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PREFACE. 

U01Q.UE P H i ft oi- 
fk Q £8 re de la Conjura- 

IWjX$t tion de Portugal 
ait déjà paru, on peut dire 
que cette Edition -cl?en fait 
un ouvrage nouveatflpar les 
differens morceaux quel’Au- 
teur a juge a propos d y 
ajouter * & qui en font mê- 
me la caufe ou des fuites ne- 

,, v -, 

ceffaires ; & c’efl: cette au£- 

• jj ' & • 

mentation d evenemens qui 
a en g a §é a fubftituer le ti- 
tre de Révolutions à celui de 
Conjuration , d’ailleurs moins 
convenable dans une entre- . 
; * $ pri(è 



jfi 

PREFACE. 

prife,dont les Chefs n’avoient 
pour objet que de rendre la 
Couronne à un Prince, qu’ils 
en regardoient comme l’he- 
rider légitimé. L’Auteur re- 
monte fommairement juf- 
qu'aux commencemens de 
cette Monarchie, & paffeà 
la funtfte révolution qui ar- 
riva m le régné de Dom 
Sebaftien. On voit de quel- 
le maniéré les Cafti llans fous 
le régné de P h i l t p p e 41. 

• le rendirent maîtres de cet 
Etat, avec quelle heureule 
témérité un petit nombre de 
Fidalgues & de Gentils-hom- 
mes Portugais les en chafle- 
rent fous le Régné de Philip- 
p £ IV. & de nouvelles con- 
jura- - 

*• . * ■ » - 
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Am- 

jürations formées par les par- 
. tjfans & les créatures de ce 
P^nce pour y rétablir ion 
autorité. Enfin l'Auteur après 
avoir fait voir le Duc de Bra- 
g3nce fur le trône , defcend 
jufques à l'abdication du Roi 
A lphon s e VI. fon fils, & 
à la Régence de Dom Pedre 
; pere du Roi qui régné au- 
jourd'hui. 

M On verra dans cet ouvra- 
,ge un Prince qu’on croit du 
*ÊBÿt de nos Rois, & forti 
, d*un > petit fils de Hugues 
Oapet £ fignaler fon zele 8c 
fon courage contre les Mau- 

J- À y rf » , 

res , les challer d’une partie 
du Portugal , fe foire de fes 
-conquêtes un Etat Souverain* 

* 4 8c 
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8c devenir la tige de la Mai- 
foriRoiale qui régné aujour- 
d’hui fi glorieufement. Ses 
Sucçelfeurs conferverent les 
Etats qu’il leur avoit laiffez, 
par de nouvelles conquêtes , 

8c après avoir fouvent triom- 
phé de la puifiance 8c de la 
valeur des Caftillans leurs 
voifins , portèrent leurs armes 
en Afie 8c en Afrique, pour y 
faire des étabiiffemens confi- 
derables , 8c ce qu’on ne peut 
trop eftimer , pour y faire 
connoître le vrai Dieu dont 
les Barbares ignoroient juf- v 
qu’au S. Nom. * 

• Le Roi Dom Sebaftien à 
leur exemple , ne trouvant , 
plus d’Infideies à combattre 

dans 

- . • ' » 
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'•i 

dans Tes Etats, les va cher- 
cher jnfques en Afrique , 
pafle la Mer avec- une poi- 
gnée .de Soldats, & entre-, 
prend avec plus de zélé que 
de prudence de détrôner un 
Souverain , grand Capitaine, 
qui fexrouvoit à la tête de 
foixante. mille hommes , 8c 
qui le fit périr fous l’effort 
de f es armes. Sa Couronne 
pafie fur la tête de Dom 
.Henry fon r grand-oncle, 
Prince âgé de foixante Sc 

'W' J 0 A 

lept ans, Pretre, Cardinal 
8c Archevêque d’Evora, 8c 
qui ne régna que feizemois. 
Sa mort fait éclater les pré- 
tentions de différons Princes, 
qui leportoient pourfes He- 

* j v. ritiers 

■■ \ 
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‘PREFACE. 

4 , , 

riticrs. P h i l i ppe II. Roi 
d’Efpagne, le plus puilfantde 
tous , décide la queftion par 
la force des armes,* il fe 
rend Maitre du Portugal par 
la valeur du fameux Duc 
d’Albe le plus grand Capi- 
taine des Caftillans, & les 
Succeffeurs de Philippe gou- 
vernent ce nouvel Etat com- 
me un Pais de conquête. 

Les Portugais , Nation 
brave, courageufe & impa-' 
tiente du joug étranger, s’en 
délivrent par une Confpira- 
lion de la N obi elfe, le Duc de 
Bragance eft porté fur le trô- 
ne, & fans être ni Soldat, 
ni Capitaine , il s’y main- 
tient par fa prudence, par 

la 
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via douceur de Ton Gouverne- 
ment, & fur-tout par l’habi- 
leté & les fages confeils delà 
Reine fa femme; Cette 
Prinçeffe après fa more fait 
éclater fa capacité dans le 
grand art de regner , pendant 
une Régence tumultueufe, & 
encore plus agitée par des 
intrigues de Cour que par les 
armes rdes Caftillans. Enfin 
on verra un fils peu recon- 
noiffant, qui à la faveur de 
là Majorité, V éloigne du 
Gouvernement , mais qui 
dans la fuite perd lui-même 
Ibn autorité par l’habileté 
d’un Frere ; qui lur des rai- 
Ibns autorifées par les Loix 
& foute nues du crédit & de 
♦ 6 la 
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» i» 

la force de ce Prince , le 
priva de fa liberté , de fa 
couronne, & lui enleva juf* 
qu’à la Reine fa -femme, 
qu’il épôufa depuis. 

Tels font les fujets qu’on 
traite dans cet Ouvrage, 
qn’on a tirez * d’Hiftoriens 
Portugais & Efpagnols. On 
les a preferez aux Etrangers, 
& fur-cout dans les endroits 


■ • \'jt ■ \ • , 


on 


* Jo. Marianæ -Hift. Hifpaniæ il- 
luftrata. Hiftv deTürquet. Refendias 
de Anriq. Lufit. Monarchia Lufitana. 
Conneftag Philip. Rex Lufitaniæ. 
Hiftoirc de Portugal par Monfieur de 
la Ncufville. Lufitan. Vindic. Caetan 
PafTar. de Bello Luf. Portugal rellau- 
rado de Menefès. Siri Memorie Re- 
condite. Mercure François. Troubles 
de Portugal. Mémoires d’Ablancpurt. 
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» 

où les Ecrivains partifans de 
la Cour d’Efpagne convien- 
nent de bonne foi des avan- 


tages que remportèrent les 
Portugais dans cette fameux 
fe révolution. On ofe efpe- 
j^r quejes Leéteurs équita- 
bles n’en exigeront pas d’a- 
vantage d’un Ecrivain, qui 
n’eft ni Caftillan , ni Portu- 
gais , & qui n’a nul intérêt 
a louer ou a blâmer , que ce- 
lui de la vérité, & qui naît 
du fond même des éveoe^ 
mens qu’il rapporte. 

- ■ % f.--. - ••• . • t 
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ATT RO B AT 10 K 


J ’Ai lu par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux i. L' Hifloire des Révolutions ar- 
rivées dans le Gouvernement de la^Re publi- 
que Romaine ; i. L'Hi/loire des Révolutions de 
Suedt -, j. U Hiftoire des Révolutions de Portugal, 
par l’Abbé de Vertot , de l’Academie Royale des 
Infcriptions çr Belles Lettres. Il ne faut que Te 
nom d'un Hiftorien auffi célébré que l’eft ce- 
lui’de l’Auteur de ces Ouvrages» pour enga- 
ger le Leftcur à s’en faire une étude particu- 
lière. L'utile & l’agréable s’y prefencent éga- 
lement par tout 3 c en même teins. On y trou- 
ve la beauté de la narration , la purece' du lan- 
gage , la netteté des expreffions , la vevité des 
faits, avec la folidiré des preuves qui les éra- 
bltflcnt. On y admire dans les additions ju- 
dicicufes qu’il a faites, des réflexions polui* 
-r qûes qui ferviront à rendre précicufc la réim- 
preffioa de ces Livres^ qui ont déjà reçu de 
fi grands applaudiilemens en France & dans 
les Païs étrangers, où l’on attend avec impa- 
tience cette nouvelle édition. Fait à Paris , 
ce i. Mai 171(1. 

* 

L’ABBÉ RICHARD. 
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PRIVILEGIE. 
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D e sta.tem van hollandt 

ENDE WEST-VRIESLANDT 
docn te weeten; Alzo Ons tekennen is gegec- 
ren by Hendrnk Schturleer , Burger en iioek- 
verkooper in ’s Gravenhage, hoc dat hy Sup- 
pliant voortgong met het herdrukkcn van de 
Hiftoires des Révolutions Romaines , des Révolu- 
tions de Suède , est des Révolutions de Portugal , 
far l'Abbé de Vertot , in Quarto & in Duode- 
cimo : Dog bedugt zynde , dat îemand de 
voorfehreve Wetkcnin ’t gehcclofte tendeele, 
’t zy in de Frinfchc of andere Taalen , en on- 
der wat bcivaeromgcn of titels het ook zoude 
tnoogen zyn, mogte komen na ce dmkken , 
ofte cldcrs nagcdrukt zyndc, hier te Landcn 
in re voeren , te verkoopen of te verruylcn, 
tôt des Suppliants groote fehaade en nadeel; 
S O O I S 'T , dat hy fig kecrendt tôt Ons > 
ootmoedelyk verfoeckende vns O&roy, om- 
Ine geduerende den tyd van vyftiep raaren ,dc- 
zclve aHeenlyck , ofte zyn Rccht verkrygende. 
te mogen drukken , doen drukken , code ver- 
handclen in (odaenige Formaeten , en Taalen, 
^ ils hy Suppliant beft foude vinden te behoo- 
*en, met verbod aen aile etnlc een tegelyk , 
pœualiteyt als nagewoonte. SOO IS ’T, 
dat Wy de faak , en het vcrfoeck voorfehree» 
ve overgemerkt hebbende , ende genege welcn- 
de terbeede van den Suppliant , üyt on(e regte 
wetenfchap , Souveraine Magtcnde Authoriteyt, 
denzelvcn Suppliant gcconfcntcert , geaccor- 
deert en geo&roijctrt hebben ; confenteeren , 
accordccren , en o&roijeeren hem by deefen , 
dat hy, geduerende deti ty<l van vyfrien eerft 
agtereehvolgtndc jaaren de voorfehreve Wcrken 
in dtetyoegen , als fulks by den Suppliant is 

ver- 


, r 
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PRIVILEGIE. 

verfogt , en hier rooren uytgedrukc ftaat, 
binnen den voorfehreven onfen Landen, al- 
lcenlyk zal mogen drukken , doen drukken , 
uytgccven ende verkoopen , verbiedende daar- 
omme allen endc eenen iegelyk , dezelve 
Werke» in ’t geheelofce ten deelen re druk- 
ken , naar te drukken, re doen naardrukken» 
te verhandelen of te verkoopen , ofte cldcrs 
naargedrukt , binnen denfelven onzen Lan- 
den te brengen , uyt te geeven , ofte te ver- 
handelen , en verkoopen } op verbeurren van 
aile de naargcdrukte , ingebragte , verhandel- 
de ofte verkogre exemplaaren , ende een 
Boete van drieduyfcnt guldcns daarenboo- 
ven te verbeuren , te appliceeren een derde- 
part voor den Officier die de calange doen 
zal , een derdepart voor den Armen der 
plaatlc daar het cafus voorvallen zal , ende 
’het refteerende derdepart voor den Sup- 
pliant, ende dit t’ clkens en zo meenigmaal 
aïs dezelve zullen werden ageerhaaldt: Ailes 
in dicn verftaande , dat Wy den Suppliant 
met deezen Onzen Oftroijc allecn willert- 
de gratifîceeren , toc verhoeding van zyne 
fehaade , door hcc nadrukkcn van de voor- 
fehreeve Werkcn , daar door in geenigen 
deelen vcrftaan den inhouden van dien te au- 
thorifeeren ofte te advoueeren , veel min de- 
Zelve otidcr Onze Protectie ende Befchermiu- 
ge, ecnig meerder crédit, aanlîen ofte repu- 
tatie te geeven , nemaar den Suppliant , in 
cas daarinne iets onbchootlyks zoude influee- 
ren , aile het zelve tôt zynen laften zal gc- 
houden wezen te verantwoorden , toc dicn 
éynde wel expreflclyk begeerendc, dat, byal- 
dien hy deezen Onzen Odtroijc voor dezel- 
ve VVerken zal willen ffcllen , daar van gè- 
ne geabrcviccrde ofte gecontrahecrdc mentie 
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■Zal çiogen maaken , nemaar gehoude wcfe» 
het zclvc Odtroi in ’t geheel en zonder con- 
gé omiflîe daar voor te drukken, ofte re doen 
drukken, ende dat hy gthouden zal zyn een 
exemplaar van de voorfehreve Werken op 
groot papier , gebonden en wel geconditior 
ueert te brengen in de Ihbliorhecck van Onze 
Univerfitcyt te Lcydcn , binnen den tydt van 
fes vveeken , na dat hy Suppliant dezelve 
"Werken zal hebben beginnen uyt te geven, 
op eut boete van fcshondetdt guldcns, na cx- 
piratic der voorfehreve fes weeken , by den 
Suppliant te verbeuren ten behoeven van den 
"Nederduytfchen Armen van de plaats alwaar 
den Suppliant woond; en voorts op pœne van 
met ’er daad verlteeken te zyn van hct effedt 
van deezen Oftroije. Dat ook den Suppliant, 
fehoon by hct ingaan van dit Odlroi , ceo 
exemplaar gclevert hebbende aan de voorfehre- 
ve Onze Bibliothecck , by zo verre hy gedu- 
rende den tydr van dit Odtroi, dezelve Wcr- 
•ken fou de willen herdrukkcn met eenige Ob- 
fervatien , Noreu , Vermccrderinge , Veran- 
deringe , Corrc&icn of anders genaamt , of 
ook in een ander Formaat, gehouden zal zyn 
wcdccom een ander exemplaar van dezelve 
Werken , geconduiouccrt alsvooren , te bren- 

f eu in de vootlchreve Bibliotheeck » binnen 
ezelve tydt, eu op de boeten en poenalitcyt 
aïs voorfehreve. Ende ten eynde den Suppliant 
defen Onzen Confentc en Odroije , mogen 
gcnictcn als na behooren ; ■ laften W y allen 
•ende cenen iegclyken dieu het aangaan mag , 
dat zy den Suppliant van den inhouden van 
dezen doen , laareu ende gcdoogen , njftelyk , 
vrécdclyk.en volkomentlyk genieten ende ge- 
brnykken , ceflecrcnde aile belet ter contra- 
rie. GegiriMkin den Hage , onder Onzen 

G rot»- 
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Grooren Zegelc hier aan doen hangerr, op 
den vyfenttviinigfteu Augufty » in 'c jaar ou- 
ïes Heeren code Saligmaakers , levcmieuhon- 
derdeen negené'mwintig. 

J. G. V. BOETSELAER. «. 


Ter Ordonnante van de Siaten , 

Aan den Suppliant WILLEM BUY S. 
zyii nevens Hit Oc- 
troi , ter handt ge- 

fteldt by Extrait Authcnticq , haar Ed. Groot 
Mog Relblutien van den i8. Juny 1715. en 
-30. April 1718., tea eyode om zig daar ua, 
te reguieeren. 





S~£»3SE Portugal fait ", part ie Q e f c 
h* r ^ de cette vaftc étendue de rion 
pais qu’on nomme les Ef- 
*£. pagnes, 6c. dont la plufpart I>ortl 
dés Provinces portent le titre de Roiau- 
me. Celui de Portugal eft fitué à l’Oc- 
cident de la Caftille, & fur les riva- : 
ges de l’Océan les plus au couchant de 
l’Europe. Ce petit Etat n’a au plus . 
que cent dix lieues de longueur 6c 

eurs ordinaires fous ce climat 
rent tcmperçes par des vents ra- 


,fc tr 
fraie hiflans-Æc par 



Anciens 
habitans 
Se maî- 
tres de ce 
Roiau- 
mc. ■" 


2 H-Jtoin des Révolutions 
La Couronne efl héréditaire, & l’au- 
torité du Prince abfoluë. Il fe fert utile- 
ment du redoutable Tribunal de l’In- 
quifition, comme du plus fûr infini- 
ment de la politique. Les Portugais . 
font pleins de feu , naturellement fiers 
& préfomptueux , attachez à la Reli- 
gion, mais plus fu per flitieux que dé- 
vots. Tout ell prodige parmi eux, & 
le Ciel , fi on les en croit, ne manque 
jamais de. fe déclarer en leur faveur 
d’une maniéré extraordinaire. 

On ignore quels furent les premiers • 
Habitans du pais : leurs Hifloriens les 
font defeendre de la poflerité de Tu- 
bal } on ne peut gueres remonter 
plus haut, même avec le fecours de 
la fable : chaque Nation a fa chimère 
au fujet de fon origine. Ce qui cft de 
certain, c’efl que les Carthaginois Ôc 
les Romains fe difptiterent l’Empire 
de ces Provinces , & l’ont pofledé 
fucceffivement. Les Alains , les Sué- 
ves, & les Vandales, êt toutes ces 
Nations barbares, qui fous le nom ge- 
neral de Gots , 'inondèrent l’Empire 
vers le commencement du cinquième 
fîécle, s’emparèrent de toutes les Ef- 
pagnes. Le Portugal eut quelquefois 
des Rois particuliers , ôc quelquefois 

auffi 


I . s 
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de Portugal. $ 

aufli il fe trouva réuni fous la domina- 
tion des Princes qui regnoient en Ca- 
liille. ^ .. 712. 

Ce fut au commencement du hui-’* - — - 
tiérne fiécle, êc fous le régné de R o- 
d eric k , le dernier Roi des Gots, 
que les Maures , ou pour mieux dire , 
les Arabes fujets du Caliphe , jUalid Al- 
manzor, paflerent d’Afrique cti Efpa- 
gne 6c s’en rendirent les maîtres. Le 
Comte Julien , Seigneur Efpagnol , 
les introduifit dansiepaïs, 6c facilita 
leur conquête , pour fe venger de 
> l’outrage que Roderick avoir fait à la 
fille. 

Ces Infidelles étendirent leur do- 
mination depuis le Détroit julqu’aux 
Pyrénées, fi on en excepte les Mon- 
tagnes des Alluries, où les Chrétiens fc 
réfugièrent fous le commandement du ' ■ / 
Priqce Pelage, qui y jetta les fondemens 
du Roiaumede Leon ou d’Oviédo. . - 

Le Portugal fuivit la dellinée des _ 7 
autres Provinces d’Efpagne^ Il paflà 
fous la domination des Maures. Ces * 
Infidelles y établirent differens Gou- 
verneurs, qui après la mort du Grand 
Almanzor, fe rendirent indépendans 6c 
s’érigèrent en petits Souverains. L’é- 
mulation ôc la différence d’intérêts les 
A z défunit, 



r . . % •» 

4 Hijloirc des Révolutions 
délunit, 8c le luxe 8c la mollellè ache- 
vèrent de les perdre. 

Origine Henri Comte de Bourgogne, * 

Mîîfon ^°^ ert R°i de France , les 

Rfl'iun- chaflà du Portugal vers le commence- 
te. ment du i2, e fiéclc. Ce Prince ani- 
mé du même zele, qui forma en ces 
tcms-là tant de Croifades , étoit pafîe 
en Efpagnc , dans le defiein d’y fignaler 
fon. courage contre les Infidelles. Il 
fit fes premières Armes fous le com- 
mandement de Rodrigue de Bivar , 
ce Capitaine fi célébré fous le nom du 
Cid. Il le diilingua dans ces Guerres 
de Religion , par une valeur extraor- 
dinaire. AlphonfeVI. Roi de Camil- 
le 8c de Leon lui confia depuis le 
commandement de fes Armées. On 
prétend que le Prince François défit 
les Maures en dix-fept batailles ran- 
gées, 8c qu’il les chalîa de cette par* 
tie du Portugal qui ell vers le Nord. 
Le Roi de Caflille , pour attacher à 
la fortune un fi grand Capitaine, lui 
donna en mariage une des Princefies 
fes filles appellée Therefe, 8c fes prom- 
ptes conquêtes pour dot 8c pour ré- 

com- 

* Théodore Godefroy , dans fon Traité de 
l'origine des Rois de Portugal. 



. de Portugal. • f 
compenfe. , Le Comte les étendit par 
de nouvelles viétoires. Il afliegea 6c 
prit ks Villes de Lisbonne, de Vifée ** 

6c de Conimbre. Il eut le même iuc- 
çés dans les trois Provinces entre Dou- 
ro 6c. Minia. Henri en forma une 
- Souveraineté confidérable, 6c.tàns ê- „ 
tre Roi, ou fans en avoir pris le titre, * \ 

il ôetta les fondemens du Roiaumc de 
Portugal. 

;■ Le Prince Alphonfe Ion fils fuc- 
cedi à fa valeur 6c à fes Etats : il 
les augmenta même par de nouvelles 
Conquêtes. *». Ce font des Héros qui 
fondent les Empires , 6c des lâches 
qui les perdent. Les Soldats du Com- 
te Alphonfe le .proclamèrent Roi a- *3 _ 
près une grande vi&oire qu’il avoit 
remportée contre les Maurçs j 6c les,. 

Etats gen-raux aflemblez à Lamego 
lui confirmèrent cet augufte Titre,* 0 
qu’il laffia avec juftice à fes Succef- 
feurs* 

Ce fut- dans cette Aflcmblée desLoix 
-, Principaux de la Nation, qu’on cta- 'oochaiic 
blic les Loix. fondamentales couçhantl aSu fj el ' 
la fucceifion à la Couronné. S$***lf C^urou* ? 
Seigneur Alphonfe Roi vive , fc? qu'itnc^ * 
régne fur nous j ainfi que porte le pre-^ 
mier Article de ces Loix. „* S’il a des 
A 3 : * cn- 
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6 Hiftolre des Révolutions 
„ en fans mâles , qu’ils foient nos 
s. Rois. Le fils fuccedera au pere, 

5 , puis le petit-fils, 6c enfuite le fils' 1 
,, de l’arriéré petit-fils , 6c ainfi à 
3 , perpétuité dans leurs Dcfcendans. 

. Article II. , * 

,, Si le fils aîné du Roi meurt 
„ pendant la vie de fon pere , le je- 
cond fils après la mort du Roi 
,, Ton pere fera notre Roi , le troi- 
fiéme fuccédera au fécond, lequ »7 
,, triéme au troifiéme \ 6c ainfi des 
„ autres filrdu Roi. • : •. ^ 

.. Article III. 

. . ; •% 

„ Si le Roi meurt fans enfans 

„ mâles, le frere du Roi, s’il en a 

,, uiij fera notre Roi$ mais pendant 

„ là vie «.feulement. Car après fa 

y mort, le fils de ce dernier Roi ne 

„ fera pas notre Roi , à moins que 

les Evêques 6c lès Etats ne l’é- 

„ lifent, 6c alors ce fera notre Roi, 

„ fans quoi il ne pourra 1 être. 

** * * 

Articl es I V. 6c V. 

* 1 ' ' ~ 2s % ' ? • 

Si le Roi de Portugal n’a point 
,, d’enfant mâle 6c qu’il ait une fille, 

,, elle fera Reine après la mort du 
Roi, pourvû qu’elle fe marie avec 



# • * * 

. de Portugal. * 7 

„ un Seigneur Portugais > mais il ne 
„ portera le nom de Roi que quand 
,, il aura un enfant mâle de la Reine 
,, qui l’aura époutë : quand il fera 
,, dans la compagnie de la Reine , il 
,, marchera à fa main gauche, Sc ne- 
,, mettra .point la Couronne Roiale 
fur fa tête. 

Article VI. 

* • • « • ' * *• • 

. „ Que cette Loi foit toujours ob-. 

„ i'ervée, & que la fille aînée du Roi 
,, n’ait point d’autre mari qu’un Sci- 
„ gneur Portugais, afin que les Prin- 
,, ces étrangers ne deviennent point 
,, les Maîtres du Roiaume. Si la fille 
,, du Roi époüfoit un Prince ou un 
,, Seigneur d’une nation étrangère , 

,, elle ne fera pas reconnue pour Rei- 
„ ne , parce que nous ne voulonsr ‘ 

,, point que nos Peuples foient obli- 
,, gez d’obéir à un Roi qui ne fe- 
„ roit pas né Portugais , puifque ce 
„ font nos Sujets & nos Compatrio- 
,, tes , qui fans le fecours d’autrui , 

„ mais par leur valeur &: au dépens 
„ de leur fang nous ont fait Roi. conquê 
C’eft par de fi fages Loix^que lâtcs&do- 
Couronne s’eft confervée pendant plu- g e «ks 
fieurs fiécles dans la Roiale Maifon l ’ onu ‘ 
'•'A4 '• d’Al- sl,s ' 




Digitized by Google 



•à 

V FJijloire des Révolutions ' 

d’Alphonfe. Ses Succeflcurs en aug- 
mentèrent l’éclat & la puifiance pur. 
les Conquêtes importantes qu’ils fi- 
4 rent en Africue , dafls les Indes 8c de* 

*• puis dans l’ Amérique. On -ne peut 
donner de trop jufies louanges aux Por- 
tugais, qui dans ces entreprîtes fi é- 
loignécs & fi fin-prenantes n’ont pas * 
fait paroître moins de courage que de 
conduite. Mais parmi le» avantages 
que leur ont donnez des Conquêtes fié- 
tendues , ils ont eu celui de porter la 
Religion Chrétienne 8c la connoiflàn- 
ce du vrai Dieu dans des Roiaumes 
idolâtres 8c chez des Barbares , où les 
Millionnaires Portugais n’ont pas fait 
des Conquêtes fpirituelîes moins con- 
fideiablés. Tel étoit le Roiaume de 
Portugal vers l’an iff7- quand le Roi 
Dom Sebafiien monta fur le Trône. 

Il étoit né pofihume 8c fils du Prin- 
ce Dom Jean , qui étoit mort avant 
le Roi -Dom Jean III. fon père, fils 
du Grand Roi Emanueh 
I ff7- - Dom Sebafiien n’avoit gueres plus 

Hiftoirc tro ‘ s ans > fi uan ^ ^ fucceda au Roi 
«lu Roi frm ayeul. On confia pendant fa mi- 
non Se- norité la regence de l’Etat à Catheri- 
tufticn. ne d’Autriche fon ayeule, fille de Phi- 
lippe premier , Roi de Cafiille , & 
v • feeur 
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fceur dé l’Empereur Charles - Quint. 
s Dom Alexis de Menezés , Seigneur, 
qui faifoit profefilon d’une piété fingu- 
liere , fut nommé pour Gouverneur 
du Prince, & le Pere Dom Louis de 
Camara de la Compagnie de J es us 
fut chargé du foin de les études. 

De fi fages Gouverneurs n’oublie- 
rent rien pour former de bonne heure '«• 
ce Prince à la piété , fie pour lui infpi- 
-rer en même temps des fentimens 
pleins de gloire Sc dignes d’un Souve- 
rain > mais on porta trop loin des vues 
fi nobles fie fi chrétiennes. Menezés 
n’entretenoit Dom Sebaftien que des 
Conquêtes que les Rois les prédecef? 
feurs avoient faites dans les Indes ôc 
fur les côtes d’Afrique. Le Jeluire 
de fon côté lui reprefentoit à tous 
momens, que les Rois qui netenoient 
leur Couronne que de Dieu feul , ne 
dévoient avoir pour objet du gouver- 
nement que de le faire régner lui- mê- 
me dans leurs Etats, fie lur tout^dans 
tant de païs éloignez ou fon nom mê- - 
me n’étoit pas connu. Ces idées pieu*- 
fes fie guerrières , mêlées enlèmble, fi- 
rent trop d’impreiîîon fur l’efprit d’un 
jeune Prince naturellement impétueux 
fie plein de feu. 11 ne parloir plus que 
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d’cntreprifes fie de projets de conquê- 
tes , & à peine eut-il pris le Gouvcr- 
ncment de Tes Etats, qu’il fongea à 
porter lui-même Tes armes en Afrique. 
*11 en conférait inceflamment tantôt 
avec des Officiers, fie fouvent avec des 
Millionnaires fie des Religieux, com- 
J me s’il eût voulu joindre le titre d’A- 
pôtre à la gloire de Conquérant, 
SiHccen- * La Guerre Civile qui s’étoit allur 
tc en mée dans le Roiaume de Maroc, lui. 
Afntjuc. parut une occaûon favorable pour fi- 
gnaler fon zcle fie fon courage. Mu- 
Ici Mahamet avoit fuccedé à Abdala 
fon pere , dernier Roi de Maroc*. 
Mais Muleï Moluc, fon oncle pater- 
nel, prétendit qu’il n’avoitpasdû mon- 
ter fur le Trône à fon préjudice , fie 
. ^ contre la difpofition de 1^, Loi des 
Chérifs, qui appelloit fucceffivement à 
la Couronne les frères du Roi préfé- 
rablement à fes propres enfans. Ce 
fut le fujet d’une Guerre fanglante en- 
tre l’oncle fie le neveu. Muleï Mo- 
luc , Prince plein de valeur , fie auffi 
grand Politique que grand Capitaine,, 
forma un puiflant parti dans le Roiau- 
me, fie gagna trois batailles contre Ma- 
hamet , qu’il chaffa de fes Etats fie de 
* l'Afrique* *.*. . v ... v 
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Le Prince dépouillé paflâ la mer 
& vint Chercher un azile dans la Cour 
de Portugal. Il reprefenta à Dom Se- 
baftien, que malgré fadifgrace ilavoit 
encore confervé dans Ton Roiaume un 
grand nombre de partifans fccrets , 
qui n’attendoient que fen retour pour 
{e déclarer j qu’il apprenoit d’ailleurs 
que Moluc étoit attaqué d’une mala- 
die mortelle qui le confumoit infenfi- 
blementî que le Prince Hamct frere 
de Moluc étoit peu eftimé dans fa Na- 
tion i que dans cette conjonéture il 
n’avoit befoin que de quelques trou- 
pes pour paroître fur les frontières j 
que la prélènce feroit déclarer en fa 
faveur fes anciens Sujets j. St que fi par 
fon fecours il pouvoir recouvrer ùl 
Couronne , il la tiendroit à foi & à 
hommage de celle de Portugal , 8c 
même qu’il la verroit avec plus de 
plaifir fur fa tête, que fur celle d’un 
Ufurpôteur. 

, Dom Sebaftien qui n’avoit l’efprit 
rempli que de vaftes projets de con- 
quêtes , s’engagea avec plus d’ardeur 
que de prudence à marcher lui-même > 
à cette expédition. Il fit des carefles 
extraordinaires au Roi Maure, 8c lui 
promit de le rétablir fur le Trône à ht 

. , A 6 tête 
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tête de toutes les forces du Portugal. 
11 le flatoit d’arborer bien-tôt la Croix 
fur les Mofquées de Maroc. En vain 
les plas fages de ion Confeil tâchèrent 
de le détourner d’une entreprife li 
précipitée. Son zele, fon courage, la 
préfomption f défaut ordinaire de la 
jeunefle, 8c fouvent celui des Rois* les 
dateurs mêmes inféparables de la Cour 
des Princes: tout ne lui repréfentoit 
que des vi&oircs ficiles 8c glorieulés*. 
Ce Prince entêté de fes propres lu- 
mières, ferma l’oreille à tout ce que 
fes Minières lui purent repréfenter y 
8c comme fi la fouveraine puiflance 
donnoit une fouveraineté de railon , il 
paflii la mer malgré les avis de fon 
Confeil, 8c il entreprit avec une ar- 
mée à peine compolée de treize mille 
hommes* dedérrôner un puiflàntRoi, 
8c le plus grand Capitaine de l’Afri- 
que. 

Moluc averti des deflêins 8c du dé- 
barquement du Roi de Portugal , Pat-- 
tendoit à la tête de toutes les forces 
de fon Roiaume. ' Il averit un corps de 
c quarante mille hommes de Cavalerie, 
la plupart de vieux Soldats 8c aguer- 
ris , mais qui étoient eneore plus re- 
doutables par l’experience 8c la capa? 
■ ; * /» cité 
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cité du Prince qui les commandoit} 
que par leur propre valeur. A l’é- 
gard de Ton Infanterie, à peine avoit- 
il dix mille hommes de troupes ré- 
glées , & il ne faifoit pas grand fonds 
lur ce nombre infini d’Alarbes & de 
Milices qui étoient accourus à fon lè- 
cours, mais plus propres à piller qu’à 
combattre, & toûjours prêts à fuir, 
ou à Te déclarer en faveur du victo- 
rieux.' 

1 Moluc ne laifla pas de s’en ferviru atta _ 
pour harceler l’armée Chrétienne. Ces que Mo- 
Infidelles répandus dans la campagne, ll,c * 
venoient à tous momens efcarmoucher 
à la vûë du Camp , & ils avoient des 
ordres fecrets de lâcher pied devant les 
Portugais pour les tirer des bords de 
la mer où iis étoient retranchez, ÔC 
pour entretenir par une peur fimulée 
la confiance téméraire de Dom Sebaf- 
tien. Ce Prince plus brave que pru- 
dent, & qui voioit tous les jours que 
les Maures n’ofoient tenir devant lès 
troupes , les tira de fés retranchemens, 

& marcha contre Mohic comme à 
une viétoire certaine. Le Roi barbare 
s’éloigna d’abord, comme s’il eût vou- 
lu éviter d’en venir à une aétion déci- 
fivc, il «e laifloit paroître que peu de 

A 7 trou- 
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troupes, il fit même faire différentes 
propofitions à Dom Sebaftien, com- 
me s’il fe fût défié de fes forces & du 
fuccès de cette Guerre. Le Roi de 
Portugal qui croioit qu’il lui feroit 
plus difficile de joindre les ennemis 
que de les vaincre , s’attacha à leur 
pourfuite. Mais Moluc*ne le vit pas 
plûtôt éloigné de la mer & de fa Flot- 
te, qu.’iL fit ferme dans la plaine, & 
il étendit enfuite ce grand corps de 
Cavalerie, en forme de croiflant , pour 
enfermer toute l’armée Chrétienne. 

Il avoit mis le Prince Hamet fon fre- „ 

* re à la tête de ce corps > mais comme 
il n’étoit pas prévenu en faveur de fon 
courage, il lui dit que c’étoit unique- 
ment à fa naiflance qu’il devoit ce 
commandement : mais que s’il étoit 
aflez lâche pour fuir , il l’étrangleroit 
de les propres mains, êc qu’il falloir 
vaincre ou mourir. , ’ 

Condui- Il fe voioit mourir lui-même, & fa % 
te heroï- foibleflê étoit fi grande qu’il ne douta 
que dece _ 0 j nt Q U ’jj ne fût arrivé à Ion dernier 
Jîarbarc. n’oublia rien dans cette ex- 

trémité pour le rendre le plus beau de 
fa vie. Il rangea lui-mêrtoe fon armée 
en bataille, & donna tous les ordres 
avec autant de netteté d’efprit & d’ap- 
■- plica- 
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plication , que s’il eut été en parfaite 
iânté. Il étendit même fa prévoiance 
jufqu’aux évenemens qui pouvoient ar- 
river par fa mort, ôc il ordonna aux 
Officiers dont il étoit environné , que 
s’il expiroit pendant la chaleur du 
combat , on en cachât avec foin la 
nouvelle , & que pour entretenir la 
confiance des Soldats , on feignit de 
venir prendre fes ordres , & que fes 
Aides de Camp s’approchaflènt à l’or» 
dinaire de fa litiere, comme s’il eut été 
encore en vie. En quoi on ne peut 
allez admirer le courage & la magna- .. 

* nimité de ce Roi barbare, qui com- 
pafla tellement fes ordres & fes delfeins 
avec les derniers momens de là vie, 
qu’il empêcha que la mort même ne 
lui ravit la vi&oire. Il fe fit enliiite 
porter dans tous les rangs de l’armée * 
éc autant par lignes & par fa prelèn- 
ce, que par lès difeour*, il exhorta les 
Maures à combattre genereulèmçnt • 
pour la défenfe de leur Religion & de 
leur Patrie. 

La bataille commença de part &§» mort, 
d’autre par des décharges d’artillerie. 

Les deux Armées s’ébranlèrent enfuite * 

& fe chargèrent avec beaucoup de fu- 
reur. Tout fe mêla bien-tét. L’In- 

fàn- 
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fànterie Chrétienne foutenuë des yeux 
de Ton Roi , fit plier fans peine celle 
des Maures, la plûpart compofée de 
ces Alarbes 6c de ces Vagabonds dont 
nous venons de parler. Le Duc d’A- 
veiro pouffa même un corps de Cava- 
lerie qui lui étoit oppofé , julqu’au 
centre 6c à l’endroit qu’occupoit le 
Roi de Maroc. Ce Prince voiant arri- 
ver Tes Soldats en défordre 6c fuïanc 
honteufement devant un ennemi vic- 
torieux, fe jetta à bas de fa litiere, 6c 
plein de colere êc de fureur, il vou- 
loir, quoique mourant, les ramener lui- 
même à la charge. Ses Officiers s’op- 
pofoient en vain à fon paflàge* il fe 
fit faire jour à coups d’épée* mais fes 
efforts achevant de confommerfes for- 
ces, il tomba évanoui dans les bras de 
les Ecuïers. On le remit dans là litie- 
re, & il n’y fut pas plûtôt, qu’aiant 
mis fon doigt «far fa bouche, comme 
pour leur recommander le fecret , il 
expira dans le moment , 6c avant mê- 
me qu’on eût pû le conduire jufqu’à 
i fa tente. 

Sa mort demeura inconnue aux 
deux partis. Les Chrétiens paroiflbient - 
jufques-là avoir de l’avantage, mais la" - 
Cavalerie des Maures qui avoit formé 

' . : * un 
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un grand cercle, fe reflerrant à me- - 
furequeles extrémitez s’approchoicnt , 
acheva d’envelopper la petite armée de 
Dom Sebaftien. Les Maures chargè- 
rent enfuite de tous cotez la Cavale- 
rie Portugais. Ces troupes accablées 
par le nombre tombèrent en fe reti- 
rant fur leur Infanterie , & elles y 
portèrent avec la crainte le défordre 
üt la confufion. • ? . 

Les lnfidelles fe jetterent aufli-tôt Mort de 
le cimeterre à la main , dans ces ba- P- Scbaf ’ 
taillons ouverts & renverfez , & ils ucu * 
vainquirent fans peine des gens éton- 
nez, & déjà vaincus par une fraïeur 
generale. Ce fut moins dans la fuite 
un combat qu’un carnage. Les uns fe 
mettoient à genoux pour demander la 
vie. D’autres chercnoient leur falut 
dans la fuite. Mais comme ils étoient 
enveloppez de tous cotez , ils rencon- 
rroient par tout l’ennemi & la mort. 

. L’imprudent Dom Sebaftien périt 
dans cette occafion , foit qu’il n’eût 
pas été reconnu dans le défordre d’u- 
ne fuite, ou qu’il eût voulu fe faire 
tuer lui même, pour ne pas furvivre à - J 
la perte de tant de gens de qualité, 
que les Maures avoient maftàcrez, 
que lui -même ayoit pour aïbfî dire 

entraî- 
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entraînez à la boucherie. Mulcï 
Mahamet, auteur de cette Guerre, 
chercha Ton falut dans la fuitej mais 
il fc noïa en paffant la riviere de Mu- 
cazen. Ainfi périrent dans cettejour- 
née trois grands Princes , & tous trois 
d’une maniéré différente -, Moluc par 
la maladie, Mahamet dans l’eau, ôc 
Dom Sebafticn par les armes. 

Le Cardinal Dom Henri fon grand’ 
oncle lui fucceda. Il étoit frerc de 
Jean III. fon ayeul, St fils du Roi 
Emanuel Mais comme ce Prince ’ , . 
étoit Prêtre , 8c d’ailleurs infirme 8c 
âgé de plus de foixante & fept ans , 
ceux qui prétendoient à la Couronne,, 
ne la regardoient fur fa tête que com- 
me un dépôt, & chacun en particu- 
lier tâcha de le faire déclarer en fa fa- 
veur* 

Les Prétendans étoient en grand 
nombre, 8c la plupart fortis du Roi 
Emanuel , quoiqu’en différens dégrez. 
Philippe II. Roi d’Efpagne , Ca-, 5 
therine de Portugal , femme de Dom 
Jacques Duc de Bragance, le Duc de 
Savoye , celui de Parme , Antoine 
Chevalier de Malte 6c grand Prieur 
de Crato , n’oublioient rien pour fài-_ 
re valoir leurs droits. _ On publia dif- 
ik \ : ' ' ferais 
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. ferens écrits au nom de ces Princes 9 
dans lefqueîs les J urifconfultes tâ- 
choient de regler l’ordre de la fuccef* 
fion, fuivant les intérêts de ceux qui 
les faifoient travailler. 

Philippe étoit fils de l’Infante li- 
belle , fille aînée du Roi Emanuel. 
La Duchefie de Bragancc fortoit du 
Prince Dom Edoüard fils du même 
Roi Emanuel. Le Duc de Savoie é- 
toit fils de la Princeflè Beatrix, fœur 
cadette de l’Imperatrice , 6t le Duc 
de Earme avoit pour mere Marie de 
Portugal , fille du Prince Edouard 6c 
fœur aînée de la Duchefie de Bragan- 
ce. Le Grand Prieur étoit fils naturel 
de Dom Loiiis de Beja , fécond fils ■ i " 
du Roi Emanuel & de Violence de 
Gômez , dite la Pelicane , l’une des. 
plus belles perfonnes de fon tems, 6c 
qu’Antoine fon fils prétendoit que le 
Prince avoit époufée fecrettement. Ca- 
therine de Medicis fe mit aufiî fur 
' les rangs , 6c demandoit cette Cou- . 
ronne , comme ifllië d’ Alphonfe III. 
Roi de Portugal , 6c de Mathilde - 
Comtcfiè de Boulogne. Le Pape 
même voulut tirer quelque avantage 
de ce que le Roi étoit Cardinal , 
comme fi la Couronne eût été un Be- 
*» né- 
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néfice dévolû à la Cour de Rome. 

* On eut peu d’égard à- ces pré- 
tentions étrangères, la plupart defti- , 
tuées de forces pour les faire valoir. 
On vit bien que cette grande* fuccef» 
lion regardoit principalement le Roi 
d’Espagne Sc la Duchefle deBragance, 
Cette Duchefle étoit aimée , fon mari 
fortoit, quoiqu’en ligne indireéte^ des 
Rois de Portugal , ce elle prétendoit 
la Couronne de fon chef, parce qu’el- 
le étoit Portugaife , Sc que par les 
loix fondamentales du Roiaume , les 
Princes étrangers en étoient exclus , 

' comme nous le venons de dire au 
commencement de cet ouvrage. Phi- ^ 
lippe convenoit d’un principe qui don- 
noit l’exclufion aux Ducs de Savoie St 
de Parme , mais il ne prétendoit pas 
qu’un Roi des Efpagnes pût être cen- 
fé étranger en Portugal , d’autant plus 
que ce petit Roiaume avoir été plus 
d’une fois fous la domination des Rois 
de Caftille. Ils avoient l’un St l’autre 
leurs partifans. Le Cardinal Roi étoit 
obfedé par leurs follicitations. Il n’ola 
toucher à cette grande affaire, & peut- 
être qu’il fe fâcha d’entendre parler fi 
fouvent de fon fuccefleur -, il vouloir 
vivre St regner , St il renvoia à une 

Jonte 
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Jonrc la difcuffion des droits des Pré- 
tendans , • dont on ne devoit décider 
qu’après fa mort. 

Ce Prince ne régna que dix-fept Philip 
mois. Sa mort remplit le Portugal den.enva- 
troubles & de divifion. Chacun pre-h» le 
noit parti entre les Prétendans fuivant Portugal, 
ion inclination. Les plus indiflferens ip8o. 

attendoient le jugement de la Jonte, 

que le feu Roi avoit établie par fon 
Teilament. Mais Philippe qui n’igno- 
roit pas que de fi grands intérêts ne fe 
terminoient pas par l’avis des Jurifcon- 
fultes, fit entrer en Portugal une puif- 
fante armée , commandée par le fa- 
meux Duc d’ Albe , qui décida 1’afîaire 
en fa faveur. • 

9 11 ne paroît point que le Duc de 

Bragance fe mit en état de foutenirfes 
droits par la voie des armes. Il n’y eut 
que le Grand Prieur qui fit tous fes 
efforts pour s’oppofer aux Caflillans , 
la populace l’avoit proclamé Roi , & 

*^il en portoit.le titre, comme s’il l’eût 
reçû des Etats du Roiaume. Ses amis 
•* levèrent quelques troupes en fa faveur, 
mais le Duc d’Albe les tailla en pièces, 
tout plia devant un auffi grand Capi- 
taine que le General Efpngnol. Les 
Portugais pey unis entr’eux, fans Ge- 
•*- - ’ neraux, . 
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ncraux , fans troupes réglées & fans 
autres forces que leur animofité natu- 
relle contre les Caftillans , furent dé- 
faits en différentes occafiom. La plû- 
part des Villes, dans la crainte d’être 
expofées au pillage, firent leur traité 

f >articulier. Philippe fut reconnu pour 
c Souverain légitimé : ce Prince prit 
poffeflion de ce Roiaume comme pe- 
"tit neveu & heritier du Roi défunt, 
quoique le droit de conquête lui parût 
le plus fûr : ce fut au moins celui qui 
régla la conduite & celle de fes Succef- 
feurs. Philippe III. & Philippe IV. 
fon fils & fon petit-fils traitèrent dans 
la fuite les Portugais moins comme 
des Sujets naturels que comme des Peu- 
ples fournis par les armes & par le* 
droit de la guerre : & ce Roiaume de- 
venoit inlênfiblcment Province d’Efoa- 
gne comme il avoit été autrefois ,< fans 
qu*il parût que les Portugais fuffent en 
état de fongér à fe fouftraire de la do- 
mination Caftillanne. Les Grands du' * 
Roiaume n’ofoient paroître dans un 
éclat conforme à leur dignité , ni exi- 
ger tous les droits dûs à leur rang, de 
peur d’excitër les foupçons des Mi- 
niftres Efpagnols , dans un tems où 
il fuffifoit d’être riche , ou confideré 
♦ ' par 
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par fa naiflance 8c par Ton mérite, pour 
ctre fufpeét 8c perfecuté. LaNoblef- 
fe étoit comme relcguée dans fes mai- 
ions de campagne, 8c le Peuple étoit 
accablé d’impôts. 

Le Comte Duc d’Olivarés PremierGoaTcr- 
Miniftre de Philippe IV. Roi d'Efpa- 
gne , croioit qu’on ne pouvoit trop qj* 
affoiblir de nouvelles Conquêtes : il Comte 
fçavoit qu’une antipathie ancienne 8c Duc^ 
comme naturelle rendroit toujours , 1640 . 

quoiqu’il pût faire, la domination Ef- ; — 

pagnole odieufe aux Portugais; qu’ils 
ne verroient jamais qu’avec indignation 
les Charges 8c les Gouvernemens rem- 
plis par des étrangers, ou par des gens 
fouvent tirez de la pouffiére, mais qui 
avoient le mérite d’être entièrement 
dévoiiez à la Cour. Ainfi il préten- 
doit avoir alluré l’autorité de fon Maî- 
tre, en laifîànt les Grands fans emploi, 

*en tenant la Noblefle éloignée des af- 
faires, & en rendant peu à peu le Peuple 
fi pauvre, qu’il n’eût pas la force de 
tenter aucun changement." Outre ce- 
la , il tifoit de ce Roiaume tout ce * 
qu’il y avoir de jeunes gens & d’hom- 
'mes propres à porter les armes , 8c les 
faifdit fervir dans les guerres étrangè- 
res, de peur que ces efprits inquiets 

ne 
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ne troublaffent la tranquillité du Gou- 
vernement. 

Mais cette Politique qui auroit pû 
réüflir, portée jufques à certain point, 
eut un effet tout contraire, aiant été 
pouflee trop loin, tant parla nécefflté 
des affaires oq fe trouva alors la Cour 
d’Efpagne , que par le cara&ere du 
premier Miniftre, qui étoit naturelle- 
ment dur 6c inflexible. ‘ On ne gar- 
doit plus de mefures en Portugal : on 
ne daignoit pas même emploier les 
prétextes ordinaires pour exiger de l’ar- 
gent du peuple j il fembloit que ce fuf- 
fent des contributions que l’on fît paicr 
dans un païs ennemi , plûtôt qu’un 
légitime tribut qu’on levât fur des Su- 
jets.. Les Portugais n’aiant plus rien 
à perdre , ' 6c ne pouvant- efperer de 
fin ni d’adouciflement à leurs miferes, 
que dans le changement de l’Etat , 
fongerent à s’affranchir d’une domina- 
Laptania t { on p U i } eur aV oit toujours paru inju- 

1.1*. i. devenoit tyrannique 6c in- 

* * * * fupportable v 

I °4°* Marguerite de. Savoie, Ducheflede > 
Poiitiquc-Mantotie, gouvernoit alors le Portu- 
artifi- gai en qualité de Vice-reine. Mais ce 
cieufe dcp’étoit qu’un titre éclatapt, auquel la 
cdlos” Cour i^tribuoit qu’un pouvoir fort 

* - * borné 
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borné. Le fecret des affaires, 8 C pref- 
que toute l’autorité, étoienc entre les 
mains de Michel Vafconcellos Portu- 
gais, qui faifoit la fonction de Secré- 
taire d’Etat auprès de la Vice-reine , 
mais en effet Mini lire ablolu 8c indé- 
pendant. Il recevoit direétement les 
ordres du Gomte-Duc , dent il ctoit 
créature , 6c auquel il étoit devenu a- 
gréable 6c neceffaire par l’habileté qu’il 
avoir de tirer inceflamment des fom- 
mes confîderables de Portugal j 6c par 
un efprit d’intrigue, qui faifoit réüfîir 
.les plus fêcrettes intentions , il faifoit 
naitre des haines 6c des inimitiez en- 
tre les Grands du Roiaume , . qu’il fo- 
mentoit habilement par des grâces 6c 
des dillinélions affeéiées, qui faifoient 
d’autant plus de plaifir à ceux qui les 
recevoient, qu’elles excitoient le dé- 
pit 6c la jaloufie des autres. , Ges di- 
vifions qui s’entretenoient entre les pre- 
mières Maifons, faifoient la fûreté Ôc 
le repos du-Miniftre , perluadé que 
tant que les Chefs de ces Maifons fe- 
roient occupez à fatisfaire leurs haines 
& leurs vengeances particulières , ils 
ne . fongeroient jamais à rien entre- 
prendre contre le gouvernement pre- 
fent. . * 
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Portrait II n’y avoit dans tout le Portugal” que 
du Duc Je Duc de Brapance , qui pût donner 
^aifcc* 1 " ( I l,e ^ ue inquiétude aux Efpagnols ' Ce 
* . ' Prince etoit né d’une humeur douce, 
agréable, mais un peu parefieufe: Ton 
< elprit étoit .plus droit que vifj dans 
les affaires il alloit toujours au point 
principal j il penétroit ajfémcnt les 
chofcs aufquelles il s’appliquoit, mais 
il n’aimoit pas à s’appliquer. Le Duc 
Theodofe ion pere , qui étoit d’un 
tempérament impétueux & plein de 
feu, avoit tâché de lui laifier comme 
par fucceifion toute fa haine contre 
les Efpagnols , & les lui avoit toujours 
iàit regarder comme des ufurpateurs 
d’une Couronne qui lui appartenoit. 

11 avoit fait fon pofliblepour lui infpi— 
rer toute l’ambition que doit avoir un . 
Prince, qui pouvoit efperer de remets 
' tre cette Couronne fur fa tête, & tou- 
te l’ardeur & le courage neceflaircs 
pour tenter une fi haute & fi perilleu- 
- fe entreprife. . ■> 

Cattan Dom Juan aVoit pris à la vérité tous 
ïeUoLtf 6 k* fentimens du Duc fon perej mais*. 
f tan. I. il ne l es xlv °i t P r i s q ue ( i ans I e dégré 
j. que lui permettoitfon naturel tranquil- 
le & modéré. Il haÏÏToit les Efpa- 
gnols, mais non pas jufques à le don- 
9 -f ner 

, V . * ■ • 
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ner beaucoup de peine pour fç venger 
de leur injuitice. 11 avoir de l’ambi- 
tion , & il ne defefperoit pas de mon- 
ter fur le Trône de Tes Ancêtres} mais 
auffi il n’avoit pas fur cela une 11 gran- 
de impatience, que le Duc Theodofe 
en avoit fait paroître. Il fe contCn- 
toit de ne pas prendre de vue ce del- 
fein, fans hazarder mal à propos pour 
une Couronne fort incertaine, une vie 
agréable 8c une fortune toute faite, 
qui étoit des' plus éclatantes qu’un 
particulier pût fouhaiter. 

- Ce qui eil de confiant , c’eft que 
s’il eût été précisément tel que Pavoit 
fouhaité le Duc Thcodofe, il n’auroit 
point du tout été propre à parvenir 
où illedcûinoit. Le Comte-Duc le fai- 
foit obferver de fi près, que fi fa vie 
oifive 8c voluptueufe n’eût été qu’un 
effet defon habileté, on l’auroit bien- 
tôt pénétré, c’étoit fait defon repos 
& de fa fortune. La Cour d’Efpagne 
ne l’auroit jamais foufFert fi puilTant , 
2c ne lui auroit jamais permis de pafier 
fa vie au milieu de fon pais. 

La plus fine Politique n’eût py lui 
faire tenir une conduite plus fiigc en- 
vers les Efpagnols, que celle qu’il tc- 
noit par un penchant tout naturel. Sa 

B 1 naif-’ 
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naiflàncej Tes grands biens , les droite 
qu’il avoit à la Couronne, n’étoient 
. -pas des crimes ; mais lelon les loix de 
la Politique., il étoit affez criminel , 
puifqu’il étoit redoutable. Il le voioit 
biçn,il fçavoit qu’il n’avoit qu’un par- 
* ti à prendre, 6c il le prit autant par 
inclination que par raifon. Il falloit 
pour diminuer fon crime, c’ell à dire, 
pour fe faire moins redouter , 6c pour 
être moins fufpeét aux Efpagnols , 

>• qu’il ne fe mêlât d’aucune affaire, 6c 
qu’il né fût 6c ne parût occupé que 
de diverti ffemens 6c de plaifirs. 11 fai- 
foit parfaitement bien ce perfonnage. 
On ne voyoit à Villaviciofa jféjour or- 
dinaire des Ducs de Bragance , que 
parties dechafle, que fêtes, que gens 
propres à goûter 6c à faire goûter tous 
les plaifirs d’une campagne délicieule. 
Enfin, il fembloit que la nature 6c la 
fortune avoient confpiré, l’une à lui 
donner des qualitez proportionnées aux 
conjonétures *des affaires de ce terns-^ 
là i l’autre à difpoler les affaires d’u- 
ne maniéré qui pût faire valoir, (es 
qualitez naturelles. En effet , elles 
n’étoient pas affez brillantes pour faire 
craindre aux Efpagnols, qu’il voûlut 
un jour entreprendre de fe faire Roi -, 

mais 
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mais elles étoient affez folides pour 
donner aux Portugais l’efperance d’un 
Gouvernement doux, fage, 6c plein 
de modération , s’ils vouloicnt eux- mê- 
mes entreprendre de le faire leur Sou- 
verain. 

Sa conduite ne pouvoit caufer au- Le Mim- 
cun foupçon : mais une affaire qui ar- ftc'té 
riva quelque tems auparavant, & dans J 
laquellc ilnavoit aucune part, avoit p orce dc 
commencé de le rendre un peu fufpeét icurcr 
au premier Miniflre.-* Le peuple d’E- de Portu- 
vora réduit au defcfpoir par quelques £ a1, 
nouvelles impositions, s’étoit foûlevé , Caét - - 
•6c dans la chaleur de la Sédition ilétoit ? a tt ar ' * 
échappé aux plus échauffez , parmi * 
des plaintes contre la tyrannie des Es- 
pagnols , cfës vœux publics pour la 
Maifon de Bragance. On reconnut 
'alors, mais un peu tard, combien , .* 

Philipppe II. àvoit manqué contre Ses 
vèritablés intérêts , en kiflant dans un 
Royaume nouvellement conquis une 
Maifon aufli riche, 6c dont les droits* G . 
à la Couronne étoient fi évidens. ~ 1 

Cette confideratîon détermina le 4629. 

Confeil d’Efpagne à s’affûrer du Duc — 

de Bragance , ou du moins à l’éloigner^ f • 
du Portugal. On lui offrit d’abord 
le Gouvernement du Milanés , qu’il 
» B 5, v rem- 
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refufa , eh rcprefentant qu’il n’avoit 
pas allez de fanté , ni allez de connoif- 
lance des affaires d’Italie, pour fe bien 
acquitter d’un emploi fi important 8c 
fi difficile. 

Le Mini lire fit fcmblant d entrer * 
- dans les raifons'j mais il chercha un 
nouveau moicn pour l’attirer à la 
Cour. Le voiage que le Roi devait 
■ faire fur les frontières d’Arragon , pour 
punir la révolte des Catalans , lui 1èr- 
vit de pretexte pour l’engager à faire 
.ce. voiage. 11 lui écrivit pour l’ex-, 
hôfter de venir à la tête de laNoblef- 
lé de fon Puis -le joindre aux troupes 
de Callille dans une expédition qui ne 
pouvoir être que glorieui^, 8c où le - 
lioi Commanderoit en perfonne. Le 
Miniflre d’Efpagne, pour affoiblir la 
INoblelfc Portugaife , avoir fait publier 
un Edit du Roi Philippe IV. qui or- 
donnoit à tous les Fidalgucs de fe ren- 
dre incelîâmment dans l’armée dclli- 
ftee contre les Catalans , fous peine de 
perdre leurs Fiefs ,.rclcvans de la Cou- 
ronne,'. 8c il le fiattoit que le Duc de 
Lragancej comme Connétable né du 
Portugal, ne pourroit pas fe difpenfer 
de marcher en \:ette occafion. Mais 
comme le Duc croit en garde contre 
. * * , tout 
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tout ce qui venoit de la Cour, il dé- 
mêla aliénaient l’artifice , 6c il pria le 
Miniltre de faire agréer au Roi les ex- 
culës , lous prétexte ' de Ja grande 
dépentê; que fa naifiance 6c fon rang 
Peullent obligé de faire, 6c qu’il n’é- 
toit pas, difoit-il, en état de foutenir. 

Ces refus redoublez commencèrent 
~ à allarmer le Minière. Quelque idée 
qu’il fc fût faite de l’humeur tran- 
quille 6c pacifique du Duc de Bragan- 
ce , il craignit qu’on ne l’eût lait ap- 
percevoir des droits qu’il avoit à la 
Couronne, 6c que la tentation de fè-- 
* gner dans fon pais ne l’emportât fur 
tout le penchant qu’il avoit pour la 
tranquillité. 

Ainfi concevant de quelle impor- 
tance il étoit au Roi de le rendre maî- 
tre de la perfonile de ce Prince, il 
n’oublia rien pour y réüflir. Mais 
comme il étoit dangereux alors d’em- 
ploier la force ouverte, û caùlé de l’at* 
fêction extraordinaire que les Portugais 
avoient toujours éüë pour la Maiibit 
de Bragance, il îéfolut de l’ébloüir â 
force de careflës., 6c de l’attirer par 
tous les dehors d’une amitié fincCre 
- d’une confiance parfaite. - - . ‘ 

La France 6c l’Etpagne étoient en 

B 4- guer- 
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trahifons guerre 5 la Flotc Françoifc avoit pa- 
enof^*' ru ^ ur ^ es c ^ tes Portugal : cela four- 

s ‘ nit au Miniftre un prétexte favorable 
DtBello à lés deffeins. Il falloir dans ce Roiau- 
me un Général pour commander les 
troupes qui étoient deftinées pour la 
défenfe des côtes où les François pou- 
voient faire quelques defccntes. • Il lui 
envoia la Cbmmifiion, mais accom- 
• pagnée de tantd’agrémens, & revêtue 
d’une autorité fi abfoluë , foit pour £' 
fortifier les Villes qui en avoientbefoin, - 
foit pour augmenter , ou changer les 
Garmfons , & difpofer des Vaificaux qui 
fe trouvoient dans les Ports, qu’il fem- ** 
bloit par une confiance aveugle lui li- 
vrer le Royaume entier en fa puiflan- 
ce. Mais le piège n’en étoit que mieux 
caché. Il avoit envoie en même tems 
un ordre (ècret à Dom Lopez Ozorio , 
qui commandoit la Flote d’Efpagne , r 
d’entrer dans les Ports où il apprendrait 
que ferait le Duc, comme fi la tempê- 
te l’eût obligé d’y relâcher en croifant # 
, dans ces mers: & cet Efpagnol devoit * 
l’attirer fur fes Vaiflèaux, en lui don- 
nant quelque fête, & l’enlever aufii- • 
tôt en Efpagne. Mais la fortune êü 
ordonna autrement : une violente tem- 
pête (ùrprit l’Amiral Efpagnol, fit périr ► - 
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* plufieurs de Tes Vaiflêaux, St diflîpa le 
relie, Tans qu’il pût aborder en Portugal. 

Le Comte-Duc ne fe rebuta ptfsllrend 
pour ce mauvais luccès. Il luifembloit “^ u “ lcs 
que le hazard feul & la fortune avoient 
fauve le Duc de Bragance,quine pou- veaux ar- 
voit manquer d’être arrêté , fi Dom tificcs. 
Lopcz eut pu arriver dans les Ports 
du Roiaume, comme il l’avoit projet- 
té. Il tourna l’artifice d’un autre cô- 
té. Il écrivît à ce Prince en dés ter- 
mes pleins de la confiance la plus inti- 1 
me, fit comme s’il eût partagé avec 
lui le minitîere St le gouvernement de 
l’Etat. Il fe plaignoit par fa lettre du 
malhcür de la Flote, dans un tems où les 
ennemis étoient redoutables. Qu’aiant 
perdu cefecours qui couvroit les Côtes 
de Portugal, le Roi fouhaitoit qu’il vi- 
fitât exactement toutes les Places &Ics 
Poits de ce Roiaume, où les Fran- 
çois pouvoient faire quelque infulte,* 

& lui envoioit en même tems une Or- 
donnance de quarante mille ducats pour 
lever quelques nouvelles troupes, s’il en 
étoit befoin , & fournir aux frais de fon 
voiage. Cependant les Gouverneurs Utm 
des Citadelles, qui étoient la plûpart Caït. 
Efpagnols, avoient un ordre fecrct de 
s’aflùrer de fa perfonne, s’ils en trou- 

B f . voient 
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voient l’occafion fàvorablç , 2c de 
le faire paflèr aufii-tôt en Élpagre. 

■Le Duc de Bragance trouvant tou- 
, tes ccs marques de confiance trop cm- 
prelîées 2c trop peu conformes à la 
conduite ordinaire du Miniilre, pour 
être finccrcs, s’en défia, 2c le fit tom- 
ber dans le piège même qu’il lui ten- 
doit. Ce Prince lui écrivit pour l’af- 
furef qu’il acccptoit avec- bien de la 
* joie l’emploi de General que le Roi 
lui donnoit, 2c qu’il cfperoit par fon 
i'ervice juftifier fon choix, 2c mériter 
la grâce dont il l’avoit honoré. Cepen- 
dantjcommc il commençoit à envifa- 
ger de plus près, qu’il n’étoit pas impof- 
fible de remonter fur le Trône de fes 


Pères , ilfe lcrvit du pouvoir de fit Char- 
ge, pour placer Tes amis dans les em- 
plois 2c dans les polies oii ils lui pou- 
rvoient être un jour plus utiles. Il emploia 
l’argent d’ El pagne à fe faire de nouvelles 
créatures , 2c lorfqu’il vifita les Places , 
il 1e fit toûjours fi bien accompagner, • 
qu’il fit perdre l’efperance qu’on avoit 
de Ce rendre maître de fa perfonne. 

11 tourne L’autorité dont on l’avoic revêtu , 
les tules faifoit murmurer hautement toute la 
'’^'^'Courd’Eipagne. Comme on ne pe- 
cjii.es netroit point les raifons du Miniilre, 

m t • 
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qui n’étoient connues que du Roi, on eux mc- 
vouloit rendre fa conduite lufp été au nies ; 
Prince,, parce qu’il étoit allié de h 1 '*' 
Maison de Bragancc. On diloic qu’il 
y avoir de l’imprudence à confier tou- 
te l’autorité de General des troupes de 
Portugal à un homme qui pouvoit 
avoir de trop hautes prétentions fur ce 
Roiaume > que c’étoit armer fes droits, 

Sc l’expolêr à la tentation de tour- 
ner fes armes contre fon Souverain. 

Mais le Roi fut d’autant plus affermi 
dans fa réfolution , qu’il s’apperçut 
qu’on ‘étoit bien éloigné de pénétrer 
fon lècrct. Ainfi le Duc de Bragan- 
ce, à la faveur dé fon nouvel emploi , 
parcourut librement tout le Portu- 
gal ; êc ce fut dans ce voiage qu’il 
jetta les premiers fondemens de l'on 
élévation, ilavoit un équipage magni- 
fique, qui lui attiroit les yeux des peu- 
ples dans tous les lieux où il pafloit ; 
il écoutoit tout le monde avec beau- 
coup de douceur & de bonté j il repri- 
. moit l’infolcnce du foldat, 6c en mê- 
me tems combloiç dcloiiangc les Offi- 
ciers 5 il les gagnoit par* toutes les ré-’ . 
compenfes dont il étoit maître j fon 
honnêteté charmoit la NoblefTcj il la 
rccévoit avec’ des dillinclions obli- 
B 6 géantes, 
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géantes, & félon le mérite 8c la qualité * 
de chacun : enfin, il répandoit des biens 
par tout où il paffoit, 8c il s’acqueroit 
encore plus d’amis par les grâces qu’on 
efperoit de lui, que par celles qu’il 
‘ .faifoit. De forte que ceux qui le ' 
voioient , croioient' ne fouhaiter que 
leur bonheur, en faifant des vœux 
pour fon élévation. 

sertices ^ Les Partifans de ce Prince de leur 
Tend* 1 * n’oublioient rien pour établir 1a 

Pinto réputation. Pinto Ribeiro , Inten- 
Ribciro. dant de la maifon, étoit celui de tous 

qui travailloit le plus efficacement à .* 
donner le branle aux affaires , 8c à re- ; 
duire dans un plan exaét les vues qu’il 
avoit pour la grandeur de fon Maitre. 

Cr C’étoit un homme a&if, vigilant, 
confommé dans les affaires , 8c qui 
avoit une paffiog violente pour l’élé- 
vation du Duc j fans doute parce qu’il 
fe flattoit d’avoir un jour beaucoup de 
part au Miniftcre , s’il pouvoit venir à 
Lufit.li. bout de le faire regner. Ce Prince 
ber ata l. j u j aV oit avoué plulîeurs fois, qu’il 
i e ' 2 ' profiteroit avec plaifir d’une occalion 
, qui pût le mettre für le Thrônejmais 
qu’d n’étoit point réfolu de tenter cet- 
te entreprife comme un lîmple aven- 
turier qui n’auroit lien à perdre - r que 

ccpen- 
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*. cependant il pouvoit toûjours ména- De belle 
ger les efprits,& lui acquérir de nou- Lufit.l.x, 
velles créatures, pourvû qu’il ne Ven-?**' 9 ’ 
gageât à rien,ét qu’il parût qu’il n’a- 
voit aucune part à ce qu’il pourroit » 
traiter. . . , 

Pinto travaillent depuis long-tems Habile 
dans Lisbonne avec beaucoup d’appli- 
cation à remarquer les mécontens, & p^ r “_ 
à en faire de nouveaux. Il répandoit g a i S . 
feprettement des plaintes contre le Debelio 
Gouvernement prefent , tantôt avec Lujitan. 
chaleur, tantôt avec des maniérés plus • 
retenues, félon le caraétere & la qua- 
lité des perfonnes avec qui il fe trou- 
voit. Mais la haine que les Portugais 
portoient aux Efpagnols étoit fi ge- 
nerale , qu’il n’avoit pas même beioin 
de cette précaution, & il n’y avoit ’ 
point de Portugais qui ne fût capable 
d’un lècret, qui avoit pour objet la 
perte d’un Efpagnol. Pinto faifoit lou- 
venir les gens de qualité des Emplois 
honorables qui avoient été autrefois 
dans leurs Maifons, ^juand le Portu- 
gal etoit gouverné par les Princes na- 
turels. Mais rien ne touchoit davan- 
tage le corps de. la NoblelTe, que l’ar- 
riereban que le Roi avoit convoqué 
pour palier en Catalogne. Pinto leur 

B 7 . ‘ * fai- 
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taifoit envifager cette expédition com- 
me un exil , dont ils ne reviendroient 
qu’avec bien de la peines qu’outre la 
grande dépende, ils auroient à fouffrir 
les hauteurs ordinaires des Efpagnols, 

8c que la politique d’Efpagne aiant un 
intérêt lecret à perdre les plus Graves, 
on les expoleroit toû jours aux occa- 
fions où il y auroit plus -de péril à ef- . 
. fufer , fans leur laifler aucune part à 
la gloire 

. S’il fe trouvoit avec des Bourgeois 
6c des Marchands , il crioit contre 
Pinjultice des Elpagnols , qui avoient 
ruiné Lisbonne 6c le Portugal , en _ - 
transférant le commerce des Indes ^ a 
Cadix. Il ne les entretenoit jamais que 
de la mifere extrême où ils étoient ré- 
duits fous une domination fi tyninni- 
* Hollxn- que, 6c de la félicité des peuples * qui « 
dois , Cf - s’étoient fi généreufement délivrez! 
talans. Enfin, il faifoit fou venir le Clergé, 
en combien de rencontres on av.oit 
violé fes privilèges 6c les immunitez 
de l’EgiilCi que les Bénéfices 6c les 
Dignitez les plus confidcrables du 
Roiaume étoient la proie des étran- 
gers, au lieu de fervir de jufte recom- . 
penfc au mérite 6c à la capacité des 
Portugais naturels. 

Avec 
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Avec ceux qu’il fçavoit être mé- 
contens , il tournoit habilement le 
difeours fur lesqualitez de fon Maître, 
pour londer les inclinations. Il fe plai- 
gnoit de la vie oifive où ce Prince pa- 
roifloit enlêveli } qu’il étoit fâcheux 
que celui qui pouvoir feul remédier 
efficacement à tant de défordres, eût • 
fi peu d’afteêtion pour fon païs, Sc. 
v même tant d’indifference pour fa pro- 
pre grandeur: êc remarquant que ces ’ 
difeours faifoient impreffion , il alloit 
jufques à flatter les uns du glorieux ti- 
tre de Libérateurs de la patrie, exci- 
tant l’indignation de ceux qui avoient 
été maltraitez par les Efpagnols , laif- 
fant entrevoir de grandes elperances à 
d’autres dans le changement de l’Etat. 

Il fçut ménager fi heureufement les 
efprits, qu’après s’être afluré de plu- 
fieursen particulier, il aflembla enfin 
un nombre confidcrable de Noblefle, 

& à la tête fe trouva l’Archêvcque de 
, _ Lisbonne. - 

Ce Prélat ctoit d’une des meilleures p °f tra j c 
Maifons du Roiaume , * lavant, ha- <îcs Pnu 
' . bile dans les affaires, aimé du peuple, 
mais haï des Efpagnols , qu’il haïlîbit rez. 
réciproquement, parce qu’ils lui pi c- * d'A- 
feroient l’Archevêque de Brague, créa- eugna. 

-, , ' ture. 
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; j) Jm ture de la Viccreine f » qu’ils avoient 
ïtbâflkm fait Préfident de la Chambre do Pa- 
deMat- ç 0 } & à qui ils donnoient quelque 
fa de No- p^rf d ans les affaires du Gouvernement. 
T9gma ' parmi les gens de qualité qui formè- 
rent cette Aflemblée , Dom Michel 
•d’Almeïda s’y fit distinguer. C’étoit 
un vénérable Vieillard, qui avoit ac- 
quis une confideration extraordinaire 
par fon mérite. Il faifoit gloire d’ai- 
mer fa patrie plus que fa fortune. Il 
étoit indigné de la voir comme ré- 
duite en fervitude par des ufurpatcurs. 
Il s’étoit foûtenu toute fa vie dans ces 
fentimens, avec beaucoup de courage 
& de fermeté, fans que les prières de 
fa famille, & les confeils de fes amis, 
l’euffent pû obliger d’aller au Palais, 
* & de faire fa Cour aux Minières 

d’Efpagne. C’étoit par cette fermeté 
qu’il leur étoit devenu fort fufpeét. Ce 
fut auffi le premier fur qui Pinto jetta 
les yeux pour fe déclarer un peu plus 
ouvertement , fachant bien quhl ne 
couroit aucun rilque avec un homme 
de ce caraétere , qui d’ailleurs étoit 
d’un grand poids pour attirer la No- 
bleffc dans fon parti. 

Dom Antoine d’Almada , intime 
ami de l’ Archêveque , s’y trouva auffi 

avec 
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avec Dom Louïs Ton fils •, Dom Louis 
d’Acugna, neveu de ce Prélat, & qui 
avoit époufé la fille de Dom Antoine 
d’Almadaj le Grand Veneur Mello, 

Dom George Ton frere, Pierre Men- 
dozej Dom Rodrigo de S aa Grand . 

- Chambellan, & plufieurs Officiers de 
la Mailon Roiale , dont les Charges 
étoient devenues des titres inutiles, ' 

• depuis que le Portugal avoit perdu fes 

Rois naturels. • '' • 

Dans cette Aflemblée, l’ Archevêque J ) ^ urî 
naturellement éloquent , donna une ^ ev *q* c 
idée affreufe de l’état du Roiaume , d e Lis- 
depuis que les Efpagnols en étoient les bonne 
maitres. Il rcprelênta que Philippe II. ? uxCon ' 
pour affûreria conquête, avoit fëit ,urez ’ 

- périr un nombre infini de NobleflB. ’ 

Qu’il n’avoit pas épargné les Ecclefia- 
ftiques, témoin ce fameux Bref d’ab- 
folution # qu’il avoit obtenu du Pape * Conne- 
pour deux mille Prêtres Religieux, 
qu’il avoit fait mourir pourafiurer fon 
ufurpation. Que depuis ces malheu- 
_ reux tems, les Efpagnols n’avoient 
point changé de Politique. Qu’ils 
avoient fous differens prétextes fait 
périr plufieurs perfonnes de mérite, 
qui ne pouvoient être accufez que d’ai- 
mer trop leur pais. Qu’il n’y avoit per- 
s. - fonne 
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fonne dans l’Aflembiée, donc la vie 6c 
les biens fufîènten lûreté. («Juc la No- 
blelîe ctoit méprifée,lcs Grands recu- 
lez du Gouvernement , i'ans emplois £c 
fans confideration. Que l’Eglilê n’a- 
voic eu que d’indignes Miniltres, de- 
puis que Vafconcdlos ftifoit des Béné- 
fices la récompenle de les créatures. 
Que le peuple étoit accablé d’impôts,' 
les campagnes fans Laboureurs, 6c les 
Villes delértes par les folduts qu’on pre- 
noic par force, pour les envoier en 
Catalogne. Que les ordres qu’on avoï't 
reçus d’y faire palier la NoblefTe,fous 
prétexte de l’arriereban , étoit le der- 
nier coup de la Politique du Miniftre, 
qui le vouloir défliire des Gentils-hom- 
mes, feul obltacle dans le Roiaume à 
fes pernicieux delTeins. Que le moin- 
dre mal qui leur en pouvoit arriver, 
étoit un exil très-long. Qu’ils vieilli- 
roient comme de malheureux étrangers, 
dans le fond dé la Callille, pendant 
que de nouvelles Colonies s’empare- - 
roient de leurs biens, comme dans un 
païs de conquête. Que l’idée funelte 
de tant de malheurs lui feroit fouhai- 
ter la mort, plûtôt que de voir la rui- 
ne entière 6c la deltruclion de fon païs , 
s’il n’efperoit qu’un II grand nombre 
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de gens de mérite ne fe feroient pas 
affemblcz inutilement. 

Ce difcoursrenouvelladans l’Aflem- 
blée le fâcheux fouvenir de tous les 
maux que l’on fouftroit depuis long- 
tems. Chacun s’emprefloit de donner 
des exemples de la cruauté de Vafcon- 
cellos. Les uns avoient perdu leurs 
biens par fes injuftices: il avoit enlevé 
à d’autres. des Charges 8C des Gouver- 
nemens héréditaires, pour y placer 
fes créatures: plufieurs avoient gémi'* 
long-tems d^ns les prifons pour latif- 
faire aux foupçons des Efpagnols : ' 1 

quelques-uns regrettoient encore leurs 
pcrcs, leurs freres, ou leurs amis re- 
tenus à Madrid , ou envoiez en Cata- 
logne comme de malheureux otages de 
la fidélité de leurs Compatriotes. En- 
fin, il n’y en avoit aucun, qui dans 
l’intérêt general ne trouvât une inju- 
re particulière à venger. Le voiage 
de Catalogne excitoit fur tout leur 
colcre 8c leur indignation. Ils voioient 
que ce n’étoit pas tant le befoin qu’on 
pouvoit avoir de leur feepurs , que 
le deflein de les Ruiner, qui engageoit 
la Cour d’Efpagne à leur taire faire un 
fi long Voiage. Ces confidcrations join- 
tes à l’efperance de fe ’ venger de tant 
. V" ; '* ' d’ou- ' 

■» . I. „ , 

;* • r - , 
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... V 


Digitized by Google 



44 Hijloire des Révolutions 
d’outrages qu’ils avoicnt reçûs , ache- 
vèrent de les déterminer à prendre des 
mefures pourfccoücrfûrementun joug 
qui leur paroifloit fi pefant -, ôc n’en- 
vifageant point d’adouciflement dans ? - 
leurs’ maux , ils le reprochèrent leur 
patience comme une bafiefle ÔC une 
lâcheté , ôc convinrent enfin de la ne- 
' cefiité preflantc de chafier les Efpa-* 

• gnols} mais ils fe partagèrent fur l’ef- 
' * pece de Gouvernement qu’ils dévoient 
. choifir. a . 

inclina- Une partie de l’ Aflcmblée panchoit 
rions dif- £ un Gouvernement Républicain, à' 
de? Cou- P eu P r ^ s ^ em blable à celui de Hollan- 
jurez. dé : l’autre partie fouhaitoit un Roi -, 
ôc entre ceux-ci quelques-uns propo- 
ferent le Duc de Bragance -, d’autrçs . 
le Marquis de Villareal, Ôc d’autres 
enfin le Duc d’Aveiro, tous trois Prin- 
ces du Sang Roial de Portugal : ôc 
chacun prenoit fon parti félon fon in- ... 
clinatïon ôc fes interets particuliers. 
L’Arétie- Mais l’Archevêque qui étoit dévoué 
▼êqnr les ^ j a Maifon de Bragance, fe fervant 
recou - 1 habilement de toute l’autorité de fon 
*oître le caractère , leur remontra avec beau- 
Ducde C0U p de force, que le choix du Gou- 
vernement n’étoit point arbitraire y 
qu’ils ne pouvoient- en conlciencc 
• • font- 

■ . < t 
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rompre le ferment de fidelité qu’ils 
avoient fait au Roi d’Efpagne , fi ce 
n’étoit pour rendre juftice à l’heritier 
légitimé de la Couronne ; que tout 
le monde favoit qu’elle appartenoit 
au Duc de Bragance} 6c ainfi qu’il 
falloit le déterminer , ou à le recon- 
noître pour leur Roi , ou à refter 
pour jamais fous la domination d’Ef- 
pagne. 

• Enfuite il leur fit envifager la puif- 
fance , les grands biens , ÔC le nombre 
confiderable des Vafiaux de ce Prince, 
dont prefque le tiers du Roiaume re- 
levoit. Que dans le deflein de chafler 
les Efpagnols, ils ne pouvoient raifon- 
nablcment efperer d’y rcüffir, s’ils ne . 
l’avoient à leur tête, & que pour 
l’y engager , ils devroient lui offrir 
la Couronne, quand d’ailleurs il n’y 
auroit pas des droits* inconteflables 
comme premier Prince du Sang. De 
là il pafla à fes bonnes qualitez , il fit 
valoir fa prudence, fa fagefiê, & fur 
tous la douceur 6c la bonté qui paroif- 
foient dans fa conduite. Enfin , il 
fut tourner fi heureufement les ef- 
prits, qu’il les i*amena tous au .point • 
ce le fouhaiter pour leur Roi ; 6c ils 
convinrent avant que de fe féparer, 

‘ \ qu’on 
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qu’on n’oublieroit rien pour l’engager 
dans ce deffein. L’Allemblée fe iépa- 
ra, 8c on demeura d’accord des jours 
ôc de l’heure que l’on fe raflemblcroit, 
pour délibérer lur les moiens qui pou- 
voient faciliter un prompt 8c heureux 

r \ 1 * * 

Jucces.- 

Pinto voiant les efprits difpofez en 
faveur de fon Maître , lui écrivit fe-* 
crettement de s’approcher de Lisbon- 
ne , afin d’encourager les Conjurez 
par fa prefence, 8c de prendre avec ' . 
eux des -mefures précifes pour l’exécu- 
tion de leur defi'ein. Cet homme ha- 
bile remuoir tous les refiorts de cette 
affaire , fans paroître y avoir plus de 
. part ^u’un fimple particulier, qui au- 
rait été animé feulement par le zele 
du bien public.. Il faifoit femblant 
de douter que fon Maître y voulut en- 
trer, à caule de la répugnance natu- 
relle qu’il avoit pour les entreprifès» * 
hazardeufes, 8c qui demandent beau- 
coup de fuite 8c d’application. Il fai- V 
foit naître fur cela certaines difficultez 
qui ne fervoient qu’à éloignerle foup- 
çon qu’on eût pû prendre qu’il s’en- 
tendoit .avec fon Maître , 8c telles né- 
anmoins, que n’étant pas aflèz gran- 
des pour les décou rager, elles n’étoient 

-, P r °-. - 
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propres au contraire qu’à exciter leur 
ardeur & à les engager davantage. 

Sur l’avis de. Pinto, le Duc partit Le Duc 
quelques jours après de Villa Vicio- deBl ' a ' 
fa, ôc arriva à Almada,-qui eft un^dà e 
Château proche de -Lisbonne , & dont Lisbon- 
il eft feulement fépâré par le Tagefnc. 
comme s’il y fut arrivé naturellement 
'dans le cours .des vifites qu’il faifoit de 
toutes les Places fortes du Roiaume. 

11 avoit un équipage fi magnifique, 6c 
il ctoit accompagné d’une efeorte fi 
nombreufe de Gens de qualité Sc d’Of- 
ficiers de guerre , qu’il reftembloit 
plutôt à un Roi qui prend pefleflion 
de fon Roiaume , qu’à un fimple 
Gouverneur de Province qui vifite les 
Places de fon Gouvernement. Il fe 
trouva fi près de Lisbonne, qu’il ne 
pût fe difpcnfer d’aller rendre fes de- 
voirs à la Vice-Reine. Lorfqu’il en- 
tra, la grande cour du Palais & tou- 
tes les avenues fe trouvèrent remplies 
d’un nombre infini de peuple qui *• 
s’emprefloit pour le voir pafler : tou- 
te la Noblcflè fe rendit auprès de lui 
pour l’accompagner chez la Vice-Rei- 
ne. Ce fut une fête publique dans 
toute la Ville, & il fe répandit dans 
tous les efprits tant de joie de le voir, 

qu’il 
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qu’il fembloit qu’il ne manquât ce 
jour-là qu’un Héraut au Peuple pour 
le proclamer Roi , ou à lui-même allez 
de réfolutionpour ofer mettre la Cou- 
ronne fur fa tête. 

• Mais ce Prince étoit trop lage 8c 
trop habile pour commettre un Ci ■ 
grand deiïein- aux faillies d’un peuple, 
leger 8c inconftant. Il fa'voit combien 
il y a ioin de ces vains applaudifle- 
mens où le peuple s’abandonne’ aifé- 
ment, à ces mouvemens conrtans qui 
font neceflaircs pour foutenir une en- 
- treprilê de cette nature. Ainli après 
avoir pris congé de la Vice- Reine, il fe 
retira à Almada , fins vouloir même 
defcendre à l’Hôtel de Bragançe, ni 
pafler par la Ville, de peur de faire de 
la peine aux Efpagnols, que les em- 
preflemens du peuple n’avoient déjà 
que trop allarmez. - ' - . 

Son en- Pinto ne manqua pas de faire obfèr- 
v^Vcs a " vcr a ^ es am ^ s ^ ÛH^e précaution de 
Cornu- l'on Maître. Il leur reprelenta qu’il fal- 
rez. loit profiter de fon féjour à Almada , 

pour s’expliquer avec lui , 8c lui faire . . 
même une efpece de violence pour 
l’engager à recevoir la Couronne, 8c 
aflurer par là le làlut de l’Etat. .Les 
Conjurez ayant approuvé cet avis, 

' - " on 
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on le chargea d’obtenir de fon Maitre 
une heure favorable pour lui en faire 
la propofition. Il n’eut pas de peine 
- à en accepter la commiflion. Le Duc 
de Bragance confentit à cette entrevûë , 
à condition néanmoins qu’il n’y aurait 
au plus que trois Conjurez qui confe* 

• reroient avec lui , n’aiant pas trouvé • 
à propos de s’expliquer devant plus de 
inonde. 

Ainfi Michel d’Almeïda, Antoine 
d’Almada 6c Mendoze fè rendirent 
chez lui la huit 5 6c aiant été intro- 
duits fècrettement dans le Cabinet du 
Prince, d’Almada qui portoit la paro- 
le pour les autres, lui repréfenta vive- 

• ment le malheureux état du Roiau- 
me, où toutes les conditions avoient 
également à fouffrir de l’injuftice 6c 
de la cruauté des Caftillansj que lui- 
même, tout grand Prince qu’il étoit, 
n’étoit pas à couvert de leurs atten- 
tats ; qu’il étoit trop éclairé pour ne 
pas s’appercevoir avec quelle applica- 
tion le Miniftre cherchoit à le perdre -, 
qu’il n’avoit d’azile pour échaper à fes 
mauvais ddîeins, que le Tronc, 6c 
que pour l’y porter, il étoit chargé de 
lui offrir lesferviccs d’un nombre con- 
fidérable de gens de qualité qui facri- 

C fieraient . 
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fieroient leurs biens avec plaifir , & 
qui éroient tout prêts d’expofer leurs » 
vies pour les intérêts, & pour venger 
, la Nation de la tyrannie des Caftillans. 

Il lui dit enfuite que l’on n’étoit plus 
au tems de Charles- Quint & de Phi- 
lippe II. où les Efpagnols donnoient 
des loix, & fe faifoient craindre pref- ' 
que dans toute l’Europe. Que cette 
Monarchie qui embrafloit autrefois de 
fi vàftcs defîèins , avoit bien de la pei- 
ne à préfent à conferver fon ancien 
domaine, attaquée & fouvent battue 
par les François & les Hollandois qui 
lui faifoient la guerre. Que la Cata- 
logne feule occupoit toutes lès forces. 
Qu’elle étoit fans troupes confidérables, •* 
fans argent & gouvernée par un Prin- 
ce foible, qui étoit gouverné lui-mê- 
me par un Miniftre odieux à tout le 
Roiaume. 

Il lui fit envifager l’alliance & là 
proteûion qu’il pouvoit efpérer des 
Princes de l’Europe , ennemis naturels 
de la Maifon d’Autriche. Que la Hol- 
lande & la Catalogne lui apprenoient 
ce qu’il devoir attendre d’un grand 
* Le Car- Mi ni lire dont le génie fublime & 

dmal de élevé fembloit n’étre appliqué qu’à la 
Kjchduu. ru j ne d c ] a Maifon d’Autriche. Que 
. , - • la 
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la Mer lui ouvroit un chemin afluré 
pour en recevoir les fecours necefiaircs. 

Enfin, que le Roiaume fe trouvant 
délivré de la plupart des garnirons Çaf- 
tillannes, que le Roi d’Éfpagne avoit 
été obligé de retirer de Portugal pour 
groflir Ion armée de Catalogne , il ne 
pouvoit jamais trouver de conjonétu- 
res plus favorables pour faire valoir 
l'es droits légitimés , pour mettre 
fes grands biens , fa Maifon & fa vie 
en ljûreté, & pour délivrer fon pais 
d’un efclavage & d’une tyrannie infup- 
portables. 

Ce difcours étoit , comme l’on peut 
juger, fort au goût du Duc de Bra- 
gance. Mais fe renfermant dans le ca- caét. 
•ractere froid & modéré qui lui étoit Pajfar. I. 
naturel, il ménagea tellement les ter- 1 3* 
mes de fa réponfe aux Députez, qu’il 
fembloit ne leur ôter rien de leur efpé- 
rance , ni aufli l’augmenter. 

Il leur dit, qu’il convenoit avec eux 
de l’état déplorable où les Efpagnols 
avoient réduit le Roiaume, ôç que lui- L 
même n’étoit pas fans danger j qu’on 
ne pouvoit trop loiier le zele qu’ils 
faifoient paroître pour le bien de leur 
patrie, & qu’il leur étoit en particu- 
lier bien obligé des vûës favorables 
•v- : C z qu’ils 
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qu’ils avoicnt pour Tes interets : mais 
apres tout , qu’il doutoit qu’il fût en- 
core temsde ionger à des remedes auf- 
fi violens que ceux qu’on lui propo- 
foit, & qui avoient toû jours des fui- 
tes terribles , quand ils ne réiiffiflbienç 
pas entièrement. 

A cette reponlè, qu’il ne voulut pas 
faire plus pofitive, il ajouta des ma- 
niérés fi careflàntes & des remercimens 
fi honnêtes à chacun d’eux en parti- 
culier, qu’ils jugèrent bien que leur dé- 
putation avoit été agréablement re- 
ÇÛë } mais qu’après tout ils ne dévoient 
gueres attendre que le Prince fit d’au- 
tres pas dans cette entreprife, que d’y 
donner fon contentement , quand ils 
l’auroient mife en état, & que le fuc- 
cès n’en teroit plus douteux. 

1 Après avoir pris de nouvelles mefu- 

res avec Pinto, il s’en retourna auffi- 
tôt à Villaviciolà, avec des inquiétu- 
des qu’il n’avoit point epeore éprou- 
vées , & qui ne lui permirent pas de 
tentir les plaifirs qu’il avoiè goûtez jute 
ques-là dans une vie privée^ 

Portrait U ne fut pas plutôt arrivé qu’il 
commun ^ c l ua a la Ducheflè fa femme 
5sra4n- C l es propolitions qu’on lui avoit faites, 
ic. ° Cette Princeffè çtoit Efpagnole de 

naite 

« / 

* / 
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nai fiance , fœur du Duc de Médina 
Sidonia , Grand d’Efpagne & Gouver- 
neur d’Andalouûe. Elleétoit née avec 
une forte inclination pour tout ce qui 
paroiffoit grand, & cette inclination 
étoit peu à peu devenue uns palîîon 
démefurée pour la gloire 8c pour l’élé- 
vation. Le Duc ion pere qui s’étoit 
•apperçû qu’on ne dcvoit pas moins at- 
tendre de fon efprit que de fon coura- 
ge, avoit pris foin de cultiver un fi 
beau naturel avec une application fin- 
guliere. Il avoit mis auprès d’elle des 
perfonnes habiles, qui lui avoient in- 
fpiré des fentimens pleins de cette am- 
bition que l’on regarde dans le monde 
comme quelque choie de noble , & 
comme la première vertu des Princes. 
* Elle s’étoit appliquée de bonne heu- 
re à démêler les_ differens caraéléres 
des hommes, & à deviner par les de- 
hors les plus fins & les plus délicats, 
les fentimens les plus cachez de ceux 
qu’elle voioit j 8c par cette attention 

v c ^ e 

* A cl hic polit icas art es, bons s & malos re-~ 
giminis dolos , dom'mationis ariana , humant la- 
tibula ingenïï non modo intelligtre mulier , fti 
©• ptrtraftare quoque ac provthere , tam natura 
quam difciplina mirificè inflrufta fuit. Caecan. 
PafTar. de Bcllo Lufitan. 
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elle étoit devenue fi habile & fi péné- 
trante , qu’il n’y eut rien de caché 
pour elle dans le cœur des Courtifans 
Jes plus diffimulez. En un mot', il ne 
lui manquoit ni courage pour entre- 
prendre les chofes les plus difficiles* 
pourvût qu’elles lui panifient grandes 
& glorieufes, ni lumières pour trou- 
ver Jes moiens d’y parvenir* / Ses ma-- 
nieres étoient nobles, grandes ,: aifées 
& pleines d’une certaine douceur majef- 
tueufe, qui infpiroit de l’amour .& du 
tefpect à tous ceux qui l’âp prochoient. 

-Elle prit toutes les maniérés de Por- 
tugal avec tant de facilité* qu’elle fem- 
bloit être née à Lisbonne^ Elle, s’ap- 
pliqua d’abord à gagner l’eltime de 
ion mari , & elle y réufiït parfaitement 
par l’aulterité de fa conduite, par une 
dévotion fôlide, & par une complai- 
fance parfaite pour la plupart de fes 
goûts. Elle négligeoic tous les plai- 
sirs, qui font l’amufement des perfon- , 
•nés de la qualité £c de fort: âge, & ne 
paroifioitoccupée, mêmedans lès heu- 
res de loifir, que des chofes qui pou- 
voient embellir fon efprit, êc rendre 
Ion jugement plus jufie. 

Le Duc de Bragance çtoit charmé 
de pofiéder une perfonne fi accom- 

. . r lie i 
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plie ; il avoit pour elle une cll.ime in- 
finie &: une confiance parfaite j il n’en- 
treprenoit jamais rien fans la conful- 
ter. Ainfi il n’avoit garde de s’engager 
plus avant dans une affaire aufiï impor- 
tante , qu’il n’eût pris fon avis , ÔC cori*- 
lulté toutes chofes avec elle. 

11 lui découvrit donc le plan de la 'Couver- 
Conjuration, le nom des Conjurez, ^ cion ,Iu 
l’ardeur qu’ils faifoient paroitre pour la 
faire réüflir, ôc ce qui s'étoit pafle, c hcUçdc 
tant à Lisbonne, que dans la Confé- Bragan- 
rence d’Almada. Il ajoûta, que fur ce. 
la nouvelle du voiage de Catalogne , il 
avoit preflenti que la Noblefle étoit 
réfolue d’éclater plutôt que de fortir 
du Roiaume, & qu’il étoit à crain- 
dre qu’à fon refus ils ne portaffent leurs 
vues d’un autre côté & fur un autre 
Chef. Que cependant il ne pouvoit • 
s’empêcher de lui avoüer,que la gran- 
deur du péril l’épouventoit j que quand 
il n’avoit envifagé que de loin le def- 
fein de s’élever fur le Thrône, cette 
idée flateule de grandeur s’étoit agréa- 
blement emparée de fon efprit * mais 
qu’à préfent qu’il falloit eflayer la for- 
tune, & courir tous les rifques d’une 
entreprife aufli dangereufe, il ne pou- 
voit envilàger fans quelque fraieur le 

C 4 péril 
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péril où il s’alloit jet&er, lui St toute 
îa Maifon; qu’il y avoir peu de fond 
à faire fur l’humeur du peuple incon- 
llant , que la moindre difficulté rebute 
St diffipe facilement; que ce n'étoit 
pas aflez d’avoir la Noblefle de fon 
côté , fi elle n’étoit appuyée des 
Grands du Roiaume; mais que bien 
loin de fe flatter qu’ils entraflent dans 
fes intérêts, il les trouveroit toûjours 
en fon chemin comme les plus cruels 
ennemis j la jaloufie naturelle aux hom- 
mes ne leur permettant pas de faire leur 
Maître de celui qui étoit leur égal. 

Ces confédérations jointes à beau- 
coup d’autres prîtes du côté de la puit-. 
lance du Roi d’Efpagnc , St du peu de 
lureté qu’il y avoit à fe confier au te- 
cours des Etrangers , balançoient dans 
• l’ame de ce Prince îa paffion qu’il avoit 
de regner. Mais la Duchefle, dont 
l’ame étoit plus ferme, St l’ambition 
plus vive, entra parfaitement dans le 
deflein de la Conjuration: la vûë d’u- 
ne fi grande entreprife ne fit qu’exci- 
, ter fon courage, St réveiller fes defirs 
tuteurs 6 * d’élévation. Elle demanda au Duc, 
qui auri- en cas qu’à fon refus le Portugal fe 
bucmcc tournât en Republique, quel parti il 
trait à prendrait entre ce nouveau Gouverne- 
ment 
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ïnent & le Roî d’Efpagne. Le Duc p a ës Se- 
lui dit qu’il feroit toute fa vie invioh- creuire 
blement attaché aux intérêts de fa pa- 
trie. Votre réfolution, lui dit la Du- g ance. 
chelîè , me fournit la réponfe que je dois 
• vous faire , 6c que vous deviez faire vous 
même àux Députez de la Noblefle. 
Puifquevous voulez bien vous expofer 
aux plus grands dangers, en qualité 
de Sujet de la République , il elf plus 
avantageux, 6c il vous fera bien plus 
glorieux , de tenter la fortune pour 
défendre une Couronne qui vous ap- 
partient, 6c que le Peuple 6c la No- 
blcflè vous veulent mettre fur la tête. 

Elle lui repréfènta enfuite avec beau- 
coup de force, les droits incontefta- 
bles qu’il avoit à la Couronne j que 
dans le malheureux état où les Caliil- 
lans avoient réduit le Portugal , il n’é- 
toit pas permis à un homme de fa 
qualité 6c de fonra'ngde demeurer dans 
l’indifférence j que lés enfans ôc toute 
fa pofterité reprocherait à fa mémoire 
comme une lâcheté indigne de fon 
Sang , de n’avoir pas profité d’une oc- 
cafion fi favorable. Enfuite, elle exa- 
géra à ce Prince la douceur de regner 
dans un lieu où il n’obéïfïoit même 
qu’avec crainte , les charmes d’une 

C p Cou- 
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Couronne, la facilité de s’en empa- 
rer; que quand même il n’auroit pas 
le fecours étranger qu’on lui offrait, 
il étoit aflèz puiffant par lui-même en 
Portugal pourenchaflerles Efpagnols, 
fur tout dans la conjonélüre de la ré- 
volte de la Catalogne. Enfin elle fçut 
lai montrer la Couronne par des cotez 
il brillans, qu’elle le détermina entiere- 
_ ment. Mais elle entra dans la vue 
qu’il avoit de laiflêr groffir le nombre 
des Conjurez , avant que de iè décla- 
rer plus pofitivement, & de ne paraî- 
tre ouvertement dans cette affaire, 
qu’au moment de l’exécution. r, 
inquîe- Cependant la Cour n’étoit pas (ans 
tüdes du inquiétude. Ces marques extraordi- 

Mmiité. na j rcs de ; 0 i e q Ue ] e peuple de Lisboû- 
„ lIoj r ne avoit fait paraître a la vue du Duc 
de Bragance, avoient fait impreflion 
fur le Miniftre. 

Il commençoit à foupçontier qu-’il . 
fe failoit à Lisbonne des Aflèniblées 
fecrettes; & certains bruits, qui pour 
l’ordinaire marchent fourdement à la 
tek des grands évenemens, augmeii- 
toient fort fon inquiétude. 

Le Roi tint fur cela plufieurs Con- 
• feils, & on réfolut pour- ôter aux Por- 
. * tugais l’efpoir de reüflir dans la révol- 
té 
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te qu’ils pouvoient méditer, de faire 
venir iqceflamment à- Madrid le Ducl« 2 o. 
de Bragance, le feul Chef qui étoit °ft°bre 
à craindre dans ce Roiaume. Le 1 
Comte- Duc lui envoia un Courier, 11 s ’ ef - 
& lui manda que le Roi vouloir ^attirer 
être inftruit par fa bouche, & con- j e oueen 
férer avec lui de l’état où étoient les Efpagnc. 
Troupes ôc les Places de Portugal; 
qu’il étoit fort fouhaité à la Cour 
par fes amis, & qu’il ne devoit pas 
douter qu’il n’y fut reçû avec toute 
la diftinétion qui étoit dûë à fa naif- 
fance & à fon mérite. 

Un coup de foudre ne l’auroit pas 
fur pris davantage, qu’il le fut par cet- 
te nouvelle. Les erapreflemens & les 
différens prétextes que l’on emploioip 
pour le tirer de Portugal , le confir- 
mèrent dans la penfée que l’on en vou- 
loit à fa perfonne , & que fa perte 
étoit réfolue. Ce n’eft plus par des 
emplois, ou de feintes careflês qu’on 
l’attaque; ce font des ordres précis, 

& qui feront fuivis de la force & de 
la violence , s’il défobeït. La crainte 
d’être trahi s’empara de fon efprit; 8ç 
comme ceux qui roulent de grands def- 
feins dans leur tête, croient que le 
monde appliqué à leurs déçnarches, 

C d de- 
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'devine toujours leur fecret , ce Prince 
habile, mais un peu timide 6c défiant, 
le crut précipité dans les plus grands 
malheurs. 

de ce £C ' Cependant pour gagner du tems , ÔC 

Prince pour avoir le loi fi r d’avertir lesConju- 
poarsVnrez du péril où il fe trouvoit, il dé- 
fi^iculrc pécha à Madrid, par l’avis de la Du- 
chefi'e la femme, un Gentilhomme de 
fa Mail'on, homme d’efprit 6c fidele, 
fi f Ys ,, P° ur aflurcr le Miniftre qu’il fe ren- 
drait inceflamment auprès du Roi. 
Mais il lui avoit ordonné en fecret de 
prendre de tems en tems differens pré- 
textes pour ex eufer Ion retardement, 
6c prétendoit ainfi prévenir l’orage en 
avançant la Confpiration. Ce Gen- 
tilhomme ne fut pas plûtôt à Madrid , 
qu’il aflîira le Roi 6c le premier Mi- 
ni lire que fon Maître le fuivoit. Il 
prit un grand Hôtel qu’il fit meubler 
. magnifiquement : il arrêta en même 
tems un nombre confiderable de dome- 
itiques,irqui il donna par avance des 
livrées: il faifolt tous les jours des 
dépenfes confiderables 5 enfin il n’ou- 
blia rien pour faire croire cjue ce Prin- 
ce arriveroit inceflamment , 6c qu’il 
vouloit paroitre à la Cour dans tout 
•l’éclat de fa naiflance. . t 

Il 
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Il feignit quelques jours' après, d’a- 
voir reçû avis qu’il étoit malade confi- 
dérablement. Enfui te aiant ufé ce 
prétexte qui ne pouvoit durer long- 
tems, il.préfenta un Mémoire au Pre- 
mier Miniftre , où il demandoit au 
nom du Duc fon Maitre , que le Roi 
réglât le rang qu’il devoit avoir à la • 
Cour. Il croioit faire durer long-tems 
cette affaire par l’oppofition des Grands 
qui pourroient intervenir pour foute- 
nir leurs droits. Mais le Miniftre, à 
qui tous ces retardemens devenoient 
fulpeâ:s,*|pplanit toutes les difficul- 
tez , ôc décider la chofe par le Roi 
en fa faveur , & d’une maniéré qui lui 
devoit être: fort honorable , tant il 
avoit de pafliondele faire fortir de fon 
pais, & de le voir à Madrid. 

Les Conjurez n’eurent pas plûtôtll prenJ 
appris les ordres que le Duc avoit re- dc nou * 
çûs de la Cour, que craignant qu’il mcfures 
n’y déférât trop promptement, ils fi-arcclcs 
rent partir inceftàmment Mcndoze Conju- 
pour le rafturer , & pour le détermi- rez * 
ner en meme tems à prendre gene- 
reufement fon parti. Ils firent choix 
de ce Seigneur, parce qu’étant Gou- Mou - 
verneur d’une place proche Villavi- ™ n ’ 
ciofa , le prétexte d’aller à fon Gou- 
C 7 ver- 
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Vernement,cachoit aux Efpagnols l'in- 
tention fecrctte de (on voiage. 11 prit (on 
teins pour rencontrer ce Prince à la - 
La Fort/l Chafle. Ils s’enfoncèrent auffi-tôt dans 
de Capa- j e b 0 j s . gç s ’étant arrêtez dans un endroit: 
e ' écarté , Mendoze lui remontra le péril 
où il s’alloit jetter en allant à la Cour * 
qu’il ruinoit abfolument l’efperance de 
la Noblefle 6c du Peuple, en fe remet- 
tant avec trop de confiance entre les 
mains de fes ennemis } qu’il y avoit un 
très-grand nombre de Gentilshommes 
qualifiez , réfolusde facrifier leurs biens 
cc leurs vies pourfon fervi^ qui n’at- 
tendoient quefon aveu pot# 4 éclater * 
qne le moment étdit venu , où il fal- 
loir choifir ou la mort ou la Couron- 
ne 5 qu’il étoit dangereux de différer 
davantage , 6c qu’il ne devoit pas dou- 
ter qu’une affaire de cette importance 
répandue parmi tant de gens, ne vint 
enfin à la connoùfance des Efpagnols. 
Le Duc lui répondit qu’il entroit dans 
fès lèntitnens], 6c qu’il pouvoir aflùrer 
fes amis, qu’il étoit entièrement réfo- 
lü de fe mettre à leur tête. 

Mendoze s’en retourna d’abord 
chez lui, pour faire perdre à ceux 
qui eufiènt pû l’obferver , les foupçons 
' -que pouvoir caufcr fon voiage} il fe 
' * - “ J • con- 


Digitized by Gdo< 



de Portugal. 6$ 

contenta de mander aux Conjurez qu’il 
s’étoit trouvé à une partie de chalTe, 

& que le gibier s’étoit fait battre long- 
tems 5 mais qu’à la fin la chafle avoit 
été heureufe. Il s’en retourna peu de 
jours après à Lisbonne * il apprit à fes 
.amis le fuccès de fon voiage, êc que 
le Prince demandoit Pinto, ils le fi- 
rent partir en même tems , avec tou- 
tes les inftruélions necefiâires pour Tin- i-Nov. 
former du plan ôcdes moiens de l’exé- 1640. 
cution. Pinto lui apprit en arrivant, 
que la Cour de Lisbonne étoit furieu- De btllo 
lement brouillée; que la Vice- Reine 
fe plaignoit hautement de l’infolence ^ tz ‘ 
& de la fierté de Vafconcellos; qu’elle 
ne pouvoit plus fouffrir que toutes les 
dépêchés de la Cour d’Efpagne lui 
fuirent adreffées, pendant que revêtue 
d’un titre imaginaire, elle demeuroit 
fans autorité. Ses plaintes étoient 
d’autant mieux fondées, que ç’étoit 
une Princeflè d’un grand mérite , 
qui fe fentoit capable de remplir dig- 
nement toute l’étendue de fon emploi: 
mais elle ne s’appercevoit pas que c’é- 
toit fon mérite même 8c la grandeur 
de fon efprit , qui étoient la principa- 
le raifon pour laquelle on lui donnoit 

fi 
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fî peu de part dans le Gouvernement. 
Pinto fit remarquer à fbn Maître com- 
bien cette méfintelligence étoit favo- 
rable à (es defleins: qu’il ne pouvoit 
prendre une conjonétureplus heureufe 
que les divifions du Palais, qui laifi- 
foient moins d’attention aux Mini- 
' lires d’Efpagne pour obferver Tes dé- 
marches. 

il prend Le p) uc Bragance depuis le dé- 
meréfo- P art de Mendoze étoit retombé dans Tes 
lution de irréfolutions ordinaires j plus l’affaire 
tenter la s’engageoit, 6c plus Tes incertitudes 
fortune, augmentoient. Pinto fit tous les ef- 
forts pour l’empêcher de balancer da- 
vantage > 6c mêlant des menaces à fes 
raifons 6c à fes prières , il lui déclara 
qu’il feroit proclamé Roi malgré qu’il 
en eût , fans qu’il pût tirer d’autre 
fruit de fbn irréfolution , que de cou- 
rir un plus grand péril, 6c faire de 
plus grandes pertes. La Ducheflè fa 
- femme fc joignit à ce fidele domefti- 
que , 6c' lui reprocha là lâcheté de 
préférer la fûreté d’une vie caduque à 
-la dignité roiale. Le Duc honteux de 
faire paraître moins de courage qu’une 
femme , fe rendit à fes raifons. Il fe 
trouvoit encore prefié par ce Gentil- 

homme . 
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homme qu’il avoit envoie à Madrid. 

Il lui écrivoit tous les jours, qu’il ne 
pouvoit plus foutenir Ton abfence & 
les retardcmens auprès du Minillre,qui 
commençoit à ne vouloir plus écouter 
Tes excufes. Ainfi voiant bien qu’il 
n’avoit pas de tems à perdre, il réfo- 
lut d’éclater fans différer davantage. Il 
manda cependant à ce Gentilhomme, 
pour gagner tems, de repréfenter au 
Comte-Duc d’Olivarez, qu’il feroit 
déjà arrivé à Madrid , s’il avoit eu 
allez d’argent pour en faire le voiage , 

& pour y paroître félon la naiffance & 
le rang qu’il tenoit dans leRoiaume,& 
que fi-tôt ^u’il auroit pû recouvrer les 
fonds necefiaires, il partiroit pour le 
rendre à la Cour. 

Il examina enfuite avec la Duchef- Mefure* 
le & avec Pinto plufieurs moiens dif- 
férens pour l’exécution de fon delfein. conccrtc * 
Enfin le Duc s’arrêta à celui - ci , 
que l’on s’alîïïreroit d’abord de Lis- 
bonne , qui étant la Capitale , don- 
, neroit le branle à tout le Roiaume j 
que le même jour qu’ils feroient dé- 
clarer cette grande Ville en fa faveur , 
il fe feroit proclamer Roi de Portugal 
dans toutesles Villes de fes dépendan- 
ces i 
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ces } que ceux de Tes amis qui étoient 
Gouverneurs de Place, en feroient au- 
tant dans les lieux où ils commandoient ; 
que jufques aux Bourgs & aux Villa- 
ges, dont les Conjurez étoient Sei- 
gneurs, on y feroit ioûlever le peuple, , 
afin que cette grande nouvelle, com- 
me un embrafement general , fe répan- 
dant dans tout le Roiaume, entraînât 
tous les peuples, fans que le peu d’Ef- 
pagnols qui étoient reliez dans le Por- 
tugal , fcûfTent où porter leurs armes; 
Qu’il feroit entrer fon Régiment dans 
la Ville d’Elvas, dont le Gouverneur 
étoit tout à lui. Que pour la manié- 
ré dont ils ferendroient maitres de*Lis- 
bonne, il ne pouvoir leur prefcrire 
rien de particulier, cela dépendant 
des occafions du jour où ils l’entre- 
prendroient. Que cependant il étoit 
d’avis qu’ils tournaient leurs premiers 
efforts du coté du Palais ,afin de s’af- 
fûrer de la perfonne de la Vice-Reine , 
& de tous les- Efpagnols qui pour-, 
roient fervir d’otages pour faire rendre 
la Citadelle , qui fans cela pourroit in- 
commoder la Ville quand on en feroit 
maitre. 

Il lui donna deux lettres de créance 

pour 
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pour Almeïda 6c Mendoze , où il 
leur marquoit que le porteur étant char- 
gé de fes intentions, il ne leur écri- 
voit que pour leur dire feulement 
qu’il fouhaitoit qu’ils ne manquaffent 
ni de fidélité à leurs promettes, ni 
de courage 6c de vigueur dans l’exé- 
cution. Cela fait , le Duc renvoia 
promptement Pinto à Lisbonne * 
apres lui avoir donné toutes les mar- ’ 
ques de confiance qui pouvoient l’af- 
fûrer de tenir toûjours la même place 
auprès de lui , quelque heureux que 
fût le changement qu’il efperoit dans 
fa fortune. . 

Il ne fut pas plûtôt à Lisbonne, Difpofï- 
qu’il rendit les lettres à d’ Almeïda 6c tions 
à Mfndoze. Ils envoierent quérir auf- pour fou. 
Ii*tôt Lemos 6c Corée , que Pinto *J5ie4 
avoit mis dans les intérêts de fon Mai- Lisbon- 
tre depuis long-tems. C’étoient deux ne. 
riches Bourgeois , qui avoient beau- Lufn. li - 
coup de crédit parmi le peuple, aiant forât a l. 
palîé par toutes les Charges de la Vil- >' e> i * 
le, 6c difpofant d’un nombre confidé- 
rable d’artifans qui étoient à leurs ga- 
ges. Ils avoient pris foin l’un 6c l’au- 
tre de fomenter de longue main, 6c 
d’entretenir l’averfion des Bourgeois 

con- 
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contre les Efpagnols, par les bruits 
qu’ils répandoient lourdement de nou- 
veaux impôts, qu’on devoit exiger au 
commencement de l’année. Ils avoient 
même congédié exprès plufieurs de 
leurs ouvriers, principalement les plus 
mutins , fous prétexte que lé commerce 
étant ruiné, ils ne pouvoient plus les 
entretenir; mais en effet afin que la 
mifere & la faim les portât plus aifé- 
ment à Ce foûlever: & cependant ils 
les affiftoient de tems en tems, afin de 
les avoir toûjours à leur dévotion. Ils 
• avoient outre cela des intelligences fe- 
crettes avec les principaux de chaque 
quartier, en forte qu’ils aflurerent les 
Conjurez , que pourvû qu’ils fuflent 
avertis la veille de l’exécution, ils«’en- 
gageoient à faire foûlever la plus gran- 
de partie du peuple à telle heure qu’on 
voudroit. 

Pinto afluré des artifans , tourna 
fes foins du côté des autres Conjurez : 
il les exhorta tous en particulier de le 
tenir prêts pour l’execution , au pre- 
mier avis qu’ils en recevroient ; qu’ils 
s’afluraflent de leurs amis fous prétexte 
de quelque querelle particulière , fans 
leur- confier l’occafion où on les vou- 

loit 
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loit emploier : bien des gens pouvant 
fournir de courage &deréfolution i’é- 
pée à la main , qui ne font pas capa- 
bles de foûtenir de fang froid tout le 
poids d’un fecret important. 

Les aiant trouvez tôus fermes, in- 
trépides, pleins d’ardeur bt d’inpatien- 
ce de fe venger des Efpagnols, il en 
conféra avec d’Almeïda , Mendoze, 
d’Almada & Mello,qui trouvant tou- 
tes choses dans l’état qu’on le pou voit 
fouhaiter, fixèrent le jour de l’exécu- 
tion à un Samedi premier Décembre. 
On en donna avis aufli-tôt au Duc de 
Bragance, afin que de fon côté il fe 
fît proclamer Roi le même jour dans 
toute la Province d’Alentejo , qui re- 
levoir preique toute entière de lui ; 
& ils convinrent devant que de fe 
féparer, de fe trouver encore une 
fois enfemble, afin de prendre les der- 
nières mefures pour l’exécution. 

Le ip. Novembre ils fe rendirent 
la nuit à l’Hôtel de Bragance , com- 
me ils en étoient convenus. Ils trou- 
vèrent qu’ils pouvoient compter à peu 
près fur cent cinquante Gentilshom- 
mes, la plûpart Chefs de Maifon,avec 
tous leurs domdtiques , ôc environ 

deux 
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deux cens Bourgeois & Artifans , tous 
gens de main, dont on étoit aflïiré, 
& qui par leur crédit dans la Ville 
entraineroient aifémcnt le refte du 
peuple. 

La mort de V afconcellos fut réfo- 
luë, comme d’une vi&ime qui étoit 
due au reflëntiment de tout le Por- 
tugal. Il y en eut qui propoferent de 
traiter de même' l’ Archevêque de 
Brague. Ils repréfentcrent que c’étoit 
un homme redoutable par la gran- 
deur de fon génie j qu’on ne devoit 
pas croire qu’il regardât d’un œil in- 
différent le mouvement qu’ils alloient 
faire 3 qu’il pourroit remplacer le Se- 
crétaire en ië mettant à la tête des 
Efpagnols de de leurs Créatures qui 
étoient dans la Ville 3 que pendant 
qu’on leroit attaché à le rendre maî- 
tre du Palais, il pourroit fe jetter 
dans la Citadelle , ou venir au le- 
cours de la Vice-Reine, à laquelle 
on fçavoit bien qu’il étoit tout dé- 
voué 3 que dans une affaire aufli im- 
portante , il ne falloir point laiflèr 
d’ennemis derrière eux , qui puflent 
les faire repentir d’une fauflè pitié & 
d’une compafîion qu’il auroient eue à 
eontre-tems. Ces 
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Ces raifons firent conlentir la plus 
grande partie de PAflemblée à fa 
mort 5 & ce Prélat couroit le même 
rifque que Vafconcellos, fi Dom Mi- 
chel d’Almeïda # n’eut pris fon par- 
ti. Il remontra aux Conjurez, que 
la mort d’un homme de ce caraétere , 
& revêtu d’une auffi grande dignité, 
les rendroit odieux à tout le monde* 
que c’étoit attirer fur le Duc de Bra- 
gance la haine de tout le Clergé & de 
l’Inquifition , gens redoutables aux 
plus grands Princes, & qui joindraient 
aux noms de rebelle & d’ufurpateur 
celui d’excommunié * que le Prince 
-lui-même ferait au defefpoir que l’on 
marquât fon avenement à la Couron- 
ne par une aéfcion fi cruelle * qu’il 
s’offroit de veiller fur fa conduite de 
fi près le jour de l’exécution , qu’il ne 
pourrait rien entreprendre au préjudice 
de l’intérêt public. Enfin , il parla fi for- 
tement en fa faveur , qu’il obtint de fis 
amis la vie de ce Prélat, qui ne la pu- 
rent refufer à un homme de ce mérité. 
4 II ne reftoit plus qu’à regler la 
marche êc l’ordre de l’attaque. Ils arrê- 
-tèrent qu’ils fe partageraient en quatre 

ban- 

* S tu fa de Alacede dit que ce fut d'^ilmada. 
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bandes pour fc jetter dans le Palais 
en même tems par quatre endroits 
différens, afin d’occuper toutes les 
avenues, fans que les Eipagnols puf- 
fent communiquer enfemble, ou fe 
fecourir mutuellement. Que Dora 
Michel d’Almeida attaqucroit la Gar- 
de Allemande, qui étoit à l’entrée 
du Palais -, que le Grand Veneur 
Mello fon frere, 6c Dom Eftevan 
d’Acugna, à la tête des Bourgeois, 
fur prendraient une Compagnie d’Ef- 
pagnols qui montoient tous les jours 
la Garde devant un endroit du Châ- 
teau, qu’on appelloit le Fort. Que 
Tello de Menezez, le Grand Cham- 
bellan Emanuel Saa , 6c Pinto , fe 
rendraient maitres de l’appartement de 
Vafeoncellos , dont ils le déferaient 
fur le champ ; 6c que Dom Antoine 
d’Almada , Mendoze , Dom Carlos 
Norogna , 6c Antoine de Salfaigne 
s’aflûreroient de la perfonne de la 
Vice-Reine , . 6c de tous les Et* 
pagnols qui étoient dans le Pa- 
vais, pour fervir comme d’otages, 
s’il en étoit befoin. Que pendant 

3 u’ils feraient occupez à fe ren- 
re maitres chacun de leurs pofles, on 

. ' .• * dé- 
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détacherait quelques CavaRers avec 
des principaux Bourgeois pour procla- 
mer dans la Ville Dçm Juan Duc <j c 
Bragance, Roi de Portugal. Qu’aiant 
aflémblé le peuple dans les* rues» ils 
s-’en ferviroient pour fe.jetter du côté 
où il paroîtroit encore quelque rélî- 
itance. On lé répara dans la réfolution 
dé lé trouver le Samedi premier Dé- 
cembre , les uns chez Dom Michel 
d’Almeïda, & les autres chez tf’Alma- 
da ôc Mendoze, où les. Conjurez dé- 
voient s’armer. .. 

Pendant que les amis du Duc de 0 J[rnicr 
Bragance travaiiloientà Lisbonne avec MinVftj- 
tant de chaleur pour lés intérêts, & te -pour 
que lui-même n’oublioit rien pour attirer le 
s’aflurer de toute la Province, le pre- en 
mier Miniftre'allarmé de Tes retarde- pasnc ' 
mens, lui dépêcha un Courier , 'qui • 

lui portoit un ordre exprès ae partir 
incclTamment pour lé rendre à la 
Çourj Se afin que ce Prince ne pût 
prétexter le défaut d’argent pour faire 
Ion v.oiage, le Courier lui remit entre Caét.l.x, 
les mains de la paix dû Comte- Duc . 
une ordonnance de dix mille ducats à 
prendre fur le Trefor Roial. 

C’étoit s’expliquer en termes clairs 
& intelligibles. Le Duc ne pouvoir 
9 . - D . dif- 
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différer davantage fans fe rendre fuf- 
pcét avec juflice. il n’avoit plus au- 
cune raifon pour fe difpenfer d’obeïr 
aux ordres du Roi , & il dev-oit craindre 
qu’un plus long retardement n’attirât 
enfin de Madrid des ordres fâcheux, 
qui auroient pû déconcerter tous fes 
defièins , & ruiner abfolument l’en- 
treprife. Ce ne fut pas auffi la ma- 
niéré dont il fe fervitpour parer à des 
ordres fi prefians : il ht partir aufii-tot 
la plus grande partie de fa Maifon, à 
laquelle il fit prendre le chçmin de 
Madrid. 

Il donna tous les ordres dans fort 
Gouvernement à la vûtf du Courier, 

• comme une perfonne qui cfl prête à 
faire un grand voiage. 11 dépêcha dans 
le même moment un Gentilhomme à 
îa Vice^Reine, pour lui donner avis 
de fon départ.. Il écrivit au premier 
Miniftre qu’il feroit au plus tard dans 
huit jours à la- Cour: & afin d’avoir 
un terfloin qui depofât en fa- faveur, il 
intereffa le Çourier par une fomme 
d’argent qu’il lui fit donner , fous pré- 
texte de paier la courfe, & de recon- 
noitre la peine qu’il avoit prife de lui 
apporter les ordres du Roi. Il aver- 
tit en même tçms les Conjurez des 

nou- 
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nouveaux ordres qu’il avoit reçus de 
de la Cour jleur failânt voir la neceffité 
qu’il y avoir d’executer leurs defleins, 
le jour dont on étoit convenu , de 
peur d’être' prévenus par les Efpa- 
gnols. Mais ils étoient eux- mêmes dans . 
un embarras qui ne leur permettoit 
gueres de pouvoir rien entreprendre fi 
promptement. •" ; * » 

Il y avoit à Lisbonne un homme de 
qualité, qui faifoit paroître dans tou- rendes 
tes les ôccafions une haine violente Conju- 
contre le Gouvernement des Efpa- rez * 
gnols ; il ne lesappelloit jamais que des Caét.). i. 
Tyrans 6c des Ülurpatcurs. Hdé-^* 1 ^'. 
clamoit publiquement contre leurs iriju- • 
iiiees, mais fur tout il paroiffoit dé- 
chaîné contre le voiage de Catalogne , 
fur lequel il faifoit mille pronofiies fâ- 
cheux. D’Almada l’aiant entretenu 
plu fieufs. fois, crût qu’il n’y avoit pas* 
dans tout Lisbonne un meilleur Por- 
tugais, 6c qu’il feroit ravi d’appren- 
dre que l’on travailloit efficacement à 
. la liberté de (on Païs. Mais quel- fut < 
fon étonnement , quand l’aiant con- 
duit dans un lieu écarté pour lui dé- 
couvrir la Conjurarion , cet homme 
en effet auffi timide 6c auffi lâclicj 
qu’il étoit audaçieux dans fes paroles. 

Da 'le 
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défendit d’y avoir part, & de .vouloir 
prendre aucun engagement avec les 
Conjurez, fons prétexte du peu de fo- 
liditc qu’il voioit dans cette affaire. 
Fier & intrépide , tant qu’il crût la 
chofè fort éloignée , mais timide & 
retenu à la vue du péril qu’il faliôit 
partager: Où font, dit-il à d’Alma- 
da , les forces neceffaires pour fourenir 
un auffi grand deffein ? Quelle armée 
avez-vous à oppoferaux troupes Efpa- 
gnoles, qui fe répandront dans tout le 
pais , au premier mouvement que vous 
ferez paroître? Quels font les Grands 
qui font à la tête de cette affaire ? Et 
ont- ils eux-mêmes les fondsncceflaires 
pour fubvenir aux frais d’une Guerre 
Civile ? Je crains bien , ajouta-t-il , 
qu’au lieu de travailler à nous ven- 
ger des Efpagnols , & à ' la liberté 
•du Roiaume, vous, ne contribuiez à 
la ruine , en leur donnant le prétexte 
qu’ils •cherchent depuis fi long-tems, 
d’achever de ruiner le Portugal. 

D’ Almada qui né s’attendoit à rien . 
moins qu’à ces fentimens. au defefpoir 
d’avoir, fi mal- placé fon lecret, ne lui 
répondit qu’en mettant l’épée à la 
♦main 3 & le preflànt vivement , les 
•yeux pleins de colere, il faut, lui dit- 

- " 'h 
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il, que tu m’arraches la vie avec mon 
fecret, ôii que je te punifle de l'avoir 
lurprîs par tes dilcours pleins d’impof- 
ture. Mais l’autre y dont la pruden- 
ce alloit toujours à élpigner le' péril 
le plus prefent , conièntit à la vue 
d’une épée nuë à tout ce que d’Al- 
mada vo*uloit. Il offrit d’entrer dans 
la Conjuration, il trouva même des 
raifons pour détruire- * les premiè- 
res- qu’il avoit avancées. Il ht plu- 
iieurs lcrmens de garder inviolablement 
le fecret. Enfin il n’oublia ricjn pour 
perfuader à d’Almada que ce n’étoit 
ni faute de courage, ni manque de ref- 
fentiment contre les Efpagnols , s’il 
n’avoit pas goûté d’abord les propofi- 
tions qu’il lui avoit faites. 

Ses promefles St fes fermens ne raf- 
furerent pas fi fort d’Almada , qu’il 
ne lui reliât beaucoup d’inquiétude de 
cette avanture. Sans perdre Ion hom- 
me de vue, il avertit les principaux 
Conjurez de l’accident qui lui étoit ar- 
rivé,. L’alarme fe*répandit aufli-tôt 
parmi eux, on fit plufieurs réflexions 
lur la legerêté St l’inconltance de cet 
homme , on craignit que là vue du 
péril qu’il faudrait partager, ou l’ef- 
perance d’une grofie récompenfe, ne 

D i \ * «k 
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le. rendirent infidèle malgrp toutes 
leurs précautions. * Là defiiis ils refo- 
Jurent de différer l’exécution de leurs 
deflèips, & ils forcèrent Pinto d’écri- 
re à fon Maître deremettre de fon cô- 
té *à faire éclater l’entreprife, qu’H eût 
Catt.Li. reçû de leurs nouvelles. M^ts Pinto 
***•**• qui connoiffoit bien de quelle impor- 
Soufal. 3 . tance il cft dans de pareilles affaires de 
différer d’un feul jour, écrivit fècrete- . 
ment au Prince de n’avoir aucun égard 
. à fa lettre; que ce n’étoit qa’ühe ter- 
reur panique des Conjurez, 6c dont 
ils feraient revenus devant que ltfCou- . 
rier fût arrive à Villaviciofa. 

. En effet , voiant le lendemain que 

perfonne ne branloit, ils eurent honte 
. d’avoir pris l’alarme fi chaudement; 

& çelui qui leur avoit enuf* cette in- 
quiétude, leur aiant donné de nouvel- 
. les aflurances de la fidelité qu’il leur 

* - avoit promifè, foit qu’il eût pris des 

fenticnens plus généreux , ou par la 
crainte de s’embarquer mal-à-propos" 
dans l’accufation de tant de gens de 
qualité , ils remirent l’execution au 
jour déterminé. Mais à peine étoient- 
. ; ils fortis de cet embarras , qu’ils re- 
tombèrent dans un autre , qui ne.leur 
caufa pas moins d’inquiétude. 

• ‘ Pinto 
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Pinto avoit pris la précaution de Nouvelle 
' tenir toujours plu {leurs des Conjure^ • 
Répandus dans ie Palais, pour decou- V ,,,c , qi !j l 
vritee qui fe paffoit. Us affe&oient de ” 1 
fe promener indifféremment comme 
des Court i fans oififs, lorfque la veille 
de l’execution , qui devoit commencer * . ’ 
par la mort de Vafconcellos , ils apper- 
çûrent ce Miniflre qui s’embarquoit 
furie Tftge. D’autres que des Conjurez 
-n’yauroient feulement pas fait d’atten- 
tion , parce qu’il étôit aifé devoir qu’il . • • • 

pouvoir pafler de l’autre côté du fleuve 
pour plufîeuts raiforts , où ils n’avoient 
point de part. Cependant l’alarme fe ,* 
répandit aufli-tôt parmi eux, Sc ils 
fe perfuaderent que cet homme fin 8c 
habile, qui avoit des efpions de tous 
cotez, avoit découvert quelque çho- 
fe de la Conjuration. On ne douta 
point qu'il ne fût paffé de l’autre côté 
du fleuve pour faire entrer dans la Vil- 
le quelques troupes qui étoient répan- 
dues dans les Villages voifins. Auffi- 
tôt l’image des fupplices avec toutes 
les horreurs, de la mort fe préfenta à 
l’efprit de plufieurs* la peur leur, fü- 
foit voir leurs mailons environnées 
d’Officiers- de Juflice pour les arrêter: 
déjà quelques-uns for.geoient à lé fau- 
• , D . 4 ver 
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ver en Afrique ou en Angleterre, pour 
fe dérober à la cruauté des Efpa- 
gnols. Enfin, jls paflerent une partie 

* . * de la nuit dans ces agitations, & pour 

ainfi dire ,1 entre la vie Sc la mort , 
lorfque ceux des Conjurez qui étoient 
Sou/al. reliez fur. le Port pour obferver ce qui 
ç. »./> 55 -f e paflèroit , vinrent leur apprendre 
que le Secrétaire étoit rentré au bruit 
• des hautbois, n’étant lorth que pour 
une fête oit il étoit convié. La joie * 

• > • fuccéda parmi les Conjurez à leurs 

inquiétudes, & ils fe retirèrent après 
6’être affûrez que rien ne branloit dans 
Je Palais; que tout le monde dormoit 
dans une profonde tranquillité , & 
qu’on n’y fongeoit à rien moins qu’à 
ce qui s’y devoit palTer le lendemain. 
Nouveau ii étoit fort tard, quand ils fe fèpa- 
qu'UT rcrenC » & de là au moment de l’exé- 
’ courent, cutîon, il ne reftoit que quelques heu- 
res de la nuit; & dans ce peu de temsr 
* il arriva encore un accident aux Conju- 

rez, avant que la Conjuration eût pû 
éclater. Tant il eft vrai que de pareil- 
les entreprifes font toujours très-incer- 
taines , éc fouvent fort periileufes r fur- • 
'tout quand la crainte des fupplices 
ou l’efperance des récompenlès peut 
. ■* faire des traîtres Si des infidelies. Geor- 
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ge Mcilo , frere du Grand Veneur , Caït 1 2. 

' logeoit ordinairement chez un de (e$M- . 

païens, qui demeuroit dans un faux- 
bourg éloigné de la ville. Ce Sei- 
gneur crût que comme il touchoit au 
moment ^que la Conjuration alloit 
éclater , fon parent , qui étoit fort 
ami depuis quelque tems, auroit lieu * 
de fe plaindre qu’il lui eût caché une 
affaire de cette importance, 6c où le 
bien commun de la Patrie l’intérefloit 
comme lui j qu’il l’cngageroit aifément 
dans la Confpiration , 6c qu’il le me-, 
neroi't avec lui au rendez-vous des 
Conjurez. Dans cette vûë, il monta 
à fa chambre au retour de l’Affem- 
blée, & le tirant dans fon cabinet, il 
lui fit part de toute l’entreprife , l’ex- 
hortant à le joindre à tant d’honnê- 
tes gens , 6c à s’y porter comme un 
homme de fa qualité devoit faire, ÔC 
en véritable Portugais. L autre lur- 
pris d’une fi étrange nouvelle, ne laif- 
fa pas d’affeéfer quelque démonltra- 
tion de .joie , de voir fon païs prêt 
à recouvrer fa -liberté. Il remercia 
Mello de la confiance dont il l’hono- 
roit, 6c f’alKira qu’il fc tiendroit heu- 
reux d’ex pofer fa vie, 6c de partager 

Df ie V 
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le péril avec tant de p;ens de bien 
pour un deflêin fi julte U û glorieux. 

Sur cela ils fe feparcrent pour fe re- 
pofer quelques heures, avant que de 
partir pour le rendez-vous. A peine 
Mello fut-il dans fa chambre, qu’il fe 
repentit de l’excès de fa confiance. 11 
fé reprocha d’avoir mis inconfiderément 
la dellinée de tant de gens de mérité 
entre les mains d’un homme, dont il 
• n’étoit pas allez alluré. Il lui fembla 
même qu’il avoit démêlé dans les yeux 
'& dans toute fa contenance une in- 
quiétude fecrctte, & des marques de 
furprife Jk de Iraicur , à la vûë d’une- 
entreprilë fi périlleufc. Enfin il crai- 
gnit que la peur des fupplices, oul’ef- 
perance d’une récompenlè allurée, ne 
le déterminât à reveler Ion fecret. 

Plein de ces réflexions qui agitoient 
fon *efprir, il fe promenoir a grands pas 
<3 dans fa chambre, lorfqu’un bruit con- 
fus de gens qui parlaient allez bas & 
comrrie en fecret , aiant attiré fon 
. attention , il ouvrit la fenêtre pour 
mieux entendre ce qurfe difoit. A la 
faveur d’une lumière allez Ibmbre, il 
apperçut fon parent à la* porte 'de la 
raàifoo prêt à monter à cheval. Aufi- 
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colere & la lureur s’emparant' 
de ibn ame, il déçendir brufquement. 
de fa chambre, & courut à lui l’épée 
à -la main, il lui demanda fierement;, 
quelle affaire extraordinaire le faifoit 
lortir de famailbn au milieu de la nuit , 
quel deflein il avoit, & où il vouloit 
aller. L’autre extrêmement furpris, , 
cherchoit de mauvaifes raifoos pour 
juiiifier fa forrie. Mais Mello le me- 
naçant de le tuer, le contraignit de 
remonter dans fa chambre, & s’étant 
fait apporter les ciels de la maifon, il * 
le gârJa à vûë julqu’à ce que l’heure 
de l’exécution étant arrivée, il le dé- 
termina à venir avec lui le joindre aux 
autres Conjurez. 

Enfin le jour, parut, où le fuccè$ Samedi’ 
jdloit décider fi le Duc de Bragance P remiec 
méritoit le titre de Roi & de Libéra- £ r c c c ^" 0> 
teur de la Patrie r ou le nom de Re- 
belle & d’ Ennemi de l’Etat. 

. Les Conjurez fe rendirent de grand Prépara- 
matin chez Dom Michel d’Almeida,”^ 

& chez les autres Seigneurs où. ils de- Con i u? 
voient s armer. Ils y parurent tous 
avec tant de réfolution & de confian- 
ce, qu’ils fembloient aller à une vic- 
toire certaine. Ce qui eft de remar- 
D 6 qua- 
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quablc , c’efl que dans un figgrand 
nombre compofé de Prêtres, de Bour- 
geois & de Gentilshommes , qui étoient 
ÏC plupart animez par des intérêts drf- 
ferens, il. n’y en eut pas un qui man- 
quât à fa parole & à la fidelité qu’il 
avoit promife. Chacun prefToitie mo- 
ment de i’cxécution,comme s’il avoit 
été le chef & l’auteur de l’entrcprife, 
& que la Couronne dût être 1a ré- 
compenfe des périls où il «’expofoit. 
Plufiears femmes même voulurent 

i 

avoir part à. la gloire de cette jour- 
née. L’Hiftoire conferve la mémoire 
de Dona Philippe de Villenas , qui ar- 
ma de fes propres mains les deux fils j 
& apres leur avoir donné leurs cm- 
rafles: ,, Allez, mes enfans, leiir dir- 
,, elle, éteindre la tyrannie, êc nous 
venger de nos ennemis j & foiez 


15 


,, fûrs que fi le fuccês ne répond pas 
,,.à nos efperances, votre mere ne 
,, furvivra pas un moment au tnal- 
heur de tant de gens de bien. 

Tout le monde étant armé* ils fê 
rendirent au Palais par differens che- 
mins, & la plupart en litières,' afin 
de mieux cacher leur nombre & les 
armes qu’ils portoient. ils fe parta- 
ge- 
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gèrent en quatre bandes, comjne on 
en étoit convenu, attendant avec bien 
de l’impatience que huit heures fonnal- 
fent T qurétoit le moment marqué pour 
l’exécution. Jamais le tems ne leur 
avoit paru ü long. La crainte qu'on 
ne s’apperçût de leur grand nombre, 
ôc que l’heure extraordinaire où ils 
paroilloicnt au Palais , ne lit foupçon- 
ner .au Secrétaire quelque choie de. 
leur deflein, leur caufoit de cruelle^ 
inquiétudes. Enfin huit heures Tonnè- 
rent, & Pinto aiant aufli-tpt tiré un 
coup de pillolet pour lignai, comme . 
on en étoit convenu, ils Te virent en 
liberté d’agir. 

Ils .Te poulîèrent* en même tçmsUsfe 
brufquement , chacun du côté qui rcn , cleIK 
-lui. étoit afiignç . Dom Michel d’Al- 
meïda tomba avec là bande Tur la Gar- jais. 

•de Allemande, qui priTe au dépour- 
vu, la plupart Tans armes, fut bien- 
tôt défaite, Tans avoir prelque rendu 
de combat. • 

'Le Grand Veneur, Mello fon fre- 
re, &c Dom Ellevan d’Acugna char- 
gèrent la Compagnie ETpagnole qui 
étoit en garde devant un endroit du 
Palais, qu’on appelloit le Fort. Us 

D 7 étoient . 
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étoientduivis de la .plupart des Bour- 
geois qui avoient eu part à Tentrepri- 
iè. Ils te jetterent avec beaucoup de 
courage l’épée à la main dans le Corps— 
de-garde, où lés Espagnols s’étoient 
retranchez. Mais pedonne ne s’y 
dillingua davantage qu’un Prêtre du. 
Bourg d'Ajembuza. * Il marchoit à la 
tête des Conjuréz, tenant un Crucifix 
, d’une main , & une épée de l'autre. 

Il animoit le . peuple avec une voixv 
terrible à mettre en pièces leurs enne- 
mis. Au milieu de les plus vives ex- 
hortations , il chargeoit lui même 
les Efpagnolsj tout fuioit devant lui:, 
car parodiant armé d’un objet que la 
Religion nous apprend à révérer ,pcr- 
fonne n’ofoit l’attaquer ni fc défendre; 
enforte qu’après quelque réfiftance 
l’Officier Efpagnol avec fes foldats fut 
obligé de fe rendre, & pour fauver- 
fa vie, -de' crier cpmme les autres: Vi- 
ve le Du(? de Bragance Roi de. Por- 
tugal. 

Monde ’ Pinto s’étant ouvert, le chemin du ' 
Vafcon- Palais , le mit à la tête de ceux 
celios. q U i dévoient attaquer l’appartement 
de Vafconcellos. Tl marchoit avec 
tant de confiance fit de réfolution, 

' que 
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que rencontrant un de les amis, qui 
lui demanda en tremblant , o*ù il ai- 
loic avec ce grand nombre de gens ar- 
• tnez , j£c ce qu’il* vouloit foire: 

,, Rien autre choie, lui dit-il, en foû- 
„ riant, que de cflanger de Maître, 

,, & vous défaire d’un Tyran, pour 
,, vous donner un Roi légitime. 

En entrant dans .l’appartement du 
Secrétaire, ils trouvèrent, au bas de 
l’efcalier, Francifco Soarez d’Alberga- 
ria Lieutenant Civil *, qui ne fai -* Coni- 
i'oit que de fortir de chez lui. Ce Ma-£'^ r de 
giftrat croiant d’abord que ce tumulte Clv ‘ ‘ 
ne fpt qu’une querelle particulière, 
voulut interpofer fon autorité pour les 
faire retirer. Mais entendant crier de 
tous cotez, Vive le Duc de Bragance, 
i-Pcrût que fon honneur & le devoir de. 
la charge l’obligeoient de crier, Vive 
• le Roi d’Efpagne & de Portugal j ce 
qui- lui coûta la vie: un des Conjurez 
. lui tira un coup de piftolet, 6c fe fit 
un mérite de le punir d’une fidelité 
qui commençoit à devenir criminelle. 

Antoine Correa, Premier Commis 
du Secrétaire , accourut afu bruit. Com- 
me iî cloit le Miniitre ordinaire de fes 
cruautcz , de que fembkblc à fon 

. Mai- 
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- Maitre , il traitoit la Nobldîè av-cc 
• beaucoûp de mépris. Dam Antoine - 
. de Menezès lui enfonça l'on poignard 
dai s*!e fein. Mais ce coup né l'uftit . * 
pas pour faire fcntir à ce malheureux 
que fon autorité étoit finie. Cai*. ne 
pouvant comprendre qu.’on osât, s’at- 
taquer à lui , ÔC croiant qu’on l’avoiç 
• pris pour un autre, il le tourna fiere- 
ment vers Menezès, & le regardant 
avee des yeux pleins de vengeance £c 
de rdîeniiment : „ Quoi , tu olès me 
frapper, lui dit-il? A quoi l’autre ne 
répondit que par troisou quatre coups 
redoublez qui le jetterait lur lç car- 
reau. Cependant fes bleflures ne s'é- 
tant pas trouvées mortelles , il en ré- 
s„ufa l. chappa pour perdre la vie quelque tems 
3 .c. j. après d’une maniéré plus honteufe pîr 

la main du Bourreau: • 

Les Conjurez s’étant airvfi défaits » 
de ce Commis qui les avoitairêtez-fur 
. l’clcalier, fe prefîerent d’entier dans la . 
Chambre du Secrétaire. Il étoit alors 
avec Diego Garcez Palleia Capitaine 
d’infanterie, qui voiant tant de monde 
armé & plein de fureur, fe douta bien 
qu’on en vouloit à la vie de Valcôn- 
cdlos. Quoiqu’il n’eût aucune obli* 

: . ga- 
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gation à ce Miniftre., la feule genero- 
llté le fit jetter l’épée à la main hors 
de la p'orte, pour en défendre l’entrée 
atix Conjurez, & lui donner le tems 
de fe fauver. Mais aiant été blefle au 
bras , & ne pouvant plus tenir fon 
épée, accablé de La multitude, il fe 
jetta par une fenêtre, & fut aflëz heu- 
reux pour ne le pas tuer. 

Aufli-tôt les Conjurez entrèrent en 
foule dans la chambre du Secrétaire. 

On le cherche par tout, on renverfe 
lits, tables : on enfonce les coffres pour 
le trouver} chacun youloit avoir l’hon- 
neur de lui donner le premier coup. 

Cependant il ne paroiffoit point , oc 
les Conjurez étoient au defefpoir qu’il 
échappât à* leqr vengeance , lorl- 
qu’une vieille Servante menacée de la 
mort , fit ligne qu’il étoit caché dans 
une armoire ménagée dans l’épaifîéur 
de la muraille , où il fut trouvé cou- '* 
vert de papiêrs. 

La fraiçur où le jetta la vue d’une Sou f A 
mort qu’il voiôit préfente de tous cô- 5 ^ 
tez, l’empêcha de dire un feul mot. 

Don Rodrigo de Saa Grand Cham- 
bellan lui donna le premier un coup 
de. piftolet} enfuitc percé de plulieurs 
coups d’épée, les Conjurez le jetre- 
; renr 
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■ l'cnt par la fenêtre -en criant: „ Le 
5» Tyran eft mort, Vive la liberté, & 
„ Dom Juan Roi de Portugais * 

Le Peuple qui étoit accouru au Pa- 
lais, pouflà mille cris de joie, en le 
voiant précipiter, & répondit par de 
grandes acclamations aux Conjurez.. 
Lnfuite il le jet ta avec fureur fur le 
corps de ce malheureux : chacun en le 
frappant crut venger l’injure publi- 
que, & donner les derniers coups à. 
la tyrannie. • 

Telle fut la fin de Michel V/ifcon^ 
cellos , Portugais de naiflance, mai?- 
ennemi .juré de Ion pars, & tout £ir- 
pagnol d’inclimtron. Il étoit né avec 
un génie admirable pour les affaires, 
habile, appliqué à fçn* emploi, d’un, 
travail inconcevable, & fécond à MK 
venter de nouvelles maniérés de tirer 
de l’argent du . Peuple par confe* 
quent impitoiable y inflexible, & dur 
julques à la cruauté: fans* pa rens, fans, 
amis , fans égards, perfonne n’a voit 
de pouvoir fur fon efprit j infenflble 
même aux plaiflrs, & incapable d’ê- 
tre touché par les remors de fa, conf- 
cience j il avoir amaflé des biens im- 
menfes dans 1 exercice de fa Charge,, 
dont une partie fut' pillée, 'dans la cha^ 
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leur de la fédition. Le peuple Te fit 
juftice lui -même , fit fé paia par Tes 
mains des torts qu’il prétendoit avoir 
reçûs durant Ton Miniltere. 

Pinto fans perdre, de tems, marcha Les Con - 
pour fe joindre aux autres Conjurez, 
qui dévoient fe rendre maîtres du Pa- ^ 
lais, Sc de la perlbnne de la Vice-Rei- ct Renie, 
ne. Il trouva que c’en étoit déjà fait , , . 
fie qu’il? avoient eu un pareil fuccès 
par tout. En effet , ceux qui étoient 
deftinez à attaquer l’appartement de 
cette Erinceflè , s’étant préfentez à la 
porte, & le Peuple furieux menaçant 
d’y mettre le feu , fi elle ne faifoit ou* 
vrir promptement, la Vice-Reine ac- 
compagnée de fes Filles-d’honneùr fie 
de l’Archevêque de Brague, fè pré- 
fènta à Pentrée de (a chambre, fe flat- 
tant que* fa préfence appaiferoit la No- 
bleffe , & feroit retenir le Peuple. • 
J’avoue, Mefliçurs, leur dit-elle en 
s’avançant vers les • principaux des ' * 
Conjurez, „ que le Secrétaire s’eff 
,, attiré juftement la haine du Peuple 
,, fiv. votre indignation par la dureté 
„ & l’infblence de fà conduite. *Sa 
„ mort vient de vous délivrer d’un 
„ Miniflre odieux. Votre reffenti- 
„ ment ne doit-il pus être fatisfait? 

• • ,, Son- 
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j, Songez que ces mouvemens peuvent 
si encore le donner à la haine publi- . 
99 que contre le' Secrétaire. Mais li vous 
99 perfeverezpluslong-temsdansce tu* 

9, multe, vous ne pourrez vous difcul- 
9, per du crime Je rebeilion, & vous 
9 , me mettrez moi-mème horsd’étatde 
99 pouvoir vous exeufer auprès du Roi. 

Dom Antoine de Menezés lui ré- . 
pondit 9 que tant de gens de qualité 
n’avoient pas pris les armes feulement 
pour ôter la vie à un milèruble qui la 
aevoit perdre par la main du Bourreau * 
qu’ils étoient afiemblez pour rendre au 
DùcdeBragance une Couronne qui lui 
apparten.oit légitimement, & qu’on a- 
voit ufiirpée fur fa Maifonj & qu’ils fa- 
crifieroient tous leurs vies avec plaiûr 
pour le remettre fur le Trône. -Elle 
vouloit lui répondre , & interpoler 
l’autorité du Roi. Mais d’Almeïda 
craignant qu’un plus long difcours ne 
l'aUentît l’ardeur des Conjurez , l’in- 
terrompit brufquement ,en lui difant : 
Que le Portugal ne reconnoiiîbit plus 
d’autre Roi que le Duc de Bragance* • 
& en même tems tous les Conjurez 
crièrent à l’envi; Vive Dom Juan Roi 
de Portugal. . 

JUa Vice-Reine voiant qu’ils ne gar- 

* dotent 
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Soient plus de mefure, crut trouver 
plus d’obéiflance dans la Ville, & que 
ta préfënce impoferoit davantage au 
Peuple & aux Bourgeois , quand ils 
ne feraient plus foûtenus des Conju- 
rez. Mais comme elle vouloir décen- 
dre , Don Carlos Norogna la fup- 
plia de* lé retirer dans Ion apparte- 
ment, l’aflûrant qu’elle y ferait fer vie 
avec autant de refpeét , que fi elle • 
commandoit encore dans leRoiaume, 

&. qu’il n’étoit pas à propos d’expofcr 
une grande “Princefle aux inlultes du 
' Peuple encore en mouvement, & plein 
de chaleur pour fa liberté. Elle com- 
prit aifément par ces paroles qu’elle 
étoit prilonniere. Outrée de dépit, 

. elle lui demanda avec hauteur: „ Eh} 

« que me peut faire *fe Peuple ? A 
quoi Norogna lui répondit avec beau- - 
coup d’emportement: *„ Rien autre sauf * , /. 
,, chofe. Madame, que de jetter Vo- 3- 
„ tre Altefiè par les fenêtres. . • * 67 ' 

L’Archevêque de Brague ne put en- De bello 
tendre Norogna fans frémir de colerej Lufn. i. 

' il arracha l’épée à iin Soldat qhi fe 1 -^ 1, 
trouva auprès de lui } & plein de fu- 
reur, voulant Ce jetter au travers des 
Conjurez pour venger la Vice- Reine , 
il alloit *le faire tuer , lorfque Don 

Mi - „ ‘ 
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Michel d’Almeïâ.i l’embralîànt- , le 
conjura de longer au péril où il s’eri- ^ 
pofoiti ôc* le tirant par force à l’é- 
*• cart, il lui dit que la vie ne tenoit, à 
rien, & qu'iLavoit eu bien de la peine 
à l’obtenir des Conjurez, à qui fa per- 
fonne étoit aflez odieufe, fans qu’il les 
aigrît davantage par une bravoure inu- 
tile Ôc peu convenable à un homme de 
l'on caractère. Il fut donc obligé de 
fc retirer, 6c meme de diffimuler tou- 
te la colere, dans l’çfperance que le 
tems lui fourniroit une occalîon favo- 
rable pour fairé éclater fa vengeance * 
contre N orogna , & fon attachement 
pour les intérêts de l’Efpagne. 

• On s’»f- * Le refte des Conjurez s’aflura - des 
fnre des. Efpagnols' qui étoient dans le Palais. . 
E f , a- ou dans la Ville. Ils arrêtèrent le Mar« 

200 s ' quis de Puëbla Major-dome de la Vi- 
ce-Reine 6c frète aîné du Marquis de 
Leganez, Don Didacc Cardenas Me- 
• lire de Camp General,’ Don Fernand 
de Caftro Intendant de Marine, le 
Marquis de Bainctto. Italien Grand 
Ecuiêr de la Vice-Reine, & quelques 
Officiers de Marine qui étoient dans 
le Port. Cela fe pafla avec autant de 
tranquillité, que s’ils avoient été ar- . 
rêtez par ün ordre du Roi d-’Efpagne. 

Per- 
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Perfonne ne branla pour les recou- 
rir, & eux-mêmes n’étoient gueres et» 
état de le défendre, aiant été arrêtez 
la plupart dans le lit. P . 

Enfui te Antoine de Saldaigne à la[ arevo . 
tête de Tes amis & d’une foule de Peu- | U u<>neft 
pie dont-il étoit fuivi, monta à laapp^u-. 

• Chambre Souveraine de Relation, li 
expofa à la Compagnie le bonheur du 
JPortugal, oui avoir recouvré Ion Roi ram. 
légitime }, que la tyrannie venoit d’être 
détruire, & que les loix 11 long-tems 
-meprilées alloient reprendre leur an- 
cienne vigueur fous un Prince lî fage 
& li juite. Son difeours fut reçu avec * 
un applaudilfement general.. On n’y 
répondit que par de vives acclama- 
tions en faveur du nouveau Prince. Et 
Gonzalez de Soufa de Macedo pre- * 
mier Prélident de cette Cour Souve- 
raine, & pere de l’Hiltorien que nous 
avons confulté, prononça aulii-tôt les 
Arrêts au nom de Don Juan* Roi de 
Portugal. » • 

Pendant qu’ Antoine de Saldaigne 
difpofoit la Chambre de Relation à 
reconnoitre le Duc de Bragance pour 
Roi , Don Gallon Coutinho tirôit 
des prifons tous ceux que la dureté 
des Minillres d’Efpagne y tênoit en- 

... . fer-, •’ . 
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fermez. Ces pauvres gens, paflant 
tout d’un coup d’un affreux -cachot Ô£ * 
de la crainte continuelle d’une mort 
prochaine, au plaifîr de trouver leur 
liberté dans celle de leur Pais, touche^ 
de fentimens de reconnoiiîance , & 
agitez de la .peur qu’ils av oient de re- 
tomber dans leurs chaînes, compofè- * 
rent comme une nouvelle Compagnie 
de Conjurez, qui n’eut pas moins d’ar-, 
deur pouraffermirlcTrôncdu Duc de 
Bragance, que le Corps de Noblcfle 
qui en avoit formé le- premier deflci'n, 

La For- Au milieu de la joie que caul'oit 
tcrertctle aux Conjurez le luccès favorable de 
l’entrcprife , Pinto avec les princi- 
rend aux P aux n ’étoit pas fans inquiétude. Les 
£onju- Efpagnols éteient encore dans la Ci- 
tez. • . tadelle, d’où ils pouvoient foudroier 
k Ville, & faire repentir le Peuple 
• d’une joie inconfidérée. C étoit d’ail- 
leurs une porte adjurée au. Roi d’Ei- 
pagne pour rentrer dans la Ville, & 
y rétablir fon autorité.* Ainfi croiant . 
n’avoir rien fait, tant qu’ils ne fe- 
roient pas maîtres de cette Place, 
ils ni lerent trouver la Vice-Reine, à 
laquelle ils demandèrent un ordre 
pour le Gouverneur, afin qu’il la re- 
mit entre leurs mains. 

Elle 

/ * / * 
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Elle rejetta bien loin cette propor- 
tion , & leur reprochant leur rébel- 
lion , elle leur demanda avec indigna- 
tion , s’ils vouloient auûî la rendre com- 
plice. D’Almada irrité de fon refus, 
plein de feu, & la colere dans les yeux, 
jura que fiellenefignoit promptement 
l’ordre qu’on lui demandoit, il alloit 
lur le champ poignarder tous les Ef- 
pagnols qui étoient arrêtez. La Prin- 
ceflé effrayée de l’emportement de cet 
homme , & craignant pour la vie de 
tant de gens de qualité, crut que le 
Gouverneur fçavoir*trop bien fon de- 
voir, pour délêrer à un ordre, qu’il de- . 
vineroit aifément avoir été éxtorqué 
par violence. Ainfi elle ligna cet or- 
dre. Mais il eut un autre effet qu’elle 
ne penfoit. Le Gouverneur Efpagnol 
Dom Louis Delcampo , homme de 
peu de réfolution, voyant à la porte 
<de la Citadelle tous les Conjurez' en 
armes, fuivis d’une foule de peuple, 
qui menaçoit de le mettre en pièces 
avec toute fa Garnifon , s’il ne fe ren- 
doit à l’inftant, fe trouva-, fort heu- 
reux de fortir à fi bon marché, & avec 
un titre apparent qui couvroit fa lâ- 
cheté. Il rendit la Citadelle. Les Con- 
jurez affurez de tous cotez, dépêche- 

E rent 
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. rent aufli-tôt Mendoze & le Grand 
Veneur au Duc de Bragance poyr lui 
porter ces heureufes nouvelles , & 
i’aflurer de la part de toute la Ville^ 
qu’il ne manquoit plus au bonheur 
du Peuple que la prclènce de fon Roi. 

Ce n’ert pas que fa prefcnce fût éga- - 
lement iouhaitée* de tout le monde. 
Les Grands du Roîautue ne voioient 
ion élévation qu’avec une fecrette ja- 
loufie ‘ y & ceux de la Noblefièqui n’a- 
voient point eu de part à la -Conjura** 
tion , obfervoient un fîlence qui mar'- 
quoit leur incertitude. Il y en avok 
;même (jui s’avançoient jufqu r à dire', 
qu’il n’etoit pas fu r que ce Prince votï- 
îût avouer une a&ion aufli hardie, & 
qui auroit infailliblement des fuites ter- 
■ribles. Les créatures des Êfpsgnôk 
fur tout étoient dans une conftemi- 
tion étrange j ils n’ofoient pâroitre, 
de peur de s’attirer le Peuple encort 
tout furieux de fa nouvelle liberté*, 
chacun fe tenoit renfermé chez foi ,qn 
attendant que le tems lui apprît et 
qu’ils dévoient craindre , ou efperer 
des deffeins du Duc de Bragance. 

Usap- Mais fp S am j s q U j étoient bien in- 
? Arche- ftruits de fes intentions, marchoient . 
véque de toujours leur chemin. Ils s’aflêtnble- 

~ rent 
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rent au Palais, pour donner quelques Braçac* 
ordres, en attendant l’arrivée du Roi 
Ils déclarèrent unanimement l’Arche- 
vêque de Lisbonne Préfidcnt du Con-, 
feil, & Lieutenant Gênerai pour le • 

Roi. Il s’en défendit d’abord , re- 
montrant ,que l’état prcfent de k Vil- 
le & de tout le Roiaume dcm^ndoit 
plutôt un General , qu’un homme de 
ion çaraélere. Enfin, faifànt femblant 
de fe rendre aux prières de fes amis , 
il convint.de fe charger de figner les 
ordres, pourvu qu’on lui donnât l’Ar- 
chevêque de Brague pour Collègue 
dans r expédition des affaires & des de- 
pêches qu’il falloit faire avant l’ai'-* 
rivée du Roi. 

Par là ce Prélat fin & habile ef- - 
peroit, fous prétexte de partager avec 
lui l’autorité, le rendre complice-,. ÔC 
par confequent criminel envers les Ei- 
pagnols , s’il acceptoit la qualité de , . 
Gouverneur, de laquelle, après tout, . . 
il ne lui auroit jamais laifié que le li- 
tre} ou s’il la refufoit, le perdre au- ■ 

près du Prince, & le rendre odieux à 
lès'Pcuples mêmes, & à tout le Por- 
tugal, comme un ennemi déclaré de 
tout le Roiaume. . 

L’Archevêque de Brague fentit bien biaiim 
E 2 le 
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on nou- le piège qu’on lui tendoit: mais com- 
vcau me il croit dévoiié au parti des Efpa- 
Confàl. gnoîs par l’attachement qu’il avoit pour 
. la Vice-Reine, il refula hautement de 
prendre aucune part au Gouvernement. 
Ainfi l’Archevêque de Lisbonne s’en 
trouva chargé feu!, & on lui donna 
pour Confeillers d’Etat Dora Michel 
d’Almeïda, Pierre Mendoze, & Dom 
Antoine d’Almada. * J -l» 

Un des premiers foins du Gouver- 
neur fut de fe rendre maître de trois 
grands Galions Efpagnols qui étoient 
. dans le Port de Lisbonne. On arma 


Le Duc 
clt re- 
connu 
Roi. 


.quelques barques, où toute la Jeunefle 
ce la Ville fe jetta, dans l’impatience 
de fe fignaler : mais on trouva cès 
vaiflèaux fans refiftance, les Officiers 
&la plupart des Soldats aiant été arrê- 
tez clans la Ville, dans le tems que la 
Conjuration éclata.' 

Il dépêcha le foir du même jour des 
Couriers dans toutes les Provinces, pour 
inviter les Peuples à rendre graeês à 
Dieu de ce qu’ils avoient recouvré leur 
liberté , avec ordre à tous les Magillrats 
des Villes de faire proclamer le Duc 
de Bragance Roi de Portugal, 8c de 
s’aflùrer de tous les Efpagnols qü’on 
pourroit trouver. Enfuite il fit pre- 
- ' parer 
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parer toutes chofes dans Lisbonne 
pour recevoir magnifiquement le nou- 
veau Prince qu’onâttendoità tous mo* 
mens. L’Archevêque fit entendre à 
la Vice Reine, qu’il étoit à propos 
qu’elle fc retirât du Palais’ pour faire 
place au Roi 6c à toute fa Maifon. Il 
lui fit préparer un appartement dans 
la Maiion Roiale de Xabregas , qui 
était dans une extrémité de la Ville. 
La Priecefle fprtit du -Palais, aufii-tôt 
qu’elle eut appris, les intentions de 
l’Archevêque, mais d’un air fier Sc 
fans dite un feul mot , elle traveifa 
toute la Ville pour s’y rendre. Ge 
n’étofi plus cette foule de Courtifans, 
qui l’accompagnoient ordinairement : 
à peine avoit. elle quelques DqtnefiV; 
quesj & fe feul Archevêque de Brar 
gue , toujours confiant dans fon attar 
chement, lui en donna des marques pu- 
bliques, dans un tems qu’elles n’etoient 
•pas làns danger pour fa vie. 

Cependant le Duc de Bragançe 
foufifoit de cruelles agitations dans 
l’incertitude de fa defiinée : tout ce 
que l’efperance la plus fiatteufe a d*a r 
gréable y 6c tout ce que la crainte la 
.plus cruelle a de terrible > lui paflbit 
tour à tour dans l’elpritj l’éloignement 
' E 3 de 
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mi nou- le piège qu’on lui tendoit: mais com- 
vcau me il ctoit dévoiiê au parti des Efpa- 
Conicil. gnols par l’attachement qu’il avoit pour 
. ia Vice-Reine, il refula hautement de 
prendre aucune part au Gouvernement; 
Ainfi l’Archevêque de Lisbonne s’en 
trouva chargé feul, & on lui donna 
pour Goufeillers d’Etat Dora Michel 
d’Almeïda, Pierre Mendoze, & Dom 
Antoine d’Almada. • j 

Un des premiers foins du Gouver- 
neur fut de fè rendre maître de trois 
grands Galions Efpagnols qui étoient 
dans le Port de Lisbonne. On arma 
.quelques barques, où toute la Jeunefle 
* de la Ville fc jetta, dans l’impatience 
de fe fignaler : mais on trouva ces 
vaifi'eaux fans refiftance, les Officiers 
&la plupart des Soldats aiant été arrê- 
tez dans la Ville, dans le tems que la 
Conjuration éclata.' ' 

Il dépêcha le foir du même jour des 
Couriers dans toutes les Provinces, pour 
inviter les Peuples à rendre grâces à 
Dieu de ce qu’ils avoient recouvré leur 
liberté , avec ordre à tous les Magiitrats 
des Villes de faire proclamer le Duc 
de Bragance Roi de Portugal, & de 
s’affurer de tous les Efpagnols qu’on 
pourroit trouver. Enfuite il fît pré- 
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parer toutes chofes dans Lisbonne 
pour recevoir magnifiquement le nou- 
veau Pii'nce qu’on âttendoit à tous mo* 
mens. L’Archevêque fit entendre à 
la Vice Reine, qu’il étoit à propos 
qu’elle fc retirât du Palais* pour faire 
place au Roi & à toute fa Maifibn. Il 
lui fit préparer un appartement dans 
la Maiion Roiale de Xabregas , qui 
étoit dans une extrémité de la Ville. 
La Princefle fprtit du -Palais,- aufii-tôt 
qu’elle eut appris, les . intentions de 
l’Archevêque, mais d’un air fier & 
fans dire un feul mot , elle tVaverfa 
toute la Ville pour s’y rendre. Gç 
n’étofi plus cette foule de Courtifans, 
qui l’accompagnoient ordinairement : 
à, peine avoir. elle quelques Domelti^. 
ques> & le feul Archevêque de Brar 
gue , toujours confiant dans fon attar 
cheme-nt, lui en donna des marques pu- 
bliques, dans un tems qu’elles n’étoicn? 
•pas fans danger pour fa vie. 

Cependant le Duc de Bragançe 
fouffroit de cruelles agitations clans 
l’incertitude de fa deilinée : tout ce 
que l’elperance la plus fiatteufe a d’ar 
gréable, & tout ce que la crainte la 
.plus cruelle a de terrible y lui pafloit 
•tour à four dans l’elprit 5 l’éloignement 
v.:- *‘ É' J de 
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les Villes de Tes dépendances. Alphon- 
le de Mello en fit faire autant dans la 
Ville d’Eliias. Chacun accourut en 
foule rendre' les devoirs au nouveau 
Roi : & peut-être que ces premiers 
hommages , quoique rendus cônfufé- 
ment , ne touchèrent pas moins l’ame 
de ce Prince, que ceux qu’il reçut 
quelque tems après dans un jour de cé- 
rémortie,. 

CePrin • L’Archevêque Regent dépêchoit 
couriers fur couriers au Duc de Bra- 

boiiae. gancepour lui réprelenter de quelle 
importance étoit la préfence à Lis- 
bonne. Son dernier Courier le trouva 
le Lundi à moitié chemin dans la plai- 
ne dp Monteimor , où pour couvrir là 
marche^ ce Prince timide feignoit de 
chafTer à l’oifeau. Mais il n’eut pas 
plûtôt ouvert le paquet du Regent, 
qu’il prit la polie pour le rendre à Al- 
degalegue , dont il étoit- éloigné de 
dix lieues i Sc y ayant trouvé lime bar- 
que avec deux Pêcheurs , il fe jetta 
dedans , 8c fe fit conduire à Lisbonne, 1 
en traverfant le Tage, qui en cet en- 
droit a trois lieues de largeur.; D’A- 
blancourt Envoyé du feu Roi en Portu- 
gal rapporte dans fes Mémoires , que 
ce Prince aborda à la place du Palais , 
” ' f '- • «*. - l I • qui 



».»!.* de Portugal. iof 

qui eft un quarré long, fort fpacieux, 
fermé d’uncôté dè trois cours du Palais 
de l’Alfardegue & de quelques mai fons 
fîarticulieres,& de l’autre duTage qui 
n’en eft féparé que par un mur d »p- 
puy lait en forme de terraflé:que 
cette grande place .étoit -remplie d’une 
infinité de perfonnes.de toutes' condi- 
tions , qui attendoient depuis deux 
jours leur Prince, les yeux toujours 
tournez vers Aldegalegucj mais que 
pas un, dit «cet Ecrivain, ne conje&u- 
roit en voiant aborder cette barque de 
Pêcheur qu’elle portoit le Roi > qu’il 
ne fut point connu d’abord de tout ce 
peuple qui occupoit la place j qu’il paf- 
ia au travers de la foule comme un Par- 
ticulier , & que ce ne fut qu’après 
être monté fur un efpece d’échafaut 
où on avoit placéTon Trône, qu’il fut 
falué êc proclamé Roi avec une joye 
infinie de tous les Portugais. « 

• ■ Le foir il y eut des feux d’artifices 
difpofez dans toutes les places publi-. 
ques. Les Bourgeois en particulier 
en avoient fait chacun devant leurs ' 
maifons , toutes les fênetres brillèrent 
pendant toute la nuit d’un nombre in- * 
fini de flambeaux & de bougies, il 
fenabloit que toute la Ville fût en feu: 

7‘?î 3 , * E f ce 
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to6 Hijloire des Révolutions 
ce qui fie dire à un Efpagnol , que ce 
Prince étoit bien ' heureux qu’un fi 
beau Roiâùme ne lui coûtât qu’un feu 
de joye. 

Soulève- En effet, un foulevement general 
mem »é- de tout le Roiaume fuivit incontinent 
neral ht cé j u j Lisbonne^ Il fembioit qu’à 
° iauipc l’exemple de cette Capitale, chaque 
Ville eût une confpiration toute prê- 
te à faire éclater, tant cette révolu* 1 
tion fut prompte & generale.. Il ar* 
rivdit tous les jours des Couriers au 
Roi, pour lui apprendre que les Vil- 
les éc' les Provinces entières avoiént 
chafle les Efpagnolspour-fe mettre fous 
fon obéïffance. Les Gouverneurs de 
Places ne furent pas plus fermes que 
celui de la Citadelle de Lisbonne; & 
foit qu’ils n’euflent pas aflez de Trou- 
pes pour contenir le Peuple, ou qu’ils 
manquafielit de courage, ou de- muni- 
tions, ils fortirent honteufement , la 
plupart fans fe faire tirer un* coup de 
moufquet : chacun d’eux craignoit 
pour foi le même traitement que celui 
de Vafconcellos) rien ne leur paroi f- 
foit fi terrible que le Peuple en fu- 
reur. Ainfi on peut dire, qu’ils s’en- 
fuirent de Portugal* avec la même pré- 
cipitation , que des Criminels' qui é- 

chappent 
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chappent de leurs prifons, fans qu’il 
reliât dans tout le Roiaume un leul 
Eipagnol qui ne fût arrêté, & tout 
cela en moins de quinze jours. 

Il n’y eut que Dom Fernand de la 
Cuéva Gouverneur de la Citadelle de 
Saint Joam à l’embouchure du Tage, 
qui parut vouloir tenir contre cette ré- 
volution generale , & confcrvcr fa Pla- 
ce au Roi fon Maitre. Sa Garnifofi 
n’étoit compofée que d’Efpagnols , 
commandez par de" braves Officiers, 
qui firent une vigoureufe réfiftance 
aux premières approches des Portugais. 
11 fallut fe réfoudre à l’afljéger dans 
les formes i on fit venir du canon de 
Lisbonne , la tranchée fut ôuverte , & 
poufieejufqu’à la contrefcarpe, nonob- 
llant le feu continuel & les iorties fré- 
. quentes que faifoient les Affiegez. Mais 
comme la voye de la négociation eft 
toujours la plus lûre , &c fouvent la plus 
«courte, le Roi fit faire des propofi- 
tions fi avantageufes au Gouverneur, 
qu’il n’eut pas la force d’y réfifter. Il 
fut ébloiii des fournies confidelrables 
qu’on lui offrit, jointes à une Com- 
mariderie de l’Ordre de Chrift, dont ce 
— |j £ t f on traité , & 
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* ” ' 

n avoit pas de troupes fuffifantes pour 
la défendre malgré cependant les 
principaux Officiers de là garnifon, 
qui refuferent de ligner la capitulation. 
' nemcm" Le Ro1 j u g ea à propos de ne dif- 
dcDou fërèr pas davantage à le faire couron- 
Juân. ner, afin de confacrer fa Royauté, ÔC 
de rendre fa perfonne plus augulle àfes 
Peuples. La cérémonie s’en fit le i y. 
Décembre avec toute la magnificence 
poffible. Le Düè d’Aveïro, le Mar- 
quis de Villareal, le Duc de Caminc 
Ion fils, le Comte de Monfano, & 
tous les autres Grands du Roiaume s’y 
trouvèrent. ' L’Archevêque de Lis- 
bonne à la têré de Ion Clergé , & ac- 
compagné de plufieurs Evêques, le 
reçut à la porte de la Cathédrale , 8c 
il fut reconnu folemnellement pour 
Roi de Portugal, par tous les Etats 
du Roiaume, c^ui lui prêtèrent le fer- 
ment de fidelité. 

Peu de jours après, la Reine -arriva à 
Lisbonne avec une fuite nombreulë. 
Toute la Cour fortit bien loin au-de- 
vant d’elle : les Officiers qui étoient - 
nommez pour compofer fa Maifon, 
s’étoient déjà rendus auprès d’elle y le 
Roi même fortit de Lisbonne pour la 
recevoir. Ce Prince n’oublia rien de 
. tou»* 


1 ' ^ 



m » 

de Portugal. iop 

-toutes les magnificences, qui étoient 
convenables à fa nouvelle dignité, ÔC 
gui pou voient lui taire croire, quil * ' 
etoit perfuadé qu’elle n’avoit pas peu 
contribué à lui mettre la Couronne fur 
la tête. On remarqua que dans ce 
changement de fortune, le perfonna- 
ge de Reine ne lui coûta rien , & qu’el- 
le foûtint fa nouvelle dignité avec tant 
de grâce & de majelte, qu’elle iern- 
bloit être née fur le Trône. 

Tel fut le fuccês de cette entre- 
prife, qu’on peut dire qui fut un 
miracle du fecret , foit que l’on con- 
fîdere le grand nombre, ou les di- 
verfes qualitez des perfonnes à qui il 
fut confié. Mais ce fut une fuite na- 
. turelle des fèntimens d’averfion que 
chacun d’eux avoit conçus depuis 
long-tems contre le Gouvernement 
Efpagnol: fentimens que les guerres 
frequentes que ces Peuples comme voi«* 
fins ont toujours eues entre eux , fi- 
rent naitre dès le commencement de 
cette Monarchie , que la concurrence 
. dans la découverte des Indes, & de 
fréquens démêlez dans le commerce, 
avoient fort augmentez, & qui étoient 
dégénérez dans une haine violente , de- 
puis que les Portugais avoient été fou- 
E 7 - mis 
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mis à la domination de la. Caftille. 

Cette nouvelle fut bien-tôt portée 
' • à ta Cour d’Efpagne. Le Miniitrç 
en fut fenfiblement touché , il fut au 
delèfpoir de s’être laiffé prévenir. Le 
Roi fon Maître n’avoit pas befoin de 
nouvelles affaires : il étoit alfczembaraf- 
féii fe défendre contre les armes de la 
France & de la Hollande j & fur tout 
la révolté de, la Catalogne étoit d’un 
dangereux. exemple , & lui caufoit de 
violentes inquiétudes.; ! ;t . t _. _ 

Le Com- Toute la Cour fçavoit la nouvelle j 
te Duc le Roi étoit, le feul qui l’ignoroit ; 
apprend perfonûe n’olpit fe hazarder de lui en 
Juuon°de parler, par la crainte du Minière, qui 
Portugal n’auroit pas pardonné ailément à ceux 
à Philip- qui, {ç feroienft chargez de ce foin. En- 
P eiV - fin cette affaire faifant trop de bruit 
pour être cachée davantage , & le Com* 
te Duc craignant que quelqu’un de 
fès ennemis ne s’ingérât d’en, faire le 
récit d’une maniéré qui lui fût plus de- 
fâvantageufeyque/s’il le faifoit lui-mer 
me, il fe détermina à l’annoncer lui- 
même au Roi. Mais comme il con- 
noifibit l’efprît de ce Prince, il fçut 
tourner tachofe d’une maniéré û. fine , 

' qüe le Rta ne connût pas toute la per- 
■cr qu'il venok de faire. ,, Sire , lui 
Li * i \ T 4 ï> Ûit- 
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H dit- il en l’abordant avec un vifage 
„ ; ouvert 8c plein de confiance, je'vous 
„ apporte une heureufe nouvelle. Vo- * 
tre Majefté vient de gagner un grand 
„ Duché & plufieurs belles Terres, . 

,, Et comment, Comte, lui dit le 
Roi tout furpris? C’eft, répondit 
„ ce Miniftre, que la tête a tourné 
au Duc de Bragance* il s’eft laifle 
déduire par une populace qui l’a 
,, proclamé Roi de Portugal : voilà 
„ tous Tes biens confifquez* il n’y a 
,, qu’à les réünir à votre Domaine, 1 
„ & par l’extinétion de cette Mai- 
„ Ton, Votre Majefté régnera défor- 
„ mais fans inquiétude dans ce Ro- 
o îaume. ^ 

Quelque foible que bût ce Prince , il * 
ne fut pas tellement ébloiii de ces efpe- 
rances magnifiques, qu’il ne comprît 
bien que cela ne feroit pas fiaifé. Mai? 
comme il n’ofoit plus voir que par 
les yeux de fon Miniftre, il fe con- 
tenta de lui dire qu’il fàlloit travailler 
à éteindre une Rébellion qui pouvoir 
avoir des fuites dangereufes. 

• En eftèt ,1e Roi de Portugal ne ;né- Dou 
gligeoit rien de ce .qui pouvoit l’afFer- J ,u j fait 
mir dans fa nouvelle .grandeur. En 
arrivant à Lisbonne^ il- avoit nommé ^îcOion 

• <.;* * aufii- 
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le piege qu’on lui tendoit: mais com- 
me il ctoit dévoiié au parti des Efpa- 
gnolsparrattachement qu’il avoit pour 
la Vice-Reine, il refula hautement de 
prendre aucune part au Gouvernement. 
Ainfi l’Archevêque de Lisbonne s’en 
trouva charge feul, & on lui donna 
pour Confcillers d’Etat Dom Michel 
d’Almeïda, Pierre Mendoze, & Dom 
Antoine d’Almada. * - 

Un des premiers foins du Gouver- 
neur fut de (è rendre maître de trois 
grands Galions Efpagnols qui étoient 
dans le Port de Lisbonne. On arma 
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.quelques barques, où toute la Jeunefle 
de la Ville fe jetta, dans l’impatience 
de fe fignaler : mais on trouva ces 
vaiflêaux fans refiftance, les Officiers 
&la plupart des Soldats aiant été arrê- 
tez clans la Ville, dans le tems que la 
Conjuration éclata. ' 

Il dépêcha le foir du même jour des 
Couriers dans toutes les Provinces, pour 
inviter les Peuples à rendre grâces à 
Dieu de ce qu’ils avoient recouvré leur 
liberté , avec ordre à tous les Magiltrars 
des Villes de faire proclamer le Duc 
de Bragance Roi de Portugal , & de 
s’aflùrer de tous les Efpagnols qu’on 
pourroit trouver. Enliiite il fit pré- 
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parer toutes chofes dans Lisbonne 
pour recevoir magnifiquement le nou- 


veau Priïice qu’on âttendoit à tous mo* 
mens. L’Archevêque fit entendre à 
la Vice Reine, qu’il étoit à propos 
qu’elle fc retirât du Palais’ pour faire 
place au Roi fie à toute fa Maifon. Il 
lui fit préparer un appartement dans 
la Mailon Roiale de Xabregas , qui 
ccoit dans une extrémité de la Ville. 

La PrinceflTe iprtit du -Palais, aufii-tôt 
qu’elle eut appris';- les intentions de 
+ Y Archevêque, mais d’un air fier ôc 
fans dire un feul mot , elle traverfa 
toute la Ville pour s’y rendre. Gç 
’ n’éto^t plus cette foule de Courtifans, 
qui l’accompagnoient ordinairement; 

* à peine avoit. elle quelques Dqmefi^ . 
quesi & fe feul Archevêque de Bra^ 
gue, toujours confiant dans fon attar * 
c bernent , lui en donna des marques pu- 
bliques, dans un tems qu’elles n’étoieni 
•pas iâns danger pour fa vie. 

Cependant le Duc de Bragance 
fouffroit de cruelles agitations dans 
^ l’incertitude de fa defiinée ; tout ce 
que l’elperance la plus fiatteufe a d'ar 
> gréable, & tout ce que la crainte la 

.plus cruelle a- de terrible > lui pafloit 
■tour à tout dans l’elpritj l’éloignement 
■»\--* Ê J - QC 
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de Villaviciofô qui efi: à trente lieues' 
de Lisbonne , l’empêchoit d’en ap- 
prendre des nouvelles aufii-tôt qu’il 
eût bien fouhaùé. Tout ce qu’il fç.w 
.voit, c’efi: que dans ce moment on y 
décidoit de' la vie 6c de fa fortune. Il 
avoir réfolu d’abord , comme nous 
avons dit, de faire foûlevcr le même 
» jour toutes les Villes de lès dépendan- 
ces: mais il trouva plus à propos d’at- 
tendre des nouvelles de Lisbonne, afin 
de prendre fon parti conformément à 
ce qui fe feroit pafie. dans cette Ville. ♦ 
Il lui reftoit le Roiaumedês Algarves^ 

8c la Ville 6c la Citadelle d’Elüas, où 
il pouvoir fe retirer, fi le fuccèl n’étoit 
pas favorable dans la Capitale ♦, 6c il 
Crut mêfnë pouvoir eneorç fe défen- 
dre d’avoir eu part à la Conjuration, 
dans un 'teins fur tout où les Efpa- 
gnols confcntiroient aifément qu’il vou- 
lût bien : être innocent. 

Il avoit envolé plu (leurs Couriérs fur ' 
la route de'Lisbonne} 6c quoîqU’irat- 
tendît des nouvelles -à toutes les heu- 
res, il avoit déjà pafie toute' la jour- 
née 6c une partie de la nuit dans ces 
Agitations j lorfqu’enfin Mendoze 6c 
Miellé aiant fût une extrême diligen- 
ce V arrivèrent à Villaviciofa. Ils (ê 
. \ •-* jet- 
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jetterent d’abord aux pieds du Prince, 

& par cette aétion relpeélueufe & la 
joye qui brilloit fur leur vifage, ils lui 
apprirent encore mieux que par leurs 
paroles, qu’il étoit Roi de Portugal. 

Ils vouloient lui rendre un compte 
exaél du fuccès de l’entreprife. Mais 
le Prince fans leur donner le tems d’en- 
trer dans le détail de cette affaire , les 
conduifit lui-mêmeavcc empreffement 
d?pis l’appartement de la D'ucheflei - 
Ces deux Seigneurs la faluërent avec . . 
le même refpcét que fi elle eût été - < 
déjà fur le Trône} ils Pafiûrerent jde 
tous les vœux de les Sujets, Ôc pour " •. 
lui marquer qu’ils la rcconnoiflbient 
pour leur Souveraine, ils la trair.çrcnè 
toujours de Màjéfié} ce qui lui dévoit 
être d’autant plus agréable,' que l’on 
nefe.fèrvoit auparavant que du mot - 
d’Alteflè pour les Rois de Portugal. ' 

. On peut juger de la joye du Prince 
& de cette Princcfle par les cruelles 
inquiétudes dont ils foitoient , Sc par 
la grandeur jie la fortune où ils fe trou- * 
voient heureufement élevez. Tout le . 
Château retentit alors de cris de joie y 
la nouvelle fe répandit en un moment 
aux environs.- Le même jour, il- fut;, 
proclamé Roi de Portugal dans toutes 
' * - ‘ E 4 ' * ‘ V les 
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tes Villes defes dépendances. Alphon- 
le de Mello en fit faire autant dans la 
Ville d’Eliias. Chacun accourut en 
foule rendre' (es devoirs au nouveau 
Roi : & peut-être que ces premiers 
hommages , quoique rendus confufé- 
ment , ne touchèrent pas moins l’ame 
de ce Prince, que ceux qu’il reçut 
quelque tems après dans un jour de cé- 
rémonie.. 

CePrin • L’Archevêque Rçgent dépêchoit 

r L r d c °Ûners fur couricrs au Duc de Bra-; 

bonne, gancepou* lui réprelenter de quelle 
importance étoit fa préfence à Lis- 
bonne. Son dernier Courier le trouva 
le Lundi à moitié chemin dans la plai- 
ne dp Monteinor , où pour couvrir (à 
marche, ce Prince timide feignoit de 
chafier à l’oifeau. Mais il n’eut pas 
plûtôt ouvert le paquet du Regent, 
qu’il prit la polie pour fe rendre à Al- 
cegalegue , dont il étoit- éloigné de 
dix lieues j 6c y ayant trouvé une bar- 
que avec deux Pêcheurs , il fe jetta 
dedans, & fe fit conduire à Lisbonne^ 
en traverfant le Tage, qui en cet en- 
droit a trois lieues de largeur. D’A- 
blancourt Envoyé du feu Roi en Portu- 
gal rapporte dans fes Mémoires , que 
ce Prince aborda à la place du Palais , 

' v- qui 
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qui eft un quarré long, fort fpacicux, 
fermé d’uncôté dé trois cours du Palais 
de l’Alfardegue St de quelques maifons 
jfarticulieres,& de l’autre duTage qui 
h’en eft . féparé que par un mur d’ap- 
puy lait en forme de terraflè^que 
cëtte grande place étoit -remplie d’une 
infinité de perfonnes. de toutes condi- 
tions , qui attendoient depuis deux 
jours leur Prince * les yeux toujours 
tournez vers Aldegaleguej mais que 
pas un, dit cet Ecrivain, ne conjeîtu- 
roit en voiant aborder cette barque de 
Pêcheur qu’elle portoit le Roi* qu’il 
ne fut point connu d’abord de tout ce 
peuple qui occupoit la place j qu’il paf- 
ia aü travers de ia foule comme un Par- 
ticulier , & que ce ne fut qu’après 
être monté fur un efpece d’échataut 
où on av oit placé Ton Trône, qu’il fut 
falué St proclamé Roi avec une joye 
infinie de tous les Portugais. 

• Le foir il y eut des feux d’artifices 
difpofez dans toutes les places >publi-. 
ques. Les Bourgeois en particulier 
en avoient fait chacun devant leurs 
maifons, toutes les fênetres brillèrent 
pendant toute la nuit d’un nombre in- 
fini de flambeaux & de bougies, ii 
fembloit que toute la Ville fût en feu: 
>r, V * E f " ;cc 
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ce qui fit dire à un Efpagnol , que ce 
Prince étoit bien ! heureux qu'un fi 
beau Roiâtime ne lui coûtât qu’un feu 
de- joye. 

Soulève- En effet, un foulevement general 
mem oé- de tout le Roiaume fuivit incontinent 
ner.il *u c ^ u j Lisbonne; Il Tembloit qu’à 
0UUFpe i’exërHple dé cette Capitale, chaque 
Ville eut une confpiration toute prê- 
te à faire éclater, tant cette révolu* 1 
tion fut prompte & generale. Il ar- 
rivait tous les jours des Couriers au 
Roi , pour lui apprendre que les Vil- 
les &<les Provinces entières avoient 
thafle les Efpagnols pour fe mettre fous 
fon obéïfTance. Les Gouverneurs de 
Places ne furent pas plus fermes que 
celui de la Citadelle de Lisbonne} & 
foit qu’ils n’euflent pas affez de Trou- 
pes pour contenir le Peuple, ou qu’ils 
manquaient de courage, ou de muni- 
tions, ils fortirent honteufement, la 
plupart fans fe faire tiret un- coup de 
moufquet : chacun d'eux craignoit 
pour foi le même traitement que celui 
de VafconcelloS} rien ne leur paroif- 
foit fî terrible que le Peuple en fu- 
reur. Ainfi on peut dire, qu’ils s’en- 
fuirent de Portugal* avec la même pré- 
cipitation , que defl Criminels qui é- 

chappent 
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chappent de leurs priions, fans qu’il 
reliât dans tout le Roiaume un lèul 
Efpagnol qui ne fût àrfêté, & tout 
cela en moins de quinze jours. 

Il n’y eut que Dom Fernand de la 
Cuéva Gouverneur de la Citadelle de 
Saint Joam à l’embouchure du T âge, 
qui parut vouloir tenir contre cette ré- 
volution generale , 6c conferver fa Pla- 
ce au Rot fon Maitre. Sa Garnifon 
n’étoit compofée que d’Efpagnols , 
commandez par de* braves Officiers, 
qui firent une vigoureufe réfiftance 
aux premières approches des Portugais. 
11 fallut fe réfoudre à l’affiéger dans 
les formes; on fit venir du canon de 
Lisbonne, la tranchée fut ouverte, 6c 
poufleejufqu’à la contrefcarpe, nonob- 
llant le feu continuel & les forties fré- 
. quentés que jaifoient les Affiegez. Mais 
comme la voye de la négociation eft 
toujours la plus lûre , Scfouvent la plus 
courte, le Roi fit faire des propofi- „ 
tions fi avantageufes au Gouverneur, 
qu’il n’eut pas la force d’y réfiiler. Il 
fut ébloiii des fommes confiderables 
qu’on lui offrit, jointes à une Com- 
maridcrie de l’Ordre de Chrift, dont ce 
Prince i’affura. Il fit fon traité, & 
rendit la Citadelle, foqs prétexte qu’il 
E(S " n’a- 
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n'avoit pas de troupes fuffifantes pour 
la détendre , malgré cependant les 
principaux Officiers de là garnilon, 
„ qui refüferent de ligner la capitulation, 
’-neraem • Le Roi jugea a propos de ne dif- 
dc Dou Hrèr pas davantage à le faire couron- 
Juau. ner, afin de confacrer fa Royauté, ÔC 
de rendre fa perfonne plus augulte à fes 
Peuples. La cérémonie s’en fit le i y. 
Décembre avec toute la magnificence 
poffible. Le Duè d’Aveïro, le Mar- 
quis de Villareal, le Duc de Camine 
Ion fils , le Comte de Monfano, ôc 
tous les autres Grands du Roiaume s’y 
trouvèrent. L’Archevêque de Lis- 
bonne à la têre de Ion Clergé , ôc ac- 
compagné de plufieurs Evêques, le 
reçut à la porte de la Cathédrale, ôc 
il fut reconnu folemnellement pour 
Roi de Portugal, par tous les Etats 
du Roiaume, qui lui prêtèrent le fer- 
ment de fidélité. 

Peu de jours après, la Reine -arriva à 
Lisbonne avec une fuite nombreufê. 
Toute la Cour fortit bien loin au-de- 
vant d’elle : les Officiers qui étoient - 
nommez pour compofer fa Maifon, 
s’étoicnt déjà rendus auprès d’elle \ le 
Roi même fortit de Lisbonne pour la 
recevoir. Ce Prince n’oublia rien de 
. • tou* 
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toutes les magnificences, qui étoient 
convenables à la nouvelle dignité, ÔC 
qui pou voient lui faire croire, quil 
étoit perfuadé qu’elle n’a voit pas peu 
contribué à lui mettre la Couronne fur 
la tête. On remarqua que dans ce 
changement de fortune, le perfonna- 
ge de Reine ne lui coûta rien , & qu’el- 
le loûtint fa nouvelle dignité avec tant 
de grâce & de majelte, qu’elle iém- 
bloit être née fur le Trône. 

Tel fut le fuccês de cette entre- 
prife, qu’on peut dire qui fut un 
miracle du fecret, foit que l’on con- 
fédéré le grand nombre, ou les di- 
vérfes qualitez des perfonnes à qui il 
fut confié. Mais ce fut une fuite na- 
turelle des fentimens d’averfion que 
chacun d’eux avoit conçus depuis 
long-tems contre le Gouvernement 
Efpagnol: fentimens que les guerres 
frequentes que ces Peuples comme voK 
fins ont toujours eues entre eux , fi- 
rent naitre dès le commencement de 
cette Monarchie , que la concurrence 
dans la découverte des Indes, & de 
fréquens démêlez dans le commerce , 
av oient fort augmentez, & qui étoient 
dégénérez dans une haine violente , de- 
puis que les Portugais avoient été fou- 
E 7 mis 
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mis à la domination de la. Caftiile. 

Cette nouvelle fut bien-tpt portée 
' à la. Cour d’ El pagne; Le Miniltrç 

en fut fènfibletnenc touché , il fut au 
delèfpoir de s’être laifle prévenir. Le 
Roi ton Maitre n’avoit pas befoin de 
nouvelles affaires : il étoit allezembaraf- 
fé-à fe défendre contre les armes de la 
France & de la Hollande j & fur tout 
la révolte de % Catalogne étoit d’un 
dangereux. exemple , & lui cauloit de 
violentes inquiétudes. 

Le Com- r - Totite la Cour fçavoit la nouvelle} 
te Duc le Roi étoit, le feul qui l’ignoroit : 
apprend perfonne n’olpit fe hazarder dé lui en 
j^ ( ion°je parler, par la crainte du Minière, qui 
Portugal n’auroit pas pardonné ailé ment à ceux 
à Philip- qui fç feroient chargez de ce foin. En- 
P e iY * fin cette affaire faifant trop d,e, bruit 
pour être cachée davantage, ôc le Conv- 
ie Duc craignant que quelqu’un de 
tes ennemis ne s’ingérât d’en faire le 
récit d’une maniéré qui lui fût plus de- 
fâvantageufè , que s’il le jaifoit lui-pie- 
me, il fe détermina à l’annoncer lui- 
même au Roi.. Mais comme il con- 
noiffoit l’efprit de ce Prince , il fçut 
tourner la-chofe d’une manière û fine , 
' que le Roi ne connût pas toute la per- 
-tc qu'il venoit de faire. ,, Sire , lui 
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,, dit-il en l’abordant avec un vifage , 

„ ouvert & plein de confiance, jevous 
„ apporte une heu reufe nouvelle. Vo- ' 
tre Majefté vient de gagner un grand 
,, Duché & plufieurs belles Terres. , 

,, Et comment, Comte, lui dit le 
„ Roi tout furpris? C’eft, répondit 
^ ce Miniftre,. que la tête a tourné 
H au Duc de Bragance j il s’eft laifle 
déduire par une populace qui l’a 
proclamé Roi de Portugal :, voilà 
„ tous Tes biens confifquezj il n’y a 
,, qu’à les réiimr à votre Domaine, 1 
& par l’extin&ion de cette Mai- 
„ Ton, Votre. Ma jefté régnera défor- 
,, mais (ans inquiétude dans ce Ro- 
*« 1 îaume. :• . ■ r - „ 

Quelque foible que fût ce Prince, il 
ne fut pas tellement ébloui de ces efpe- 
rances magnifiques, qu’il ne comprit 
bien que cela ne ferait pas fiaifé. Mais 
comme il n’ofoit plus voir que par 
les yeux de fon Miniftfe, il fe con- 
tenta de lui dire qu’il fàlloit travailler 
à éteindre une Rébellion qui pouvait 
avoir des fuites dangereufes. , . _ ;j 
■ En effet , le Roi de Portugal ne né- Dou 
gligeoit rien de ce .qui pouvoit l’affer* J ,,a " fait 
mir dans fa nouvelle .grandeur. En*™^ 
arrivant à Lisbonne, il avoitnommé deaion 

^ aufîi- 
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auffi-tôt pour toutes les Places fron- 
tières des Gouverneurs, gens fideles 
6c pleins de valeur 6c dexperience, 
qui partirent incciramment, 6c allè- 
rent fe jetter chacun dans Ton Gouver- 
nement , avec ce qu’ils pûrent ramaf- 
fer de gens de Guerre, 6c travaillèrent 
avec toute la diligence poflîble à met- 
tre leurs Places en état de détenfe. Il 
délivra en même tems quantité de 
Commiflîons pour lever des Troupes} 
6c immédiatement après fon Couron- 
nement , il convoqua les Etats du 
Roiaume. Il y fît examiner fes droits 
. à la Couronne, pour ne làifler, aucun 
fcrupule dans l’efprit des Portugais 6c 
par un aéte folemnel il fut reconnu 
pour véritable 5c légitime Roi de Por- 
tugal , comme delcendant par la Prin- 
cefle là mere de l’Infant Edoüard fils 
du Roi Emanuël,à l’exclu fion du Roi 
d’Efpagne, qui né fortoit de ce Roi 
que par une fille, qui par les loix fon- 
damentales du Roiaume étoit exclue de t 
la Couronne, aiant époufé un Prince 
étranger. * • • • 

Il déclara dans l’AfTemblée generale 
des Etats qu’il fe contentoit de fes 
biens de patrimoine 'pour l’entretien de 
fa Maifon, 6c qu’il reiéryoit tout le 

Do- * 
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Domaine Roial pour les neceflîtez du 
Roiaumei & afin de faire goûter aux 
Peuples la douceur de fon Gouverne- 
ment, il abolit tous les impôts dont 
les Espagnols les avoient accablez. 

'v II remplit les Charges de l’Etat & Char- 
les Emplois les plus confiderables de ges> 
ceux des Conjurez qui en étoient plus 
capables, & qui avoient marqué plus 
d’ardeur pour fon élévation. Pinto * , 

n’eut point de part à cette promo- 
tion} le Prince ne crut pas fon au- 
torité encore aflëz établie pour faire 
paflér un de lès Domeftiques d’une 
nai fiance médiocre, dans une grande 
Charge-; iil n’en eut pas cependant 
moins d’autorité fur l’efprit du Roi & 
dans tout le Roiaume } & l’on peut 
dire que fans être Miniftre ni Secrétaire 
d’Etat en titre, il en faifoit toutes les . . 
fondions, par la confiance étroite que 
fon Maitre avoit en lui. 

; Aiant mis tout l’ordre qu’on pou-Tâchcde 
•voit defirer dans lè dedans du Roiau* fe' rc 
me, il donna tous lès foins à s’unir f°“i cv€ T 
étroitement avec les ennemis du Roi Medina- 
d’Efpagne , & même à lui en fufeiter Sulouia. 
de nouveaux } & il tâcha d’infinuer 
au Duc de Médina- Sidonia fon beau- 
frere & Gouverneur de l’Andaloufie , 

• le 
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le deflein de fe rendre indépendant dans 
fon Gouvernement , ôc de s’en taire à 
foi* exemple le Souverain. Le Mar- 
quis Daïamonté Seigneur Efpagnol , 
parent de la Reine de Portugal , fe 
chargea de cette négociation , dont 
nous verrons le fuccès dans la iuite dé 

Faitdcs GC ^ fedurs - i . 

alliances nouveau. Roi de Portugal dépê- 

avec les g ha ehfuite des Ambaflàdeurs dans tou- 
Pnnccs t-es les Cours de l’Europe , pour s’y 
aeïc D ^® re ^econnoitrc.. „I1 fit une Ligue 
ofifenfive & défenfive avec les Hollan-j 
doitf &Jes Catalans. Il fe trouvoit at- 
titré de la protection de la France Le 
Roi cPEfpagne mômemontrafr foi? 
bîefle; car il n r entreprjt rien dç confia 
déra^lè' fùr les frontières de. Portugal 
pendant. toute la Campagne , apparent 
. ment- parce que la révqlte de la Cata- 
logne occupait toures fes forces. Ce 
c. U \* ' 3 ‘ entreprit, même, ne lui réütfit 
Ci ’.vt pas ^ êc fes- troupes eurent toujours du 
V défavahtage. Quelque tems après , oo 
. ’ apprît que Goa, &>tout ce qui fcçonr 
’-i " noît là domination Portugaife , foip 
dans les Indes , ou dans l’ Afrique & le 
Pérou, avoient fuivi la révolution ge- 
nerale du Roiaume. De forte que 
todt fcmbloit promettre au Roi de 
- ' Por- 


> 


Digitizi 



de Portugal. Iif 

Portugal une fuite d’heureux fuc- 
cès, & un régné toujours tranquil- 
le au dedans, & victorieux au de- 
hors: lorfqu’il étoit fur le point de 
perdre le Sceptre & la vie, par une 
déteftable confpir î,r ’ r * n c*êmir fnr- : 
mée fourdement 
au milieu même 
Prince. * 


‘J L’Archevêque de Brague étoit, Conjura- 
comme nous avons dit, tout dévoué «onde 
à la Cour d’Efpagne, dont il étoit un 1 ^ rch V 
des Miniftres dans le Portugal. Il Drague* 
voioit bien qu il n’y avoit point de ré- c ~ ( 1 2 
tabliflèment à efperer pour lui que 
dans le rétabiiflement du Gouverne*- 
ment -Efpagnol : il Craignoit même 
que le Roi , qui' fembloit avoir eu queb- 
. ques égards pour fon carii&ere ,ên ne le 
faifant; pas arrêter, comme les autres 
Miniftresudes Efpagnols, ne s'y déter*- 
Jminâeenfin , quand fon autorité feroit 
entièrement établie. •» Mais ce qui 
^étoit plus capable que tout edade lui 
faire entreprendre quelque’ chofe dé 
!confïdèrable$ c’étoitlon attachement 
pour la Vice-Reine. Il ne yoioit cette 
PrincefTe en prifon, &■ dans des lieux 
fur*-toüt ou il tuf fembloit qu’elie defr 
voit régner , qu’avec un véritable de- 
e.‘"i fef- 
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fefpoirj & ce qui avoit particulière- 
ment aigri fon reflèntiment , c’ell 
qu’o» lui avoit défendu de la voir, Sc 
à toutes les perionnes de qualité qui 
avoient pcrmiflion d’aller chez elle, 
depuis qu’on s’étoit apperçu qu’elle fe 
• fèrvoit de la liberté que le Roi lui 
avoit lailTée, pour infpirer des fenti- 
mens de révolté à tous les Portugais 
• , t . qui l’approchoient. Cette conduite 
* < i lui parut tyrannique &infupportable; 
il lui lembloità tous momens que cet* 
te Princeflè lui demandoit la liberté, 

, pour prix de joutes les grâces qu’elle 
. * lui avoit faites. Le fouvenir de Tes bontez 
-ailumoitfa colere, & le fit réfoudre 
à tout çtnplôier pour fatisfairé à fa re- 
Connoiflàncç , ôc pour: la venger de fes 
ennemis. Mais comme il étott bien 
difficile de furprendre ou ; de corrom- 
pre les Gardes que le Rôi*lui avoit 
donnez , il rélolut d’aller droit à la 
fburce, & par la mort dujRoi même, 
gendre à cette Princeflc & fa liberté ’ôc 
fa première autorité.- , i. . ■ ^ i , 
S’étant affermi dans ce deffein, il 
s’appliqua à trouver tous les moïens 
qui pouvaient faire réiiflîr le plus 
promptement, fon projet, fe doutant 
bien qu’on ne lui lailleroit pas long- - 
.If téms 
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. tems la Charge de Préfidentdu Palais , 

& qu’il ferôit contraint de Ce retirer à 
Brague. il -jugea bien d’abord qu’il * 
falloit prendre une autre route que cel- 
le que le Roi venoit de tenir: qu’il 
n’auroit jamais le Peuple d~lan parti, 
à caufe de la haine qu’il portoit aux 
Efpagnols i que d’un autre côté l’élé- 
vation du Roi étant l’ouvrage de la 
Nobleffe , elle n’entreroit pas dans cet- 
te ConfpiFation , dans laquelle elle 
ne pouvoit trouver aucun avantage. 

Il vit bien qu’elle ne pouvoit réüflïr 
que du côté des Grands, dont la plû- 
part, bien loin d’avoir contribué à. la 
révolution pr.élente, fouffroient impa- 
tiemment l’élévation de la Maifon de 
Bragance. Ainfi , apres s’être alluré 
de la proteérion du Miniftre d’Efpa- 
gne, il jetta les yeux fur le Marquis 
de Villareal. 

Il fit comprendre à ce Prince, que ï-e Prê- 
le nouveau Roi étant un efprit timide 
ôc défiant, chercheroit toujours les^î^’ 
moiens d’abailîer fa Maifon, de peur Villareal 
de lailîèr à fon Succeflèur des ennemis à 1* tête 
redoutables dans des Sujets trop puif- de f °" 
fans j que lui & le Duc d’ Aveiro , païU ' 
tous deux du Sang Roiabde Portu- 
gal, étoicnt éloignez des Emplois, 

pen- 
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pendant que toutes les Charges de: 
l’Etat, 8c les Dignitez du Roiaume de-, 
venoienc la récompenfc d’une troupe de 
Séditieux j que tous les gens de bien 
voioient avec douleur le mépris qu’on 
foifoit de ïâ perfonne : qu’il alloit lan- 
guir dans une indigne oifiveté au fond 
de fa Province 5 qu’ilfongeât qu’il étoit 
trop grand parfanaiflânee 8c fes grands 
biens , pour être Sujet d’un fi petit- 
Roi > & qu’il venpit de perdre un 
Maitredans la perfonne du Roi d’Ef- 
pagne, qui pouvoit fêul lui donner des 
Emplois conformes à fa naiflance, par 
le nombre confiderable de Roiaumes , 
8c de Gouvernemens où il avoit à 
pourvoir. 

Voiant quefes difeours faifoient ira* 
preffion fur l’efprit de ce Prince, il 
lui dit, qu’il avoit ordre de la Cour 
d’Efpagne de lui promettre la Vice- 
roiauté de Portugal pour recompenfc 
de fa fidelité. Ce n’etoit pourtant pas 
l’intention de l’Archevêque j il vou- 
loir uniquement la liberté 8c le réta- 
bliflement de la Princeflè deMantouë. 
Mais il falloit intereffer le Marquis de 
Villarcal par les motifs les plus puif- 
fans. Ces confiderations que l’Arche- 
vêque fçut lui remettre de plufieurs ma- 
niérés 
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niercs devant les yeux , le firent con- 
fentir à le mettre à la tête de cette af- 
faire avec le Duc de Camine Ton fils. 

L’Archevêque s’étant bien affiné LeGrtnd 
de ces deux Princes , engagea auffi le inquifi- 
Grand Inquifiteur.ion ami particulier. tei, j Cn * 
.Cet homme etoitd autant plus impôt- cctte c a . 
tant au deflein de l’ Archevêque, qu’il baie, 
-étoit fur , on l’engageant , d’y faire en- 
trer tous les Officiers de l’Inquifition, . . ■ T ‘ 

nation fouvent plus formidable aux 
gens de bien qu’aux feelerats, & qui 
peut beaucoup parmi les Portugais. H 
le.prit par des motifs de confcience,le 
iàilânt fouvenir du fermept de fidelité 
qu'ils.avoieni fait au Roi d’Efpagne 
qu’ils ne de Voient pas violer en laveur 
d’un Rebelle* peut-être auffi par des 
v.ûës fort intereflantes, en lui fàifant 
envifager qu’ils ne pouvoient ni l’un 
ni l’autre elperer de conferver long- 
tems leurs Charges , fojus un iPrince 
qui aimoit à remplir tous les Emplois \ 
de gens qui lui fuflênt dévouez. 

11 pafia plufieurs mois à faire beau- Noms 
coup d’autres Conjurez. Les princii- d 5 s P rin “ 
paux furent le Comroiffiurede la Cru- conju* 
zade, le Comte d’Armamar neveu de rez/ ' 
l’Archevêque, le Comte de Ballerais, 

Dom Auguitin Emanuël , . Antoine 

Cor- 
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Correa , ce Commis de Vafconccllos, 
à qui Menezez donna quelques coups 
de poignard quand la Conjuration é- 
clata , Laurent Pidez Carvalho Garde 
du Tréfor Roial, tous créatures des 
Efpagnols , à qui ils dévoient leurs - 
Charges & leur fortune* & qui n’en 
efpcroient la confervation ou le réta- 
bliflèment que par le retour de la do- 
- j- mination des Caftillans. 
fe^oi* 1 S Les J U ^ S mêmes qu’on fçait être en 
gnenrà grand nombre à Lisbonne, & qui y 
f Arche- vivent en s’accommodant au dehors 
véquc. Religion Chrétienne , eurent 

part à ce deffein. Le Roi venoit de 
refufer desfommes confiderables, qu’ils 
lui avoient offertes pour faire ceffer les 
pourfuites de l’Inquifition , & pour 
obtenir la permifîion de profeflèr pu- 
bliquement leur Religion. L’Arche- 
vêque fe fervit habilement du refïèn- 
timent où ils.étoient de ce refus, pour 
les engager dans fon entreprife. Il 
s’aboucha avec les principaux , qui é- 
toient au defefpoir de s’être déclarez 
mal-à-propos , & qui fe voioient par là 
expofez à toute la cruauté de l’Inqui- 
' . fition. 

Ce Prélat habile fit iérvir leur 
frayeur à fes defleinsj il les afliira de fa 

pro- 
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protection auprès du Grand Inquifi- 
teur, qu’on fçavoit bien qu’il n’agif- 
foit que par lès mouvemens: enfui te 
il leur fit craindre d’être chaflcz de 
tout le Portugal par un Prince 
qui affe&oit une grande Catholicité} 
& en même tems il leur promit au 
nom du Roi d’Efpagne la liberté de 
confcience, 6c d’une Synagog ue dans 
le Roiaume, s’ils pouvoient contribuer 
à y rétablir Ton autorité. 

La paflion de cet Archevêque étoic 
û violente, qu’il n’eut point de honte 
d’emprunter le fecours des ennemis de 
Jésus- Christ pour chafièr du 
Trône Ton Roi légitimé. Ce fut peut- 
être la première fois que l’on vit l’In- 


quifition 

nagogue. 


¥ 


de concert avec la Sy- 


Les Conjurez aprèsplufieurs projets 


Mefures 
que pren 


differens, s’arrêtèrent enfin à celui-ci, ,, CIU j ct 
qui étoit lefentimentde l’Archevêque, Conju- 
& qu’il avoit concerté avec le premier rcz - 
Miniflre d’Efpagne : que les Juifs met- 
troient le feq la nuit du f . Août aux 
quatre coins du Palais, 6c en même n 
tems à pluileurs maifons de la Ville, 
afin d’occuper le Peuple chacun dans 
fon quartier: que les Conjurez Ce jet- 
teroient dans le Palais, fous prétexte 

F d’ap- 
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d’apporter du fecours contre l’incen- 
die, 6c qu’au milieu du trouble ôt de 
la confufionquecaufcnt nécefiairement 
ces fortes d’accidens, ils s’approchc- 
roient du Roi , êc le poignarderaient > 
que le Duc de Camine s’afl'ureroit de 
la Reine & des Princes fes enfans,pour 
s’en fervir, comme on avoit fait de la 
Princefie de Mantouë, pour faire ren- 
dre la Citadelle i qu’il y auroit en mê- 
me tems des gens tout prêts avec beau- 
coup de feux d’artifice pour mettre le , 
feu à la flotte 5 que l’ Archevêque 6c 
le Grand Inquifiteur avec tofus fes Of- 
ficiers marcheroient par la Ville pour 
appaifer le Peuple & l’empêcher de 
remuer, par la crainte qu’il a de l’In- 
quifitionj 6c que le Marquis de Vil- 
lareal prendrait le Gouvajtement de 
l’Etat, cil attendant les ordres d’Ef- 
pagne. 

Comme ils n’étoient pas fûrs, que 
le Peuple voulût le déclarer en leur 
'faveur , ils avoient befoin de Troupes 
pour foutenir leur entreprife. Ils con- 
vinrent qu’il fâlloit obliger le Comte- 
Duc à envoyer une flotte confiderable 
fur les Côtes, prête à entrer dans le 
Port, au moment que la Conjuration 
éclaterait > 6c que fuiS’avis du fiiccês, 
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il fît avancer aufli-rôt vers Lisbonne 
des Troupes qui feroient fur la frontiè- 
re, pour achever de foûmettre ce qui 
Feroit encore quelque réûltance. 

Mais il étoit difficile aux Conjurez 
d’entretenir pour cela les correlpon- 
dances nécefiaires avec le premier Mi- 
nière d’Efpagne. Depuis que le Roi 
avoir fçu que la Vice Reine avoit 
écrit à Madrid, il avoit mis des Gar- . 
des fi exaéls fur les frontières, qu’il 
ne fortoit plus perfonne du Roiaume 
fans fa permiffion exprefie* & il n’é- 
toit pas fur d’entreprendre de corrom- 
pre les Gardes* de peur que par une 
double trahilon ces gens ne les trahif- 
fent eux-mêmes, en livrant les lettres, 
ou en déclarant qu’on les avoit voulu 
corrompre. , 

Enfin p refiez de faire 
leurs nouvelles au Miniltre < 
fans lequel ils ne pouvoient- 
prendre, Ôc ne fçaehant de quelle voie cou ’ >crtc 
fe fervir , ils jetterent les yeux fur un ri- 
che Marchand de Lisbonne, qui ctoit 
Tréforier de la Douane, ôt qui à cau- 
fe de fon grand commerce dans toute 
l'Europe, avoit permiffion particuliè- 
re du Roi d’écrire en Caliille. Cet 
homme appelle Baëfe faifoit profeffion 

Fi ; pu- 


« 

\ 


fa voir de L.1 con- . 
d’Elpagne, fpi ration 
rien entre- cl ^ c 
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publique de la Religion Chrétienne 5 
mais il étoit de ceux qu’on appelle tn 
Portugal Chrétiens nouveaux , & qu’on 
foupçonne toujours d’obferver en fe- 
cret les Loix de la Religion Juifve. On 
lui offrit une groflè Comme d’argent, 
pour l’engager dans l’entreprilê. Ce- 
la joint aux exhortations des Juifs qui 
avoient le fecret de la Conjuration, il 
* accepta les offres , & fe chargea de 
faire tenir les lettres au Comte- Duc 
d’Olivarez. 

Il adrefla fon parquet au Marquis 
d’Aïamonté Gouverneur de la première 
Place frontière d’Efpagne, croiant fes 
Lettres en fûreté, fi-tôt qu’elles (è- 
roient hors des terres de Portugal. 

„Ce Marquis, proche parent & ami 
de la Reine de Portugal , & qui étoit 
a&uellement en négociation avec le 
nouveau Roi , furpris de voir des let- 
tres cachetées du grand Sceau de l’In- 
quifition de Lisbonne , & adreflecs 
au premier Miniftre d’Efpagne , les 
ouvrit auffi-tôt, dans la crainte que ce 
ne fût quelque avis qu’on lui donnât 
de la liaifon qu’il entretenoit fecrette- 
ment avec le Roi & la Reine de Por- 
tugal j lorfqu’il trouva que c’étoit le 
projet & le plan d’une Conjuration 

prête 
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prête à éclater contre lui , & qui al- 
loit perdre toute la Maifon Roïale. IL 
renvoia adfi-tôt le pacquet au Roi de 
Portugal. On ne peut dire l’étonne- 
ment où il fe trouva à l’ouverture de 

- ces Lettres , en voiant que des Prin- 
ces (es parens, un Archevêque & plu- 
fieurs des Grands de fa Cour , qui 
fembloient avoir marqué le plus de joye 
de Ton élévation , confpiroient non 
feulement contre fa Couronne, mais 
en vouloient encore à fa vie. 

IL fit aufli-tôt aflèmbler fon Con- Les Con - 
feil fecret, & quelques jours après, on ar ‘ 
exécuta ce qui y fut refolu. Le f . 

Août étoit le jour où la Confpiration 
devoit éclater, fur les onze heures du 
foir, fuivant le projet qui avoit été . ' 

intercepté. Le Roi fit entrer ce jour 
* là même dans Lisbonne à dix heures 
du matin,toutes les Troupes qui étoient 
en quartier dans les villages voilins, 
fous prétexte d’une revue generale 
qu’il devoit faire dans la grande cour 
du Palais. Il donna de fa propre main 
& en fecret, plusieurs billets cachetez 
à ceux de fa Cour dont il étoit le plus 
alluré , avpc un ordre précis à chacun 
de n’ouvrir fon billet qu’à midy, & 

- pour lors d’executer ponéfcuellement 

F r ce 
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ce qu’il portoit. Enfuite aiant fait 
appeller dans fon cabinet l’Archevêque 
& le Marquis de Villareal, fous pré- 
texte de quelque affaire qu’il leur vou- 
loit communiquer , on les arrêta 
fans bruit environ à midi j & un Ca- 
pitaine des Gardes dans le même tems 
arrêta le Duc de Camine dans la Pla- 
ce publique. Ceux qui avoient reçu 
du Roi ces billets cachetez , les ayant 
ouverts , y trouvèrent un ordre pour 
chacun d’eux, d’arrêter un des Con- 
jurez, de le conduire en telle prifon, 
& de le garder à vue jufqu’à nouvel 
ordre. Ces mefures étoient prifes fî 
jufles , & furent exécutées fi ponc« 
tucllement, qu’en moins d’une heure 
les quarante fept Conjurez furent ar- 
rêtez , fans qu’aucun fongeât à s’é- 
chapper. 

Le bruit de cette Conjuration s’é- 
tant répandu dans la Ville, tout le 
Peuple acourut en foule au Palais, de- 
mandant avec de grands cris que l’on 
lui livrât les Traîtres. Quoique le Roi 
apperçût avec plaifir l’affêélion que le 
Peuple lui portoit , ce concours de 
monde qui s’étoit aflemblé fi brufque- 
ment, ne laifioit pas de fui faire de là 
peine. Il craignit que le Peuple ne 
. ' 4 s’ac- 
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s’accoutumât à cestfortes de mouve- 
mens , qui ont toujours quelque choie de 
^ féditieux* Ainfi après les avoir remer- 
ciez du loin qu’ils prenoient de fa vie , 

6c les avoir alfûrez de la punition des 
Coupables, il le fervit du Magiftrat 
pour les faire retirer. 

Cependant de peur de laifler ralen- 
tir la haine du Peuple , qui pafle aife- 
raent de la fureur & de la colere la 
plus violente contre les Criminels , aux 
fentimens de pitié 6c de compaflîon, ( • 

dès qu’il ne les regarde plus que com- 
/ ■ me des malheureux : ce Prince fit pu- 
blier que les Conjurez avoient eu de£» 
fein de l’aflafliner, 6c toute la Maifon 
Roialej 6c de mettre le feu à la Vil- ■ 
le 5 que ce qui feroit refté de l'incen- 
die auroit été en proie aux Séditieux j 
\ 6c que la Politique d’Efpagne, pour 
s’épargner déformais toute crainte de 
nouvelles Confpirations, 6c pour af- 
fouvir pleinement fa vengeance, avoit 
réfolu de peupler la Ville d’une Colo- 
nie de Caitillans j 6c d’envoïer tous les * , 
Bourgeois aux Mines de l’ Amérique, 

6c là de les enfevelir tout vivans dans 
ces abîmes, où ils font périr tant de 
monde. 

Eniuite il donna des Juges aux Con- 
F 4 jurez 
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jurez, qu’il prit du Corps de la Cham- 
bre Souveraine. 11 y joignit deux 
Grands du Roiaume, à caul'e de l’Ar- 
chevêque de Brague, du Marquis de 
Villareal, & du Duc deCamine. 
Lcurfe- Le Roi avoit ordonné aux Com- 
"r*" m ^ a * rcs de ne ^ lcrvir des Lettres 
la tenu- *l u *^ ^ eur qu’en cas qu’ils ne 

xc. * puflent d’ailleurs convaincre les Con- 
jurez de leur crime, de peur qu’on ne 
démêlât en Efpagne fes liaifonsavec le 
; Marquis d’Aïamonté , & par quelle 
voye ces Lettres étoient tombées entre 
lès mains. Mais il ne fut pas befoin 
de les emploier pour découvrir la vé- 
rité. Baefe le coupa dans fou interro- 
gatoire fur tous les chefs fur lefquels 
» il fut interrogé } & ce malheureux 
aiant été préfenté à la queftion, à 
peine en eut-il lènti les premières 
douleurs, que le courage lui man- 
quant, il confefla fon crime , & dé- 
clara tout le plan de la conspiration. 
Il avoua qu’ils avoient eu deflèin de 
• faire périr le Roi \ que l’Office de l’In- 
quifition étoit pleine d’armes, & qu’ils 
n’attendoient que la réponfe du Com- 
te-Duc pour exécuter leurs defleins. 
Soppli- La plûpart des autres Conjurez 
ccs des furent expolèz à la queltion , & leurs 

~ . ■ dé- 
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dépolirions fe trouvèrent conformes à Conju- 
celles du Juif. L’Archevêque , le rc2> 
Grand Inquifiteur , le Marquis de 
Villareal, & le Duc de Camine con- 
feflèrent leur crime, pour s’épargner 
la douleur de la queition. Les Ju- . 
ges condamnèrent les . deux derniers 
à avoir la tête tranchée , les autres 
Conjurez à être pendus & mis par 
quartiers* & refer verent au Roi le 
Jugement des Ecclefiaftiques. 

Le Roi aflembla aufli-tôt fon Con- 
feil * & dit à fes Miniftres , qu’il 
craignoit que le fupplice de tant de 
gens de qualité., quoique criminels, 
n’eût des fuites dangereuiès. Que 
les Chefs des Conjurez étant des pre- 
mières Maifons du Roiaume , leurs 
parens lêroient autant d’ennemis fe- 
crets qu’il auroit, & que la paflion 
de venger leur mort feroit une mal- > 
heureule fource de nouvelles Conju- 
rations. Que la mort du .Comte 
d’Egmont en Flandres, & celles des 
Guiles en France avoient eu l’une , 
& l’autre des fuites funelles ; que la 
grâce qu’il accorderoit ' à quelques- 
uns, & un traitement moins rigou- 
reux que la mort pour les autres 
lui gagneroit tous les cœurs, ôc les 
* . ' F f met- 
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mettrait eux , leurs parens & leurs- 
amis dans l’obligation d’agir dorénavant- 
par des motifs de reconnoiffance ; que 
cependant quoique Ton avis penchât à 
la uouceur, il ne les avoir aflèmblez que 
pour fçavoir leur fenti ment, & fuivre 
ceiui qui ferait trouvé le meilleur. 

Le Marquis de Ferreira opina 1©: 
premier à les faire exécuter prompte- 
ment. Il foûtint fortement qu’uii 
Roi dans ces occafions ne doit écou- 
ter que la Juftice feule > que la dou- 
ceur pourrait avoir de dangereufes 
fuites j que l’on attribuerait le pardon 
des Criminels à la foiblefîe du Prince* 
op à la crainte que l’on avoit de leurs 
amis, plûtôt qu’à fa bonté j que l’im- 
punité attirerait le mépris fur le Gou- 
vernement prefent , & donnerait la 
hardiefle à leurs parens de vouloir les 
délivrer de prifon , ôt peut-être de 
pouficr la chofe plus loinj qu’il de- 
voir un exemple de leverité à fon ave- 
nement à la Couronné, pour intimiç 
der ceux qui feraient capables d entre- 
prendre quelque chofe de femblable. 
Enfin, que les Criminels n’étoient pas 
feulement coupables onvers la perfonne 
deSaMajcfté} mais qu’ils étoient cou- 
pables envers l’Etat qu’ils alloientbou- 

leverfer* 
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kverier,& qu’il devoit encore plus con- 
fiderer la jullice qu’il devoit à ion Peu- 
ple , en les punifl'ant comme ils le mé- 
ritoient , que faire attention au pen- 
chant qu’il avoir à la clemence, dans 
une occafion où la confervation de Sa 
Majefié & la l'ûreté publique étoient 
des intérêts inféparables. 

Tout le Confeil ayant été du même 
avis, le Roi s’y rendit, & l’Arrêt fut 
exécuté le lendemain. L’Archevêque 
de Lisbonne voulut fauver un de fes 
amis, il demanda fa grâce à la Reine, 

& la follicita avec toute la confiance 
d’un homme, qui croioit qu’il n'y avoit 
rien qu’on pût refufcr à fes fervices. 
Mais la Reine qui avoit compris la ju* 
llice & la neceflité indifpenlablc de la 
punition , & qui voyoit combien une 
diftinétion de cette nature aigriroit les 
parens ôc les amis de s autres Conjurez , 
perfuadée qu’il pouvoit y avoir des 
actions de Clemence très-injulles,lçut 
faire ceder dans ce moment le pen- 
chant qu’elle avoit à la douceur , au 
devoir de la juftice* Elle ne djt 
qu’un mot à l’Archevêque, mais d’un 
ton qui ne lui permit pas de repartir. 

,, Monfieur l’ Archevêque , lui dit-el- 
,, le, la plus grande grâce que voijs 

F 6 • „ pouvez- ' 
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3 ? pouvez attendre de moi fur ce que 
35 vous me demandez , c’eft d'oublier 
3) que vous m’en ayez jamais parlé. 

Le Roi voulant ménager le Clergé 
du Roiaume , & fur tout la Cour 
de Rome , t qui par confideration 
pour la Maifon d’Autriche, rcfufoit 
de recevoir fes Ambafladeurs, chan- 
gea la peine de l’Archevêque êt du 
grand Inquifiteur + en prifon perpé- 
tuelle. On publia peu de tems après 
que l’Archevêque y étoit mort de ma- 
ladie, accident allez ordinaire à cer- 
tains prifonniers d’Etat, que laPoliti- 
tique ne permet pas de faire monter 
fur un échafaut. On fut long-tems à 
la Cour de Madrid , fans pouvoir dé- 
mêler par quel moien le Roi de Por- 
tugal avoit découvert cette conjura- 
tion, & ce ne fut que par une nou- 
velle confpiration qui lè tramoit en 
même tems contre le Roi d’Efpagne, 
que ce Prince connut celui qui avoit 
fait paflèr à Lisbonne les premiers 
avis des deflèins de l’Archevêque de 
Bfague. 

Le Roi de Portugal entretenoit 
toujours, comme nous avons dit, une 
étroite relation avec les ennemis de la 
Monarchie Efpagnole. . Ses ports 

, étoient 
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étoient ouverts aux flottes de France 
8c d’Hollande: il avoit un Réfident 
à Barcelone, 8c parmi les Révoltez . 
de Catalogne j & il s’appliqua à ex- 
citer do nouveaux troubles dans le 
cœur même de l’Efpagne, qui lai£ 
faffent moins d’attention à Philippe 
IV. pour les affaires de Portugal. 

Le nouveau Roi avoit déjà jetté Co f ipj- 
quelques femcnces de rébellion dans Marquis • 
l’efprit du Duc de Médina Sidonia d’Aïa- 
fon beau-frere. Le Marquis d’Aïamon- monte 
té Seigneur Caltillan , 8c leur confi- Ç° nttc 
dent mutuel, acheva de le féduire . 

Il étoit proche parent de la Reine de s 
Portugal 8c du Duc de Médina * 
fes terres fituées à l’embouchure de la 
Guadiane , 8c proche les frontières de 
Portugal , fàvorifoient le commerce 
fecret qu’il entretenoit avec cette Cour, 

8c il efperoit augmenter fa fortune 8c 
trouver fon élévation dans celle de ces 
deux Maifons. - C’étoit un homme 
hardi , entreprenant , mécontent du 
Miniftre , 8c prévenu de cette indiffé- 
rence pour la vie fi nécefTaire à ceux 
qui tentent de hautes entreprifès. 

II écrivit fecrettement auDuc deMe- 
dina Sidonia pour le féliciter fur la dé- 
couverte de la Conjuration del’Arche- 
. . F 7 vc- 
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vêque, qui avoit penfé faire périr la 
Reine fa freur & toute la Maifon Roia- 
le, & il lui inlinuoit en meme tems 
combien il devoir fouhaiter qu&le nou- 
veau Roi pût conferver une Couronne 
qui dcvoit palier un jour fur la tête de 
fes neveux > que le Portugal contigu à 
la Callille lui afluroit un azile dans 
des tems fâcheux , & fur tout pendant 
le Miniftere du Comte-Duc , dont la 
politique fuperbe & abfoluë n’avoit 
pour objet que l’abaiflèment des 
Grands. Il ajoûta qu’il n’étoit pas mê- 
me fûr que ce Miniftre, quoique for» 
parent, lui laiffât long.- tems le Gou- 
vernement d’une grande Province fi 
voifine du Portugal, que c’étoit un 
fujet digne de fes reflexions, 8 c que 
s’il vouloir qu’il achevât de lui com- 
muniquer celles qu’il avoit faites de 
fon côté , il lui envoiât un homme de 
confiance, avec lequel il pût s’ouvrir 
avec fûreté. 

Le Duc de Médina Sidonia , natu- 
rellement vain & fuperbe , 8 c qui nV 
voit vû qu’avec une jaloufie fecrette 
l’élevâtion de fon beau-frere, comprit 
bien que la lettre du Marquis cachoit 
de plus hauts deflëins. Il fit partir auf- 
fi-tôt un certain Louis de Caftille fon 

con- 
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confident pour conférer avec lui. Le 
Marquis aiant vû fa lettre de créance, 
s’ouvrit fans peine y 6c après lui avoir 
fait voir avec quelle facilité le Duc de 
Bragance s’étoit emparé de la Cou- 
ronne de Portugal, il lui dit que le 
Duc de Médina ne trouveroit jamais 
une conjonélure plus favorable pour 
aflurer la fortune de fa Maifon , 6c la 
rendre indépendante de la Couronne 
d’Efpagne. 

Il lui réprefenta que le Roi étoit 
épuifé par la Guerre qu’il foûtenoic 
depuis ü long-teras contre la France 
6c la Hollande : que la Catalogne feu-? 
le occupoit fes principales forces j qu’il 
falloir faire foulever lVAndaloufic, 6c 
porter la Guerre jufques dans le centre 
du Roiaume } que le Peuple toûjours 
avide de la nouveauté, 6c d’ailleurs ac- 
cablé d’impôts, changeroit avec plai* 
fir de Souverain 5 que le Duc de Me- 
' dina n’étoit pas moins aimé dans (on 
Gouvernement, que celui dé Bragan- 
ce dans le Portugal 5 qu’il devoit feu- 
lement s’appliquer à gagner les Gou- 
verneurs particuliers qui éroientfous fes 
ordres, fans cependant leur confier le 
fecret de fes defleins ; qu’il mit fes 
créatures dans les poûes les plus im- 

por- 
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portans } qu’il lui feroit a ifé enfuite 
de s’aflûrer des Gallions qu’on atten- 
doit inceflamment des Indes; que l’ar- 
gent dont ils étoient chargez lërviroit 
à loûtenir la Guerre, & que pour fa- 
ciliter l’execution de ce projet, le Roi 
de Portugal feroit entrer dans Cadix y 
de concert avec lui , une flotte tonfide- 
rable , compofée de fes vaifleaux & de 
ceux de fes Alliez, & chargée de Trou- 
pes de débarquement , qui achève- 
raient de foûmettre ceux qui s’opiniâ- 
treroient*mal-à-propos à vouloir con- 
ferver a une fidelité inutile au Roi 
d’Efpagne. 

Le Confident du Duc de Médina 
luiaiant rendu compte de fon voïage, 
ce Seigneur le laifla ébloiiir par l’éclat 
d’une Couronne. Il étoit maître des 
forces de terre & de mer , comme Ca- 
pitaine General de l’Océan & Gou- 
verneur de toute la Province : il y 
pofledoiten propre des Villes confi- 
derables & de grandes Terres; tout ce- 
la lui donnoit une autorité prefque ab- 
folue,& il crut dans les premiers mou- 
vemens de fon ambition qu’il ne lui 
manquoit que la volonté d’être Roi 
pour mettre une Couronne fur 1a tête, 
& pour ne reconnoître aucune au- 
• ... torité 
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torité fuperieure dans l’Andaloulîe. 

Il renvoia aufli-tôt Louis de Caftil- 
le au Marquis d’Aïamonté, pour l’af- 
fûrer qu’il entroit dans Tes vûes, & pour 
prendre avec lui des mefures plus pré- 
cifes par rapport fur tout à la Cour de 
Portugal. Il s’appliqua en même 
tems à s’aflurerde (es créatures, & à 
s’en faire de nouvelles j il laifloit é- 
chaper des plaintes contre le Gouverne- 
ment i il plaignoit les Soldats qui n’é- 
toient point payez , & le Peuple qui 
ctoit accablé d’impôts. 

Le Marquis d’Aïamontc inftruit de Intrigue# 
fa difpofition ne fongea plus qu’à ré- 
duire leurs projets dans un plan fixe 3’Aïa- 
& déterminé. Il étoit queftion d’en monte 
conférer avec le Roi de Portugal. Le ayec le 
Marquis trop connu fur les frontières J ol “* . 
n’ofa paflèr dans ce Roiaume. Il jetta m u * 
les yeux pour une négociation fi déli- 
cate, fur un Moine intrigant , attaché 
de tout tems à fa fortune, & dont l’ha- 
bit fi révéré dans cepaïsd’Inquifition, 
laifloit moins d’attention à fes démar- 
ches. Ce Religieux de l’Ordre de Saint Caët. 
François , appellé le Pere Nicolas de Dt 
Velafco, pafl*a à Caflro- Marin pre- 
miere Ville du Portugal, fous prétex- ' F ' 
te d’y venir traiter de la rançon d’un 

Caftillan 
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Caftillan qui y étoit prifonnier. Le 
Roi de Portugal de concert avec le 
.Marquis d’Aïamonté , le fit arrêter 
comme un Elpion,& on le fit venir à 
Lisbonne chargé de chaînes, & comme 
un Criminel que les Miniftres voûtaient 
interroger eux- mêmes. On le jetta 
dans une prifon,où il étoit gardé avec 
une fêverité apparente -, on le relâcha 
peu après, fous prétexte qu’il n’étoit 
entré dans le Roiaume , que pour 
traiter de la liberté de l'Officier Efpa- 
gnol, & on lui permit même de ve- 
nir au Pahus la fol licitcr, afin qu’il pût 
conférer avec les Miniftres, fans fç ren- 
dre fufpeéb aux Efpions fccrets de la 
Cour de Madrid. 

Le Roi le vit plufieurs fois , & 
l’affura pour recompenle de fes foins 
de le foire Evêque. Le Cordelier 
ébloiii de cette cfperance ne partoit 

g lus du Palais , il faifoit fa Cour à la 
.eine & obfédoit les Miniftres. Il 
entroit même dans les intrigues des 
Courtifons, il vouloit qu’on s’apper- 
çût de fon crédit & de fa faveur , Sc 
fans révéler expreffément le fond de fa 
négociation, il en trahiftoit le lecret 
par des maniérés faftueulês & indiferet- 
tes. Le Courtifan attentif & toujours 
... jaloux 
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jaloux de la faveur naiffante, démêla 
bien-tôtquefa prifon n’avoit été qu'un 
prétexte pour l’introduire à la Courj 
on publioit differentes conjeétures 
fur le fujet de fon voyage, & un 
Caftillan qui éroit prifonnicr à Lis- 
bonne en pénétra tout le fecret. 

Ce Caftillan appelle Sanche, étoit d’Efp^ 
créature du Duc de Médina- Sidonia } gnede- 
ii faifoit la fon&ion de Tréfbricr de couvre la 
l’armée avant la dernicre révolution. conf P l_ 
Le nouveau Roi l’avoit fait arrêter, ratloI1 ‘ 
comme tous les Caftillans qui le 
trouvèrent alors à Lisbonne, & il 
gémifïcit dans une dure captivité. II 
n’eut pas plutôt appris le nouveau 
crédit du Cordelier , fon pais & fa 
conduite , qu’il foupçonna qu’il n’é- 
toit à la Cour que pour y ménager 
quelque intrigue, & il fonda fur ce 
foupç^n le projet de fa liberté. Il 
écrivit à ce Religieux pour implorer là 
prote&ion , & il le fit en des termes rc£ 
pe&ueux & propres à flatter fa vanité. Il 
fc plaignoit par fa lettre de ce que le 
Roi de Portugal retenoit fi long-tems 
dans une dure prifon , un ferviteur ôc 
une créature dif Duc de Médina fbn 
beau-frere. Et pour répandre quelque 
Vraifemblance fur ce qu’il avançoit, il 

envoia 
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envoia au Cordelier un grand nombre 
de lettres qu’il avoit reçues de ce 
Seigneur avant la révolution, ôc dans 
lefquelles il lui recommandoit diffe- 
rentes affaires, avec cette confiance, 
& la fuperiorité que lui donnoient 
fon rang & la protection dont il 
l’honoroit. 

Le Cordelier répondit en peu de 
mots à Sanche, qu’il n’avoit rien en 
plus grande recommandation que les 
intérêts de ceux qui appartenoient au 
Duc de Médina , qu’il alloit travailler 
à lui procurer fa liberté, & qu’il lui 
recommandoit feulement le fccret. 
L’adroit Caftillan , pour fe rendre 
moins fulpeéfc, attendit quelque tems 
l’effet de fes promefîès } il lui écrivit 
enfuite pour lui répréfenter qu’il y 
avoit fept mois qu’il gémifloit dans 
la captiyité , que le Minillre x^Efpa- 
gne fembloit l’avoir oublié dans les fers , 
qu’on ne parloit ni de fa rançon, ni 
de fon échange, & qu’il n’attendoit 
plus fa liberté que des foins qu’il en 
voudroit bien prendre. 

Le Cordelier qui fe vouloit faire un 
nouveau mérite auprèsduDuc de Mé- 
dina, de la liberté de Sanche, la de- 
manda au Roi , & l’obtint. Il fut 

tirer 
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tirer lui-même le Caftillan de prifon, 
& il lui offrit de le faire comprendre 
dans un pafle-port que le Roi avoit 
accordé à quelques Domeftiques de la 
Ducheflê de Mantouë, qui s’en retour- 
neroient à Madrid. Mais le rufé 
Caftillan lui répondit que la ville de 
Madrid étoit devenue pour lui line 
terre étrangère j qu’il ne pouvoit pa- 
raître à la Cour fans s’expofer à ren- 
trer dans une nouvelle prifon j que le 
Miniftre févere & inéxorable ne man- 
querait pas de lui demander un compte 
rigoureux de là recepte , quoique dans 
la révolution on eût pillé fa Caille, 
& qu’on ne lui eût pas même laifle 
lès Regiftres > & il ajoûta pour pref- 
fëntir le Cordelier, qu’il ne refpiroit 
qu’à fe voir auprès du Duc de Médina 
Ion patron , & que ce Seigneur étoit 
allez puiftant pour faire la fortune, 
fens qu’il fût obligé dc/ortir de l’An- 
daloufie. 

Le Religieux aiant befoin d’une voie 
fûre pour rendre compte au Marquis 
d’Aïamonté de fa négociation , êc pour 
recevoir de nouveaux ordres, ietta les 
yeux fur le Caftillan , qui affectoit de 
paraître inviolablement attaché aux 
intérêts du Duc de Médina. Il le garda 

quelque 
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quelque tems , fous prétexte de lui 
ménager un pafleport , mais en effet 
pour l’obferver & s’affûrer de fa fide- 
lité j le commerce frequent qu’ils 
avoient , forma infenfiblement une 
' liaifon étroite entr’eux } le Caftillan 
plus habile s’en lervit pour tirer un 
fecret qui échappa au Cordelier par va- 
nité. Ce Religieux , pour le perfuader 
de l’étendue de fon crédit St de la 
confideration qu’on avôit pour lui , 
ne put s’empêcher de lui dire qu’il le 
verroit bien-tôt fous un autre habit , 
qu’il étoit aflûré d’un Evêché, & 
qu’il ne defefperoit pas même de fe 
voir revêtu de la Pourpre Romaine. 
Sanche pour achever de lui arracher 
fon iècret,affe£toit de n’en rien croire. 
Son incrédulité apparente picqua le 
Cordelier, &.que direz- vous, ajouta- 
t’il, quand vous verrez une Couronne 
fur la tête du Duc de Médina? San» 
che par des doutes affe&ez le conduifit 
peu à peu jufqu’à faire une entière 
confidence de fes deffeins. Le Corde- 
lier lui avoüa enfin qu’il etoit chargé 
d’une négociation, où des Rois en- 
troient, qu’il verroit au premier jour 
le Duc de Médina Souverain de l’An- 
daloufie , que le Marquis d’Aïamonté 

con- 
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conduifoit cette grande affaire} que 
c’étoit à ce Seigneur CaftilJan que le 
Roi de Portugal étoit redevable de la 
^klécou verte de la derniere confpiration , 
^^ue les Efpagnes alloient entièrement 
changer de face} & qu’à Ton égard il 
, pouvoir l’affûrer d’une fortune conû- 
derable,s’il vouloit feulement fe char- 
ger de rendre au Duc & au Marquis, 
les lettres qu’il lui confieroir. Sanche 
charmé de ié voir maître d’un lecret 
fi important, lui renouvella les affû- 
rances qu’il lui avoit données plufieurs 
fois de fon attachement aux intérêts 
du Duc de Médina. Il prit les lettres 
du Cordelier, êc il lui affûra que fi 
on le jugeoit à propos, il fc tiendroit 
heureux d’en rapporter lui-même la 
réponfe. Il partit pour l’Andaloufie} 
mais il ne fut pas plutôt fur les terres 
d’Efpagne, qu’il prit la route de Ma- 
drid. Il fut droit en arrivant chez le 
Miniftre, auquel il fit dire que Sanche 
Tréforier de Portugal , échappé des 
prifons de l’Ufurpateur, avoit une affaire 
de confequence à lui communiquer. • 
Le Comte-Duc naturellement fu- 
perbe & de difficile accès, lui fit dire 
de revenir aux jours ordinaires d’Au- 
diencc. Sanche rebuté fi durement, 


s’écria , 
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s’écria, qu’il fàlloit abfolument qu’il 
lui parlât, qu’il y alloit du falutde la 
Monarchie, & il prit le Ciel à témoin 
de fa fidelité , & de la diligence qu’iJfc i 
avoit apportée pour en avertir le Mi^^ 
niftre. 

Ce difcours véhément étant rapporté 
au Comte- Duc, il commanda qu’on 
le laiffât entrer. Sanche fe jetta à Tes 
pieds , & lui dit que l’Etat étoit 
îauvé , puifqu’il étoit parvenu en là 
préfence. Il lui rendit compte de la 
maniéré dont il avoit été arrêté dans 
la derniere révolution : il pafla enfuite 
à la conjuration du Duc de Médina 
Sidonia} il lui en développa tous les 
projets , les liaifons avec le Roi de 
Portugal, le deflein de s’emparer des 
Gallions, de livrer Cadix aux enne- 
mis de la Couronne , & de ‘tourner 
contre le Roi même les armes qu’il 
commandoit en Andaloufie, pour Ton 
fervicc. Et pour juftifier tout ce 
qu’il avançoit, il lui remit différen- 
tes lettres du Cordelier, écrites en 
.chiffre au Marquis d’Aïamonté,& au 
Duc de Médina, qui contenoient le 
plan de la confpiration. 

Le Comte-Duc parut d’abord con- 
llerné d’une nouvelle fi furprenante, 

il 
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il refta quelque tems fans dire mot, 
mais après s’être remis , il prit un air 
plus gracieux qu’il pe l’avoit ordinai- 
rement. Il loüa Sanche de fa fidelité 
envers fôn Roi, 8c il ajouta qu’il me- 
ritoit une double récompenle pour 
avoir découvert de fi pernicieux def- 
feins, 8c pour n’avoir pas balancé à 
les découvrir au plus proche parent 
du chef même de la confpiration. 11 
le fit conduire enfuite dans un appar- 
tement féparé, avec ordre de ne le 
laifler parler à qui que ce foit, ôt il 
pafla aufli-tôt chez le Roi , auquel 
il rendit compte de tout ce qu’il venoit 
d’apprendre, 8c il lui préfentaen mê- 
me tems les lettres du Cordelier. 

Philippe fut frappé d’une fi noire 
trahifon. Il y avoit long-tems que la 
fierté extraordinaire des Guzmans lui 
étoit fufpeéle 8c odieufe , 8c fongeant en 
même tems à la perte recente du Portu- 
gal, qu’il attribuoit à l’ambition de la 
Duchefle de Bragance , il ne put s’empê- 
‘ cher dedire à fon Miniftre par une efi* 

■ pece de reproche, que tous les malheurs 
del’Efpagnevenoient de famaifon. Ce 
Erincc ne manquoit ni de pénétration ‘ 
ni de délicatcfiê dans l’efprit j mais il 
aimoit les plaifirç, 8c haï doit les affai- 

G rés i ' 
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• . res ; toute attention lui étoit pénible, 
6c il eût volontiers abandonné une par- 
tie de fcs Etats, pourvû qu’on lui eût 
laiffé toute fon oifiveté.Ainfi aprèsavoir 
évaporé fa eolere , il remit les lettres 
du Cordelier au Comte-Duc , fans les 
avoir décachetées, 6c il lui ordonna de 
les faire examiner par trois Confeillers 
Le Corn- d’Etat, qui lui enferoient leur rapport, 
te Duc C’étoit rendre le Miniftre maitre 
fauve le de cette affaire. Il choifit pour inftrui-^ 

Médina rc ce P roc ^ s tro ^ s de fes créatures. On 
^idoiiia. déchiffra les lettres du Cordelier} 
Sanche fut entendu plufieurs fois. Il 
étoit queflion de le faire parler à la 
décharge du Duc de Médina, que 
le Mini (Ire vouloir fiuver. Il le fit 
appclJer avant qu’il parût devant les 
Commiffaires, 6c affrétant ces maniè- 
res pleines de confiance , dont les 
Grands fçavent fi bien fe iérvir pour 
'ébloiiir 6c pour gagner ceux dopt ils 
' ont affaire. ,, Comment, mon cher 
„ Sanche, lui dit-il , pourrons-nous 
„ jufiifier le Duc de Médina, d’une / 
1 accufation qui ne roule que fur les 
j, lettres d’un Moine incqnnu , 6c 
„ qui vraifemblablement a été cofr- 
„ rompu par nos ennemis, pour ren- 
„ dre (ufpecte la fidelité du Dùc, qui 
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,, fcrt fi utilement le Roi dans (à 
,, Province d’Andaloufie ? 

Sanche pénétré de la vérité de fâ 
dépofition, & qui craignoit peut-être 
qu’en l'afFoibli fiant il ne fc privât lui- 
même de la récompenfe qu’il efperoit , 
foutint toujours avec beaucoup de 
fermeté, qu’jl y avoit une conlpira- 
tion formée contre l’Etat, que le Duc 
en étoit le chef, le Marquis d’Aia- 
monté le principal négociateur, qu’il 
en avoit vû des lettres entre les mains 
du Cordelier , & qu’iniailliblement 
on verroit l’Andaloufie foulevée, lion 
ne prévenoit de bonne heure les mau- 
vais defieins du Gouverneur de la 
Province. 

Le Miniftre qui ne vouloit pas que 
cette affaire s’approfondit , prit fon 
tems pour en parler au Roi. Il dit à 
ce Prince qu’on avoit déchiffré les 
lettres du Cordelier , qui avoit été 
apparemment fuborné pour perdre le 
Duc de Médina j que Sanche lui- mê- 
me pouvoit avoir été trompé par ce 
Moine intrigant j qu’on ne produifoit 
ni lettres du Duc ni témoins qui dé- 
pofaflent formellement contre -lui} & 
que toute cette accufation rouloit fur 
des lettres qui pouvoient bien être 
G 1 l’ou- 



H 

1 48 Hifloire des Révolutions 

l’ouvrage de la calomnie j que cepen- 
dant , comme on ne pouvoit prendre 
trop de précaution dans une affaire fi 
importante , il croioit qu’il falloit 
tirer adroitement le Duc de fon 
Gouvernement , où il n’auroit pas été' 
aifé de l’arrêter , faire entrer des 
Troupes dans Cadix avec un nouveau 
Commandant, & s’afîùrer en même 
tems du Marquis d’Aïamonte, & que 
s’ils fe trouvoient criminels , le Roi 
pourroit alors les abandonner à toute 
la rigueur de fa Juftice. 

Les confeils du Miniftre étoient 
des loix encore plus imperieufès à l’é- 
gard du Prince , que pour le refte de 
lés Sujets. Philippe qui n’aimoit pas 
a répandre du fang, & d’un cara&ere 
doux & parefieux , lui dit qu’il le 
laiffoit maitre de cette affaire? Le 
Comte- Duc fit partir auflï-tôt Dom 
Louis de Haro fon neveu , avec ordre 
de dire au Duc, qu’innocent ou cou- 
pable, il fe rendît inceflamment à la 
Cour qu’il étoit affuré de fa grâce 
s’il étoit criminel j mais qu’il éceit 
perdu s’il différait un moment de dé- 
•Arrêt <fufej- er aux ordres du Roi. Un autre 
Marqms ç; olir j er fit arrêter le Marquis d’Aia- 

rnoïKc'. monté, & le Duc deCiudadreal fe jet- 
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ta en même tems dans Cadix, à la 
tête de cinq mille hommes. 

Le Duc de Médina fut accable par 
cette nouvelle.il n’avoit point d’autre 
parti à prendre que celui d’obéir, ou 
de fe lauver en Portugal. Mais l’idée 
de pafler le relie de la vie comme un 
proferit & dans un païs étranger, lui 
paroifloit indigne d’un homme de lbn 
rang. Il ne voioit point de place pour 
lui en Portugal, & comme il con- 
noiflbit le pouvoir abfoluque le Com- 
te-Duc avoit fur l’efprit du Roi, il 
rélolut de s’abandonner à la foi de ce 
Minillre. Il partit & il fit une fi gran- 
de diligence , que cette prompte 
obéifiance difpola le Roi à le croire 
innocent, ou à lui pardonner s’il étoit 
coupable. 

Le Duc fut defeendre chez le Mi- 
niftre, & après en avoir reçû de nou- 
velles afliirances de fa grâce , il lui 
déclara le plan de la conjuration , donc , , 
il rejetta tout le projet (ur le Marquis 
d’Aïamonté. Le Miniftre l’introduifit 
fecrettement dans le cabinet du Roi. 

Le Duc fe jetta à fes pieds , qu’il mouilla 
de fes larmes, & dans cette poflure 
humiliante il lui avoua fon crime, & 
lui demanda fa grâce dans les termes 

G 5 les 
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les plus touchans. Le Roi naturelle- 
ment doux, 4 fe laifla attendrir, il mê- 
la fes larmes à celles du Duc, ôc lui 
dit, qu’il donnoit fa grâce à Ton re- 
pentir, 8i aux prières que lui en avoit 
lait le Comte-Duc d’Olivarez. il le 
congédia eniliite. Mais comme il n’é- 
toit pas à propos de l’expofer à une 
nouvelle tentation dans une conjonétu- 
re fi délicate, il eut ordre de le tenir 
à la fuite de la Cour. On confifqua 
même une partie de fes grands biens j 
qui n’avoient fervi qu’à lui infpirer des 
penfées d’indépendance} 8c le Roi mit 
un Gouverneur 8c une Garnifon dans 
la ville de Saint Lucar de Barameda, 
Téüd nce ordinaire des Ducs de Mc- 
'* dina-Sidonia. ,>-x • • y : 

Le Duc Le Mini fire pour perfuader le Roi 

deMcdi-du repentir lincere de fon parent, 
naSid°- p r0 p 0 [â à ce Seigneur de faire appel- 
pdtehs 1 er I e L> uc de Bragance. Le 

Roi de Duc de Médina parut d’abord furpris 
Portugal d’une pareille propofition. Ii dit au 
en duel, jyiinjfire que les loix divines & hu- 
maines défendoient le duel. Mais com- 
me il vit que le Comte-Duc s’opiniâ- 
troit dans fon deflein, il ajoâta qu’il 
auroit beaucoup de peine à en venir à 
ces exrrêmitez avec fon beau-frere, à 
\ . - > • • moins 
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moins que le Roi n’obtint en fa faveur 
une Bulle du Pape, qui le mit à cou- 
vert de l’excommunication majeure 
dont l’Eglife punit les Dueliiftes. 

Le Miniifcre lui repartit qu’il n’étoit 
pas tems de s'arrêter à ces lcrupules, 
qu’il dcvoit longer à mériter fa grâce 
par une aétion (l’éclat , ôc qui fit per- 
dre au public le ioupçon qu’on pour- 
- roit avoir de fon intelligence avec les 
Rebelles , & il ajoûta que s’il ne vou- 
loic pas ablolument le battre, qu’il 
fulïiloit qu’il ne delavoüât pas le Car- 
tel qu’il prendroit loin de faire publier 
fous fon nom. Le Duc qui comprit 
bien que tout ce qu’on exigeoit de lui 
n’aboutiroit qu’à une Comédie dont 
on vouloit amufer le Peuple , confen- 
tit au Cartel , & le Comte-Duc le dref- 
fa lui même. On en répandit un 
grand nombre de copies dans l’Efpa- 
gne, en Portugal, & même dans la 
plupart des Cours» de l’Europe. Eti 
nous le rapporterons icy comme une 
picce finguliere, qui convenoit mieux 
à un Chevalier Errant , qu’à un Grç\nd 
d’Efpagne , 6c à un Seigneur revêtu 
de fi grandes dignitez. . . 
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Dom Gaspar Alonço Fe- 
rez de Guzman, Duc de 
Médina • Sidonia , Marquis , 
Comte & Seigneur de Saint Lu- 
car de Baraméda , Capitaine 
General de la Mer Océatte, Co- 
tes d* Andalon/ie , & des Ar - fc 
mêes de ‘Portugal,- Gentilhom- 
me de la Chambre de Sa Maje- 
’ jté Catholique . 

< 

?.j Dieu le g.arde * 

. » • *■ . .. » •• •" 

„ TE dis que comme c’eft une choie 
„ J notoire à tout le monde, que la 
,, trahifon de Juan de Bragance, ja- 
„ dis Duc, que l’on fçache aufli la 
,, déteftable intention avec laquelle il 
,, a voulu tacher d’infidelité la trè&r 
„ fidelle Maifon desGufmans.,laquel- 
„ le par tant de ficelés eft demeurée 
,, & demeurera à l’avenir, en l’obéiï- 
,, fancede fonRoi& Maitre,&eû ve- 
„ rifiée telle par tant de fang de tous 
„ les fiens répandu pour ce lujet. Ce 
Tyran a introduit dans l’eiprit des 
Princes etrangers, & dans celui des 

'■ • • ' o Po r - 
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„ Portugais errans qui fuivent (on par- 
„ ti , pour mettre en crédit fa méchan- 
„ ceté , les animer en fa faveur, ÔC 
„ me mettre mal , bien qu’en vain , 

,, dans l’efprit de mon Maître ( Dieu- 
„ le-garde) que je fuis de fon opi- 
„ nionj fondant & établifiànt là con- 
„ fervation, fur le bruit qu’il en fai- 
„ foit courir, & duquel il infeétoit 
„ un chacun, iê promettant que s’il 
„ pouvoit gagner ce point, que de 
,, faire douter au Roi d’Efpagne de 
„ ma fidelité à fon fer vice, il ne trou- 
„ veroit pas de ma part une fi graq- 
„ de oppofition qu’il la rencontre en 
,, tous les delîeins. Et pour y par* 

„ venir, il s’eft fèrvi d’un FrereReli- 
,, gieux , qui avoit été envoié par le 
„ corps de la Ville Daïanaonté à CaF 
’ tro-Marino en Portugal, pour de- 
„ livrer un Prifonnier, lequel Frere 
,, aiant été amené Prifonnier à Lis»* 

„ bonne, fut pratiqué pour dire que j’é- 
„ tois de fon parti , publia même à cette 
„ fin quelques lettres qui le eonfir- 
„ moient , & que je donnerois libre en- 
„ trée Sc faveur à toutes les Armées 
„ Etrangères qui viendraient aux Côtes 
„ de l’Andaioufic, tout cela afin de fa- % 
„ ciliter l’envoi du fecours qu’il deman- 

G y „ doit v ' 
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là oit aufdits P.ince S E,«o«R o . E 
plût à Dieu que cela lut. Jet 

” ** témoin de mon zele t 8C de la 

” ?r,r de leurs vaifleaux , comme ils 
„ perte de leu_ é i es ordres 

„ auroient “penment p en . 

„ que j avo.s la ftz ^s ble _ 

* 

» -fdé^i»Feir rôle 

” P ”ndrè te Sme'fens obligé de mon: 

”^mon£o,&lWiue pJ r«tte 

’’ Lnn le reffentiment que j aL dfi 
» ffSJtion qu'il témoigne avoir 
” j „ fidelité-. & la donner pareil- 

” lement^u Pnblic i pour le relever du 

% doute qu’il a 

.{es impreffions qu aâç.p ledit 
” ‘.Celt pourquoi je 

■ » dC ®SflaVj.1fonDieù 

comme aiant fauU| j , dle i;un 

& ^“gngulîer, corps à. corps, 

- comb “ .ram, ou fans parrain, ce 
, v avec Par” > ifonchoix> comm e 

” qU ff J f e genre d’armes. La place fera 
,, auffileg d’Alcantara, lep- 

v, pies de V " C "d c jiniites aux deux 
„ droit qu* fcrt “ e . uroTO ‘ Roiau . 
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„ Roiaumes de Portugal 8c de Cafl.il- 
„ le, où je l’attendrai quatre- vingt 
,, jours, à commencer dès le premier 
„ d’Oétobre, 8c à finir lo dix -neuf « 
5 , Décembre de la prcfente année. Les ' 

„ vingt derniers jours je ferai en per- 
„ fonne dans ladite place de Valence, 

8c le jour qu’il me fignifiera je l’at- 
„ tendrai fur ces limites , lequel tems 
,, bien qu’il foit long, je donne audit 
„ Tyran, afin qu’il le puiflc fçavoir, 

„ 8c la plupart des Roiaumes de l’Eu- 
,, rope, voire tout le monde, à la 
,, charge qu’il aflurera au defir des 
„ Cavaliers , que je lui envoirai , une 
„ lieue avant dans le Portugal, com- 
,, me je l’aflurerai aufli à ceux qu’il 
,, enveira de fa part, une lieue dans 
,, la Caftille, 8c me promets de lui 
„ faire entendre lors plus à plein l’in- 
,, famie de faction qu’il a commile. 

3 , Que s’il manque à l’obligation qu’il \ 
„ a de Gentilhomme , de fc trouver à 
„ l’appel que je lui fais , pour exter- 
„ miner ce phantôme par les voies 
,, qui feules me refteront en ceci, 

„ voiant qi^’il n’aura pas la hardiefle 
„ de trouver en ce combat, 8c de m’y 
,, faire paroitre tel que je fuis, 8c,tel 
,, qu’ont toujours été les miens au 
G 6 „ fcrvice 
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„ fervice de leurs Rois , comme les 
„ fiens, au contraire, ont été trai- 
„ très, j’offre dès à prefent, fous le 
„ bon plaifir de Sa Majeflé Catholi- 
,, que, (Dieu-le-garde) à celui qui 
,, le tuera, ma ville de S. Lucar de 
,, Barameda , Siégé principal des Ducs 
3 , de Médina Sidonia , & étant profler- 
,, ne aux pieds de Sadite Majeflé , je 
„ le prie ne me donner point en cette 
,, occafion le commandement de fes 
,, armées , pource qu’il a befoin d’une 
,, prudence 5c d’une modération, que 
y, ma colere ne me pourroit diéter en 
„ cette occurrence: me permettant 
,, feulement que je la ferve en perfon- 
,, ne avec mille chevaux de mes Su- 
„ jets , afin que ne m’appuyant Tors que 
,, fur mon courage, non feulement je 
,, ferve à la reflauration du Portugal, 
„ 5c punition de ce rebelle, mais que 
„ ma perfonne 6c celle de mes trou- 
„ pes en cas qu’il refufe mon appel, 
,, puifiè amener mort ou prifonnier, 
,, cet homme aux pieds de Sadite 
„ Majeftéj & pour ne rien n’oublier 
„ de ce que pourra mon zele, j’offre 
„ une des meilleures Villes de mon 
„ Etat, au premier Gouverneur ou 
„ Capitaine Portugais, qui aura rendu 
v • ' „ quelque. 
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„ quelque place de la Couronne de 
„ Portugal, trouvée tant foit peu im- 
„ portante au fervice de Sa Majef- 
„ té Catholique, demeurant toujours 
,, trop peu fatisfait de ce que je pour- 
,, rai faire pour Sadite Majefté, puif- 
,, que tout ce que j’ai , je le tiens & 

„ le dois à elle &; à fês glorieux ancê- 
„ très. Fait à Tolede le 19 de Sep- 
a, tembrc 1641. < k 

Le. Duc de Médina en exécution 
defon Cartel, ne manqua pas de le 
rendre lur le champ de bataille. Il y 
parut armé de toutes pièces , & ei- 
corté par Dom Jean de Garray Mettre 
de Camp General des Troupes Efpa- 
gnoles. On fit les chamades ôc les ap- 
pels ordinaires, fans qu’il parut per- 
sonne de la part du Roi de Portugal. 

Ce Prince etoit trop fage pour faire 
un perlonnage dans cette Comédie, 6c 
quand même l’affaire aurait été plus 
ferieulè, il ne çonvenoit pas à un Sou- 
verain de fe commettre avec un Sujet de 
Ion Ennemi. 

Pendant que le Miniftre d’Efpagne Supplice 
amufoit le Public par ce vain fpecta- <Ju . Mar * 
cle, il fongeoit en même tems à faire d*Aï a . 
retomber lue le Marquis d’Aïamonté moaté. 

G 7 l’in- 
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l’indignation du Prince &: toute la ri- 
gueur des Loix. Ce Seigneur avoit 
été arrêté} il étoit queflion d’en ti- 
rer un aveu de Ton crime : il le flat- 
ta de l’efperance de fa grâce, & il lui 
fit dire qu’il ne tiendroit qu’à lui 
d’éprouver comme le Duc de Médina 
la clemence du meilleur Roi du mon- 
de. Mais que les Souverains, fem- 
blables à Dieu, dont ils font fur la 
terre la plus vive image, n’accordoient 
le pardon des fautes qu’au repentir fin- 
cere , & à une confeflion ingenue de 
ceux qui avoient manqué à leur devoir. 

Le Marquis léduit par ces promef- 
fes, & fur tout par l’exemple du Duc 
fon complice, ligna tout ce qu’on 
voulut. On fe fervit de là propre con- 
feflion pour lui faire fon procès} il fut 
condamné à perdre la tête. Ses Juges 
lui prononcèrent fa fentence le foir, 
il l’écouta avec un tranquillité furpre- 
nante, & fans fe plaindre ni du Duc 
ni du Miniftre. Il foupa enfuite com* 
me à l’ordinaire, il palfa toute la nuit 
dans un profond fommeil,il fallut que 
lès Juges le fiflènt éveiller pour aller 
au fupplice. Il y marcha fans dire un 
feul mot , & il mourut avec une fer- 
meté digne d’une meilleure occafion. 

Telle 
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Telle fut la fin d’une confpiration , dont 
le Roi d’Efpagne n’échappa que par un 
heureux hazard, ou pour mieux dire, 
par un ordre de la Providence, qui 
ne permet pas que tous les crimes loicnt ' 
heureux. 

Le Roi de Portugal voïant ce projet 
manqué , ne fongea plus qu’à Te main- 
tenir fur le Trône, à force ouverte , ôc 
par le fecours de fes Alliez. La Fran- 
ce l’aflïfta puiflamment. Cette Cou- 
ronne fe faifoit un mérite de protéger 
la plus ancienne branche de la dermere 
race de fes Rois , & d’ailleurs cette 
guerre étrangère caufoit une diverûon 
utile, & occupoit une partie des for- 
ces de l’Efpagne. 

Les Portugais remportèrent dif- M ort& 
ferens avantages fur les Efpagnols , ? or J rait 
qu ils eloignerent toujours de leurs j c p 0 r- 
frontières. Le Roi de Portugal eut tugal. 
pû même pénétrer dans la Caftille, 
s’il eût eu de plus habiles Generaux, 

& un corps de troupes réglées. Mais 
la plus grande partie de fon armée 
n’étoit compofée que de Milices, plus 
propres à faire des courfes qu’à tenir 
la. Campagne: ce Prince manquoit 
même fou vent, de fonds pour les paier: 
il avoit aboli la plupart des impôts i 
- . fon 
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fon avenement à la Couronne, pour fe 
rendre plus agréable au Peuple , & il 
eût été dangereux de les rétablir au 
commencement d’une nouvelle domi- 
nation. Il ne laifîâ pas de foutenir la 
guerre contre les Efpagnols pendant 
près de dix-fept ans. L’Efpagne n’a- 
voit pas alors de plus habiles Generaux 
que le Portugal. L’une & l’autre nation 
fe conferva plutôt par la foiblefle du 
parti contraire, que par fes propres 
forces j & l’épuifèment d’argent où Ce 
trouva Philippe IV. à la fin de fon 
règne, tint lieu de richefTes au nouveau 
Roi de Portugal. Ce Prince mourut 
le 6. de Novembre de l’année 1 6 f 6 . 
Les Portugais , au défaut de vertus plus 
éclatantes , forment fon éloge de fa 
pieté ôt de fa modération. Les Hii- 
toriens indifferens lui reprochent fon 
peu de courage , & une extrême dé- 
fiance de lui-même St des autres: qu’il 
étoit de difficile accès pour les Grands $ 
familier & ouvert feulement avec fes 
anciens domeftiques, St fur tout avec 
le Compagnon de fon Confêfîèur. Ce 
qui paroît refulterde fa conduite , c’eft 
que ce Prince peu guerrier, & tout 
occupé de les exercices de dévotioH, 
eut plutôt les bonnes qualités d’un 
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flmplc Particulier, que les vertus d’un 
grand Roi : & il ne dût fa Couronne 
qu’à l’animofité extrême des Portugais 
contre les Efpagnols, fit à l’habileté 
qu'eut la Reine fa femme de faire fer- 
vir cette Haine* à l’élévation de fa 
Maifon. Le Roi fon mari la nomma 
par fon teftament pour Regente,pcr- • 
fuadé que celle qui par fon courage l’a- 
voit porté lui-même fur le T robe , fçau- 
roit bien s’y maintenir pendant la mi- 
norité de fes enfans. Il en avoit trois, 
deux garçons fit une fille. L’aîné ap- 
pcllé Dom Alphonfe , avoit près de o<>iv Al- 
treize ans, quand il lui fucceda ; jeune fonCc 
Prince d’une humeur fombre, fie qui 
étoit perclus de la moitié du corps. t Jj 0nc , 
L’Infant Dom Pedro fon frere, n’a- 
voit que huit ans, fit l’Infante Donna 
Catharina plus âgée que tous les deux, 
étoit née avant la révolution. Dom 
Alphonfe fut montré au peuple, fie 
déclaré Roi dans les formes ordinai- 
res , fit la Reine prit le même jour la 
Regence de l’Etat. 

Cette Princeflè eût bien fouhaitté d’en Regence 
fignaler les cotnmencemens par quel- 
cjue aétion d’eclat. Mais fes Generaux rCt 
étoient plus Soldats que Capitaines , fit 
il n’y en avoit aucun dans le Portugal 

qui 
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qui fût capable de fortifier une Place , 
ou de conduire un Siège. Le Confeil 
n’étoit pas rempli de plus habiles Mi- 
niftres. Les uns s’appliquoient bien 
plus à faire de grands difeours fur les 
beloins de l’Etat , qu’à f remedier; 
d’autres fans faire attention au peu de 
forcesqu’il y avoit dans le Roiautne , ne 
formoient que de vaftes projets \ & il ne 
fortoit louvent de ces fuprêmes Con- 
feils que des defieins mal concertez , & 
i'uivis de mauvais fuccès. 

De là vinrent les pertes confiderar 
bks que les Portugais firent devant 
Qlivença & Badajos, dont ils furent 
obligez de lever le fiege. Ils s’étoient 
d’aiileurs brouillez avec les Hollandois 
au fu jet du Commerce des Indes. Et 
la France par la Paix des Pyrénées 
fêrnbla depuis s’être détachée de leurs 
intérêts. La Reine fe voyoit fans al- 
liance étrangère, fans troupes difcipli- 
nées, & fans habiles Generaux. Mais 
on peut dire qu’elle trouva toutes ces 
cholës dans la grandeur de fon coura- 
ge , le poids des affaires né l’épouvan- 
ta point, la juftefie & l’étendue de 
fon efprit fourniflbient à tout , il 
falloit pour ainfi dire, une Regence 
aufli agitée , pour faire éclater les 

grandes 
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grandes qualitez de cette Princeflè. 
Elle, rappella toute l’autorité desCon- 
feils dans ü 1 perfonne j elle lifoit elle- 
même les dépêchés : rien n’échappoit 
à Tes foins & à fa prévoyance, & elle 
porta fesvüës dans toutes les Cours de 
l’Europe, d’cù elle pouvoir tirer du 
fccours. 

Ce fut par de fi nobles foins qu’elle 
■mit d’abord le Portugal en état de ré- 
fifter à toutes les forces de 4 l’Efpagne. 
Mais comme elle fentit bien dans la 
fuite Qu’elle avoit befoin de troupes 
étrangères pour former les fiennes, Sc 
fur tout d’un habile General , elle 
jetta les yeux fur Frédéric Comte de 
Schomberg , Capitaine déjà célébré 
■par favaleur & par fa capacité. Cette 
Princeflè eût bien voulu lui confier le 
commandement general de fes Armées. 
Mais elle étoit obligée de ménager la 
fierté des Gouverneurs des Armes , qui 
n’auroient pas confenti aifément à re- 
cevoir les ordres d’un Chef étranger. 
Ainfi le Comte de Soure fon Ambafla* 
deur en France, convint par fon or- 
dre avec le Comte de Schomberg, 
qu’il ne paflèroit d’abord en Portugal 
qu’en qualité de Mettre de Camp ge- 
neral de l’armée, mais qu’il la com* 

man- 
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ftiandercit feul , fi le Gouverneur des 
Armei venoit à mourut ou à quitter 
fon emploi. 

Le Comte partit pour Lisbonne 
avec quatre-vingt Officiers , tant Ca- 
pitaines que Subalternes, & plus de 
quatre cens Cavaliers, tous vieux Sol- 
dats capables d’en former de nouveaux , 
6c de les commander. Le Comte paffa 
ié 6i. p ar l’Angleterre. Il y vit le Roi 
Charles II. nouvellement rétabli dans 
fes Etats. Il avoit des ordres fecrcts 
de la Regente de preffentir û ce Prin- 
ce Proteltant n’auroit point d’éloigne- 
ment d’époulèr l’Infante de Portugal. 
Le Comte s’acquita avec adrefle 6c 
avec fucccs de fa Commiffion. Il fit 
délirer cette alliance au Roi 6c à Hy- 
de Chancelier d’Angleterre. La Rei- 
ne afiïïrée de cette favorable difpofi- 
tion , envoia dans ce ? Roiaume le 
Marquis de Sande , pour continuer 
la négociation. Le Roi d’Efpagne 
qui en vit les conféquences, n’oublia 
rien pour la traverfer. Il fit offrir à 
Charles jufqu’à trois millions , s’il vou- 
loit époufer une Princeffe Proteftantc , 
6c fon Ambaffadeur lui propofa les 
Princefles de Dannemarc, de Saxe 6c 
d’Orange, 6c il lui dit que le Roi fon 

Maitre 
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Maître marieroit comme fa fille laPrin- 
cefle fur laquelle fon choix tombe- 
roit. Mais le Chancelier d’Angleterre 
repretenta fi vivement au Roi quel in- 
térêt il avoit à maintenir la Maifon de 
Bragance fur le Trône, & à ne pas 
fouffrir que toutes lesEfpagnes fuflent' 
fous la domination du même Prince, 
qu’il détermina Charles II. à époufèr 
l’Infante r & on vit un Miniftre Pro- 
teftant faire époufer à fon Roi une 
Princeflè Catholique, pfndant qu’un ?I Mli 
Prince de cette Communion, & qui iêôt 

affeéboit par préférence le titre de Roi 

Catholique , offrait des trefors pour • 
l’engager a ne fc marier qu’avec une 
Princeflè Proteftante j tant il eft vrai 
que la raifon d’Etat eft la première 
Religion des Souverains , qui ne con- 
fièrent que leur intérêt. 

Le Roi d’Angleterre en faveur de 
cette alliance ménagea un Traité pour 
le Commerce entre les Etats Généraux 
& le Portugal? Il fit paflèr depuis, dans 
• ce Roiaume un corps confiderable de 
troupes fous les ordres du Comte 
d’Inchequin. Mais l’aiant rappellé, il 1 
ordonna aux Anglois d’obeïr au Comte 
de Schomberg, en forte que ce Sei- 
gneur peu aprèsfon arrivée en Portugal 

fc 
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fe vit commander les troupes de trois 
Rois. Ce n’eft pas que les Portugais 
n’euflent leur General ; mais ce n’étoit 
qu’un vain titre dont on flattoit l’am- 
bition de quelque Grand. Le Comte 
avoit la confiance de la Reine 6c tou- 
te l’autorité. Il s’en lêrvit pour établir 
une exa&e difci pline dans l’armée, il 
apprit aux Portugais l’ordre qu’ils dé- 
voient tenir dans leurs marches , 6c 
l’art de fe camper avec avantage, & il 
fit faire dans- la fuite des fortifications 
régulières à la plûpart des places fron- 
tières de ce Roiaume, qui avant foa 
arrivée étoient hors de dcfenfè. 

' La Regente aiant trouvé un Gene- 
ral fi habile, poulla la guerre avec vi- 
gueur. Ses armes eurent prefque par 
tout d’heureux fuccès. Jamais lesTrou- 

E es n’avoient été en fi bon état , ni fi 
ien difeiplineés > le peuple benifloit 
fon gouvernement, & la crainte & le ref- 
peéfc tenoit les Grands dans une parfaite 
lpumifiion. Un état fi heureux fut al- 
téré par des chagrins domeftiques, & 
par des intrigues qui changèrent tou- 
te la 'face de la Cour. 

Pendant que la Regente travailloit 
avec tant de fuccès à affermir la Cou- 
ronne fur la tête du Roi fon fils , cp 

Prince 
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Prince s’en rendoit indigne par l’irré* Mauvai- 
gularité de fa conduite. Il avoit l’ef- ^ con ' 
prit bas , l’humeur fombre 8 c farou- ^on^u* 
chei l’autorité de la Reine de fa meref on f c . 
.lui étoilinfupportable^ il rejettoitavec 
mépris les avis de fes M ini lires j il ne 
pouvoir fouffrir la compagnie des Sei- 
gneurs qu’on avoit mis auprès de luij 
tout fon plaifir étoit de s’entretenir 
avec des Negres & des Mulâtres, ou 
avec de jeunes gens de la lie du peu- 
ple : il s’en étoit formé uue petite Cour 
malgré tous les foins de fon Gouver- 
neur 3 il les appelloit fes braves -, c’étoit 
fon efeorte ordinaire, & il couroit-la 
nuit avec eux les rués de Lisbonne, 

8 c infultoit tous ceux qui étoient af- 
fez malheureux de fe trouver à fon 
chemin. 

Le déreglement de fon efprit avoit 
fa fource dans une paratyfie dont «il 
avoit été attaqué à l’âge de quatre 
ans , & qui lui avoit laiffé de fâ- 
cheufes impreflïons. On avoit dilïï- ' 
mulé d’abord fes défauts , pour ne pas 
ajoûter une éducation trop fevere à 
une enfance infirme, & dans Pelpe- 
rance que le tems en fortifiant le 
corps , adouci roi t fon efprit i Mais 
certe complaiiânce ne fit qu’aug» 

- . . menter 
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monter fon indocilité. Sa fanté devint 
à la vérité meilleure par le fecours 
du tems 6c des remedes. Les exerci- 
. ces les plus violens ne l’incommo- 
doient point. Il faifoit des armes êc 
étoit fort bonhomme de cheval. Mais 
on humeur fut toujours également 
eroce. Il avoit plus d’emportement 
que de raifon , 6c l’âge ayant amené le 
tems des pallions , il faifoit venir juf- 
ques dans le Palais des femmes perdues, 
ÔC fouvent il alloit les chercher lui-mê- 
me dans des lieux de débauche , 6c il 
y pafToit la plûpart des nuits dans des 
plaifirs faciles 6c honteux. 

Efforts La Regente pénétrée de douleur, 
delà Rc- jugea bien que de fi grands déregle- 
poude mens Soient dans la fuite tomber ce 
«tirer de Prince du Trône, 6c même qu’il rui- 
fes defor- neroit par fa feule incapacité l’ouvrage 
^ res * de tant d’années , 6c le fruit de les 
foins. Elle fongea plus d’une fois à le 
foire enfermer, 6c à mettre l’Infant en 
fo place. La crainte d’exciter une 
guerre civile , dont les Efpagnols n’au- 
roient pas manqué de profiter, fut fo 
feule raifon qui l’empêcha de tenter 
une aétion fi hardie. Elle fe flatta mê- 
me de pouvoir ramener l’efprit du Roi 
en lui ôtant un certain Conti , fils d’un 

Mar- 
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Marchand , dont il avoit fait fon fa- 
vori , Sc le miniftre i'ecret de fes plai- 
fîr s. Il fut arrêté par fon ordre , on . 
l’embarqua auffi-tôt , & il fut con- 
duit au Brefil , avec défenle fous peine 
de la vie de revenir en Portugal. Le Roi 
parut d’abord confterné de l’éloigne- 
. ment de fon favori, il atfeéta cnluite 
un air plus tranquille , il parut même 
plus docile, la Regente fe fçavoit bon 
gré du parti qu’elle avoit pris, & fes 
Minières & les Courtifans la felicitoicnt 
d’une entreprife qui avoit fi heureufe- 
^ment reiifli. • 

Mais la tranquilitc apparente du Roi Faveur 
cachoit de profonds deffeins , dont la 
Regente ne le croyoït pas capable, oç Comte 
cette Princefle fi habile àpenetrer dans de Cartel 
le cœur des Courtifans les plus cachez> Mclbor. 
fut la duppe de la difîimulation d’un 
imbccille. 

Le Roi avoit confié fa douleur au 9 
Comte de Caftel-Melhor, Seigneur 
Portugais, d’une naiflance illullre , ha- 
bile Courtifan, & plein d’ambition j 
. mais plus capable de conduire une in- 
trigue de Cour que les affaires d’E- 
tat. Le Comte fe fèrvit de cette ou- 
verture pour prendre la place dufitvo-» 
ri, fous prétexte de plaindre fa difgra— 

1- H ce, 
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ce, & de vouloir contribuer à Ton re- 
tour. 11 dit à ce Prince qu’il ne de- 
voir fe prendre qu’à lui-même du mal- 
heur de Conti, quU étoic Roi, qu’il 
y avoir même long-tems qu’il étoit ma- 
jeur, 6c qu’il n’ayoit qu’à témoigner 
» qu’il vouloit régner, pour voir tom- 
ber le pouvoir de la Regentc ,6c qu’il, 
feroit revenir enluite Conti Ton Favo- 
ri, triomphant de la Reine même 6c 
de tous les ennemis. 

Le Roi flatté par des confeils fi con- 
formes à fa dilpofition, lui abandon- 
na toute fa confiance. Leur liaifon 
était cependant cachée: fa faveur étoit 
encore un fccretj le Comte avoir exi- 
gé du Roi cette précaution pour ne 
pas fc rendre fufpect à la Reine. Cette 
Princefle ne laifla pas de s’appercevoir 
de fon nduveau crédit, ôc l’aiant ren- 
contré à la fuite du Roi, elle l’arrêra 
•.parle bras, 6c le regardant avec cet 
air de Majefté qui faitrrit trembler tout 
le monde: Comte , lui-dit eUc, je fuis 
bien inftruite que le Roi prend créant 
ce en vous. S'il fait quelque ebofe con- 
tre ma volonté , vous m'en répondrez fur 
'votre tête. # ; . 

JclaRei- Ce Comte ne repartit au difeours 
ne Mçr;. menaçapt de la Reine, que par une 

pro- 
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profonde réverênce, 6t fuivit le Roi 
qui l’appelloit. Il ne fe vit pas plu- 
tôt feul avec ce Prince, qu’il lui ren- 
dit compte de ce que la Reine lui avoir 
dit. Il ajoûta, qu’il croit à la veille 
d’éprouver le même foi t que Conti , 
mais qu’il s'en conloleroit, s’il voioit 
fon Maitre affranchi d’une Regence 11 
imperieufe, 6c qui ne lui laifferoit ja- 
mais que le vain titre de Roi, (uns 
puifîance & fans autorité. 

Ce difcours artificieux jetta le Roi 
dans des crnportemens extraordinaires. 
Ilvouloit aller fur le champ demander 
lui-même à la Regente, les Sceaux de 
l’Etat, qui font la marque de l’auto- 
rité fou veraine^ Mais le Çomte qui 
connoifToit fa f^olefle 6c l’empire que 
la Reine avoir pris fur fon efprit , lui 
confêilla de fe retirer à Alcantara fans 
lavoir, 6c de- là d’envoier des Cou- 
riers aux Magiftrats de Lisbonne , 6c 
aux Gouverneurs des Provinces, pour 
faire fç avoir qu’il avoit pris en main le 
Gouvernement de fes Etats. Ce Prin- 
ce par fon confeil fe travettit le foir , 

& fuivi du Comte feul & de fes amis, 
il arriva la nuit à Alcantara. 11 écrivit 
le lendemain aux Secrétaires d’Etat de 
fe rendre auprès de lui, il manda la 

^ H z f garde ' . 
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garde Allemande , & il fit lavoir 
dans tout le Royaume que la Régen- 
ce de la Reine fa Mere étoit expirée 
par fa majorité. 

Laplûpart des Seigneurs de la Cour 
fe rendirent aufli-tôt à Alcantara^ la 
Cour de la Reine fut deferte , & elle 
s’apperçut bien-tôt qu’une autorité 
empruntée ne fubfifte qu’autant qu’el- 
le elt lou tenue par la puiflance lé- 
gitimé. 

Cependant cette Princefle ne s’a- 
bandonna pas elle-même, & la ma- 
niéré noble & genereufe, dont elle fè 
dépouilla de la fouveraine puiflance, 
fit voir qu’elle méritoit de regner plus 
long-tems , & qu’cllaxn’avoit même 
prolongé fa Regence que pour le bien 
de l’Etat. Elle écrivit un billet au 
Roi fort fils, pour lui mander qu’il 
ne devoit pas s’emparer de fon propre 
Trône d’une manière furtive & com- 
me un Ufurpateur, qu’il le rendît au 
Palais le lendemain, êc-que dans une 
Afl'emblée des Grands & des princi- 
paux Magiftrats de la Ville , elle lui 
rcmettroit entre les mains les Sceaux 
& le Gouvernement de fes Etats. Le 
Roi revint à Lisbonne , & la Reine 
'inexécution de fa parole, convoqua. 

L - ;, . . " •» .v. " . . ; < ÿs 
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les Grands du Roiaume,lcs Titulaires 
& les Chefs d’Ordre , & en leur pre- 
fence, prenant les Sceaux renfermez 
dans une bourfe: Voila , dit elle en 
les préfentant au Roi , les Sceaux qui 
m'ont été confiez avec la Regence de 
vos Etats , en vertu du ‘Teftament du 
feu Roi Monfeigneur. Je les remets en- 
tre les mains de Votre Majefié , avec 
l'autorité qui les accompagne , & je prie 
Dieu que tout réufiîjfe fous votre con- 
duite comme je le defire. Le Roi les 
prit & les donna au Secrétaire d’Etat. 

. L’Infant & tous les Grands furent 
bailêr les mains de ce Prince, qu’ils 
reconnurent de nouveau pour leur 
Souverain. 

« La Reine avoit déclaré que dans fix 
mois elle fe retireroit dans un Cou- 
vent, & avoit pris ce terme pourvoir 
quel train prendroit le Gouvernement. 
Le Favori qui redoutoit la grandeur 
de fon genie & le pouvoir fi naturel 
d’une mere fur l’efprit de fon fils , en- 
gagea le Roi à lui faire plufieurs inci- 
vilitez , pour l’obliger à précipiter f à 
retraite.'La Reine naturellement fiere 
& hautaine ne put fouffrir ce man- 
que de refpeét. Elle fe jetta dans un 
Couvent; Defabufée alors des vaines* 
H 3/ ‘ graiv 
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grandeurs de la terre, elle ne parut 
plus occupée que de celle que les hom- 
mes ne peuvent ôter. A peine vécut- 
elle un an dans fa retraite, elle mou- 
rut le 18. de Février de l’année 1660. 
Princefle d’un genie fuperieur, & qui 
eut les vertus de l’un & de l’autre fexe: 
elle fit éclater fur le Trône toutes les 
grandes qualitez d’une Souveraine, & 
il fembla qu’elle eut oublié dans fa re- 
traite qu’elle eût jamais régné. 

Le Roi n’étant plus retenu par l’au- 
torité de cette fàgc Princefle s’aban- 
donna ouvertement à fon humeur fé- 
roce. Il attaquoit de nuit avec/ les 
braves tout ce qu’il rer.controit dans 
les ruës,& ilchargeoitmêrne fouvent 
le Guet &C ceux qui veillent à la fure- 
té publique. Il ne fortoit jamais la* 
nuit, qu’on ne publiât le lendemain 
differentes hifloircs tragiques: on re- 
doutoit fa rencontre comme celle d’u- 
ne bête feroce,qui feroit échappée de 
fes liens. Le Comte de Caflel-Melhor 
diflîmuloit des défordres qui faifoient 
le fondement de fon autorité, aufli 
bon Couitifan que peu habile Mini- 
ftre, fier dans les bons fuccès, abba- 
tu & fans reflource dans la mauvaifè 
fortune. Le Portugal ne fe foute- 
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noit que par la foiblefle de l’Efpagne. < 

Le Roi Dom Alphonfedont le pou- 
voir nes’etendoit pas plus loin q je le- 
tendue de Ton Palais, abandonnait à 
fon Favori le Gouvernement de tout 
le Roiaume , & ne rctenoit de la 
fouveraine puiffance que la liberté de 
faire impunément toutes les extrava- 
gances qu’il imaginoit. 

Les Efpagnols fe flattèrent derédui- Encrepri- 
re aifement le Portugal , gouverné 
par un Prince furieux & imbecille. j*£f. 
Iis mirent une armée conliderable fur pagne 
pied, & à la tête, Dom Juan d Au- colurclc 
triche, fils naturel de Philippe IV. Le ^ nu ‘ 
Roi de Portugal lui oppoi'a le Comte s 
Schomberg , quoique le Comte de 
Villa-Flor eût le titre de General. Le 
Roi de Portugal fut uniquement rede- 
vable de la confervation de fa Couron - 
ne au Comte Schomberg. Ce grand 
Capitaine remporta differentes viétoi- * 
res fur les Caltillans} 2c on peut dire 
qu’il eut encore moins de peine à les 
vaincre, que l’opiniâtreté du General 
Portugais , qui jaloux de fa gloire . . 
traverfoit tous les défions qui pou- 
voient l’augmenter. Mais Iq General; 
François avoit la confiance d: la Cour, 

& fur tout celle des troupes, qui » 

H 4 fui voient 
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» fuivoient avec plaifir un Comman- 
dant que la vi&oire n’abandonnoit 
jamais. 

Fxild’nn Le Miniftre s’attribuoit toute la 
favor» du gloire de ces heureux fuccès, quoiqu’il 
n’y eût guere d’autre part que d’être 
• le premier à qui on . en adrefloit les 
nouvelles. Son crédit augmentoit 
tous les jours, & il jouiffoit de l’autori- 
** té'fouveraine lous le nom du Roi. Il 
gouvernoit ce Prince comme une ma- 
chine , dont il faifoit agir les reflorts à 
fon gré 6c fuivant fes intérêts; il fe fer- 
voit de fon humeur violente, pour 
perdre fur de faux rappors ceux qui 
» lui étoient fufpeéts ; c’ell ainfi qu’il le 
défit de la plupart des Miniflres de la 
Regente, 6c il les fit remplacer par 
des gens qui lui étoient entièrement 
dévouez. Le Confcil 6c toute la Cour 
changèrent de face , 6c on ne s’y 
mîiintenoit qu’autant qu’on étoit utile 
ou agréable au Miniftre. Il eut t 
même l’adrefle de faire exiler de* 
nouveau Conti, ce premier Favori de 
fon Maitre, 6c que ce Prince avoit 
fait revenirdepuis peu duBrefil. Con- 
ti lui étoit redoutable, par l’inclina-- 
tion que le Roi confervoit pour lui. i r 
Il n’eut pas plutôt appris qu’il étoit 
j..;. \ : . • : . débarqué, 
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débarqué , qu’il lui fie faire défenfe 
d’approcher de la Cour > & il lui en 
envoya l’ordre par le même Courier 
que le Roi avoir dépêché pour lui * 
marquer la joye de fon retour. Ce 
malheureux Prince efclave de fon Mi- 
niflre, n’ofoit le voir qu’en fecret , & 
le Comte pour rompre entièrement un 
commerce qui auroit pû ruiner fa for- 
tune, fit accufer Conti d’être complice - 
d’une confpiration contre le Prince, 
dont il n’y avoit ni preuve ni témoins, 
&quimanquoit mêmedevrai-femblan- 
ce,mais qui lui fervitde prétexte pour 
perdre fon Rival. 

Le Miniftre défait de Conti tourna 
fes vûës du côté de l’Infant Dom Pe- 
.dro frere du Roi . 4 Ce jeune Prince de- 
venoit grand, fès inclinations paroif- 
foient nobles, & il attiroit l’eftime & 
les vœux de tous les Portugais, par 
la régularité de fa conduite, &: par la 
Comparaifon qu’on en faifoit avec celle 
du Roi. • . •' 

Le Comte mit fon frere dans la mai- Cabales 
fonde l’Iflfant, dans la vûë* qu’il pour- t{ansl * 
roit s’emparer de bonne heure de fa * 
confiance, & que par fon moien H' contre le 
gouverneroit les deux freres en même tÿwni. 
tems. Le jeune Prince reçut bien le 
. • r H f frere 
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frère du Favori, il le traitoit mè ne 
avec diftinétion, mais il ne lui donna 
aucune paVt dans fa faveur, la place 
* étoitprife. La Regente qui avoit tou- 
jours regardé l’Infant, comme l’uni- 
que fout ien de la Mai fon Royale, avoit 
mis de bonne heure auprès de lui les 
meilleures tètes du Roiaume. Defagcs 
Gouverneurs ôc des amis fiJeles firent 
envifager à ce jeune Prince, qu'il n’é- 
toit pas impofiïble qu’il ne montât fur 
le Tiône, li le Roi continuait dans 
les dércglemensi 6c on lui laiiTa en- 
trevoir qu’il n’étoit pas bien fur que 
fon frere pût jamais avoir des enfans 
mais on lui fit appréhender en même 
tems le crédit 6c les artifices du Comte 
fi interefle par fa propre grandeur , à fai- 
re durer le regned’Alphonlè. Ces vœux*., 
differens formèrent infenfiblcment 
deux caballcsàlaCour. Celle du Corn* 

. te étoit la plus nombreufe, 6c il avoit 
pour lui tous ceux qui s’attachent irv* 
différemment à la fource des grâces. 
Mais les anciens Minières qui pré- 
voyoient qu’un gouverneraent aufiS 
violent que celui du Roi ne pourroit 
pas durer long-tcms,6c les plus grands 
Seigneurs du Roïaume qui ne pou- 
vaient fe réfoudre à plier fous l’autori- 


«U 


Digitized by 



de Portugal. 179 

té du favori , faifoient ïcur Cour à 
rinfuntjComme à l’heritier préi'omptif 
de la Couronne. 

Le Comie, qui s’apperçut que leMaii a °e 
parti qui lui étoit oppoic , ne fe fou- du Roî. 
tenoit que par les bruits que Tes enne- 
mis répandoient de l’infirmité du Roi , 
rélolut de les faire tomber par le ma- 
riage de ce Prince. Ce fut par fon 
confeil qu'il fit demander à la France 
pour femme Marie- Elilabeth-Françoi- 
le de Savoie fille de Charles Amcdée 
Duc de Nemours, & d’Elifabeth de 
Vendôme. Cette Princcflc lui futac--, 
cordée. Céfar d’Elbées fon oncle, à la 
mode de Bretagne, Evêque & Duc 
de Laon, ôc fi connu dans toute l’Eu- 
rope, fous le nom illuftre du Cardinal 
d’Ellrées , la conduifit en Portugal,. 

Ce Prélat étoit accompagné du Mar- 
quis de Ruvjgni, Ambafladeur extraor- 
dinaire de France , êc d'un grand 
nombre de Gentils-hommes &: de per- 
fonnes de qualité, amis & fervitcurs 
de la Maifon de Savoie, ou attachez 
par differens engagemens à celles de 
-Vendôme & d’Ellrécs. 

La cérémonie de ce mariage fe fit 
avec la magnificence ordinaire en 
pareilles fêtes. Toute la Cour admira 
H 6 '• * * la 
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la rare beauté de la jeune Reine, l’In- 
fant en parut vivement touché, le 
Roi feul étoit infenfible àfes charmes, 

& on ne fut pas long-tems fans foup-, 
çonner que la qualité de Reine & de 
femme du Roi n’étoit qu’un vain titre 
dont on tâchoit de couvrir la foiblefle, 
de ce Prince. . . . ~ . 

Le Miniftre s’étoit flatté de gou- 
verner cette jeune Princefle avec le 
même empire qu’il faifoit le Roi fon 
maître. Il eut d’abord pour elle de • 
grands égards, mais il ne fut pas long- 
tems fans s’appercevoir que cette Prin- 
cefle avoit le courage trop haut, pour 
vouloir dépendre d’un defesfujets. Le , 
Minillrc pour s’en venger ne perdoit 
aucune occifion de lui faire fentir fon 
pouvoir. On lui cachoit avec foin les 
affaires d’Etat, celles des particuliers t : 
aufquellcs il paroifloit qu’elle prît part, , 
ne manquoient jamais d’échoiier, c’é- 
toit un titre d’exclufion pour le Mi- 
niftre, que la recommandation de la 
Reine. On commença enfuite à ne 
paier ni fes penfions , ni celles de fa 
maifon, fous prétexte que les charges 
de l’Etat & les befoins de la Guerre, 
confommoient tous les fonds du T réfor 
Roial. Et le Roi que fon Favori tenoit 

- par 
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parles cordons, & qu’il lâchoit contre 
ceux qui lui étoient defagréables , fit 
des brufqueries fi violentes à l’Infant 
& à la Reine , qu’on la vit plufieurs 
fois fortir de l’appartement du Roi 
baignée de fes larmes. 

Sa beauté, fes malheurs, les plain- Mecon- 
tes que répandoient les Dames du Pa- tcnte_ 
lais & fes Officiers qu’on ne paioit 
plus, lui attirèrent la compaffion de que du 
tous ceux qui n’étoient pas efclaves Koi & de 
de la faveur. Ce fut un troifiéme parti 1 * R,cinc * 
qui fe forma à la Cour: on ne parloic 
que de la fterilité de la Reine, quoi- 
qu’il n’y eût pas encore un an qu’elle 
fut mariée. 1 » 

* On prit foin d’augmenter les foup- 
çons du public, au iujet d’une porte - 
que le Roi avoit fait ouvrira la ruelle 
du lit de la Reine, 6c dont lui feul 
cependant fe referva la clef. La Reine 
parut allarmée d’nne nouveauté, qui 
expofoit , difoit-elie, fa vertu & fa 
gloire. Ses partifans püblioient que le 
Miniftre vouloit que le Roi eût des 
enfans à quelque prix que ce fut, & 
qu’il fe flattoit à la faveur de cette 
porte myfterieufc, de couvrir la honte 

du 

* Mémoires de Ficmonc d’Ablancourt. 
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du Prince aux dépens de l’honneur de 
, la Reine. 

' Cette Princeflè dccouvr t à Ton 
Confefleurlesfcrupules de lîi confcien- - .• 
ce, ôc en fit confidence par Ton ordre 
au Confefieur de l’Infant. Ces deux 
, ; Religieux leur propoferent d’agir d£ 
concert dans une conjonélure fi délica- 
te, 6c où ils avoient l’un 6c l'autre de 
fi grands intérêt», quoiqu’en appa- 
rence oppofez. Leurs créatures con- 
vinrent qu’il n’étoit pas impoflible de 
les concilier: on fit revivre les premiers 
dtfflins de la Regente. Ces deux ca- 
, baies le réunirent, 6c ne formèrent : 
plus dans la fuite qu 'un même parti ;èt 
Reine eut même l’habileté d’y faire en- i 
trer le Comte de Schomberg qui étoit 
à la tête de l’arméej 6c l’Infant qui 
ne mettoit point de bornes à lès defir» 
ni à fes efperances, s’aflura en même 
tems des premiers Magillrats de la 
Ville, 6c de tous ceux qu avoient du 
v crédit parmi le Peuple. 

Chûre du , Le Roi par lui-même n’étoit qu’un 
de*c va,n P^ antorne de k Roiauté 5c aifé à 
McilTor. détruire. Mais il étoit foûtenu par un 
Miniltrc adroit , ambitieux , 6c qui 
favoit faire valoir ce nom fi refpeéla- 
ble de Souverain. 11 étoit quefiion 

avant 
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avant toutes chofes d’arracher du Pa- 
lais un homme fi habile , 6c qui ne fe def- 
fai droit que le plus tard qu’il pourroit 
du Gouvernement de l’Etat. On ga- 
gna fccrettement un de fes amis, qui 
lui donna avis que l’Infant lui attri- 
buoit tous les mauvais traitemens qu’il 
recevoit du Roij que ce Prince avoit 
juré fa pert p , & qu’il n’étoit pas en 
fureté s’il s’opiniâtroit à relier à la 
Cour. Le Miniftre naturellement ti- 
mide , publia l’avis qu’on lui avoit 
donné, il s’en fit un prétexte pour 
redoubler la garde, 6c pour faire pren- 
dre les armes à tous les Officiers du 
Palais ,. St il vouloit que le Roi allât 
lui-même à leur tête arrêter l’Iniant 
chez lui. Mais le Roi furieux de 
nuit , 6c contre ceux qui ne fe défen- 
doient point, rejetta un deflein où il. 
prévoioitde la réfiftance,6c il fè con- 
tenta d’écrire à l’Infant de fe rendre 
auprès de lui. Ce Prince s’en défen- 
dit fous prétexte des bruits injurieux à 
là gloire , qu’il difoit que le Comte 
avoit publiez contre lui, 6c il repré- 
fentaau Roi que leMiniltreétoit mai- 
tre du Palais, 6c qu’il ne pouvoit pas 
y entrer qu’il n’en tût forti Le Roi 
& l’Infant s’écrivirent plufieurs lettre* 
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au même fujet, 6c qui furent rendues 
publiques. Le Roi offrit enfin d’en- 
voier le Comte fe jetter à fcs pieds 6c ; 
lui demander pardon. Mais l’Infantr 
oui avoit de plus grandes vûës , que 
de fe venger d’un difcours dont il étoit 
lui-même l’auteur fecret, perfiita à vou-' 
loir qu’il fortit du Palais. La Cour 
& la Ville étoient dans une agitation- 
continuelle, toutfedifpofoit à une guer- 
re civile. Le Comte s’apperçut avec 
douleur que le Comte de Schomberg 
n’etoit pas dans fes interets. La plu- 
part des Grands fe déclarèrent haute- 
ment pour le Prince Dom Pedro , 6c' 
fcs amis 6c fes propres parens lui firent 
comprendre qu’ils ne vouloient point 
fe perdre avec lui , 6c qu’ils n’étoient 
point en état de refifter au parti de 
l’Infant, foutenu de celui de la Rei- 
ne. Le Comte fe voiant abandonné 
de fes propres créatures, s’abandonna 
lui-même. Il fortit du Palais de nuit 
6c déguifé, il fe retira d’abord dans 
un Monaftere à fept lieues de Lisbon- 
ne, d’où il paffa en Italie, 6c il cher- 
cha un azile à la Cour de Turin. 

L’Infant vint enfuite au Palais fous 
prétexte de rendre fes devoirs au Roi. 
Tout ploya fous fou autorité , ôc il' 

écarta 
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écarta ce qui reftoit de créatures du 
Miniftre. Le Roi deftitué de Confeil 
étoit pour ainfi dire à fa difcrétion. Ce 
Prince n’ofoit cependant toucher à la 
Couronne , à moins des’expolêr à pafler 
pour un Ufurpatcur } il falloitque la fou- 
veraine puiflance lui fût défcrée par 
une autorité légitimé, & il n’y enavoit 
point qui pût au moins fcrvir de pré- 
texte à une aétion* fï hardie , que l’ Af- 
femblée generale des Etats du Roiaume. 

Le Roi feul pouvoit la convoquer. 

On lui en fit lapropofition fous lepré- (ion j*‘ 
texte ordinaire des befoins de l’Etat, DonAl- 
& on lui reprélênta qu’on n’y pouvoit fonfe. 
remédier que par le concours de fcs 
plus fideles Sujets. Ce Prince n’étoit 
point fi ftupidc, qu’il ne fe doutât bien 
qu’une pareille Aflemblée étoit u- 
nc confpiration contre fon autori- 
té. Prévenu de cette opinion , il élu- 
da long-tems de répondre à plufieurs 
Requêtes, que l’Infant lui fit préfcnter 
par differens Corps de l’Etat. Enfin le 
Confeil en drcflà une délibération, 
qu’on fit figner à ce malheureux Prince, 
qui par cette démarche figna lui mê- 
me fa perte & Ion abdication. L’A f- 
fcmblée par cet aéte étoit convo- 
- : >• V . .. : quée 
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quée pour le premier de Janvier de 
l’année 1661 

# L’Infant étant venu about de cet- 
te entreprifc qu’il regardoit comme le 
fondement de fon élévation^ la Reine 
de concert avec lui , parut à fon tour 
fur la-feene. Elle fc retira d’abord 
dans un Couvent. Elle n’y fut pas plu- 
tôt, qu’elle écrivit au Roi que prdTée 
par fa confcience, elle avoit cru être 
obligée de quitter le Palais $ que per* 
fonne ne lavoit mieux que lui qu’elle 
n’étoit point la femme > qu’elle lui de- 
mandoit pour toute grâce fa dot , ôc 
la permiffon de retourner dans fa pa- 
rte i & de chercher un àzile dans le 
fein de fa famille. 

Le Roi n’eut pas plûtôt reçu cette 
lettre , qu’il courut au Couvent com- 
me un furieux pour en arracher la Rei- 
ne. Mais l’Infant déjà plus maitre que 
lui dans là Capitale, 6 c qui avoit bien 
prévû cette faillie, le trouva à la porte 
du Couvent avec tous les Seigneurs de 
fon parti. Il empêcha le Roi de s’en 
faire ouvrir les portes , êc il ramena ce 
Prince au palais , qui prenoit tout 
haut lès MaitrelTes à témoin de fa fan- 

té, 

* Mcmoircs ieFremom d'Ablancourt. . 
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té , & qui mcnaçoit également l’Infant 
& la Reine. 

L’Infant peu inquiet de fes menaces , 
deftituées de Confeil & de forces, 
refolut de donner le dernier coup à 
fon autorité. 11 fc rendit le lende- 
main au Palais. Il étoit accompa- 
gné de toute la NoblefTe, des Ma- 
giftrats, & de la Maifon de Ville,. 
Ce une foule innombrable de peuple 
le fuivoit pour voir le dénoüement 
de cette grande affaire. Il entra dans 
le Palais où tous les Confeillers d’E- 
tat l’attendoient , & après avoir eu 
avec eux une courte conférence, il 
envoia arrêter le Roi dans fon ap- 
partement. 

On lui fit enfuitc ligner fon ab- 
dication. L’Infant n’ofa cependant 
prendre le titre de Roi, il fc con- 
tenta de celui de Rcgent , il lui 
fut confirmé par les Etats Generaux 
du Roiaume, qui lui prêcerent en 
cette qualité le ferment de fidelité. 
Les premières vûës de ce Prince fu- 
rent de procurer la paix avec PEf- 
pagne, le Roi d’Angleterre s*en ren- 
dit Médiateur , & le Roi d’Ef- 
pagne par un Traité folemncl re- 
connut la Couronne de Portugal _ 
* •’. , indé- 
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1 88 Hijloire des Révolutions 
indépendante de celle de Caftille. 

Il manquoit au bonheur du Rc- 
gent de fe voir le mari de fa belle- 
iœur. Cette Princeflè en entrant 
dans le Couvent , avoit préfenté une 
Requête au Chapitre de l’Eglilè Ca- 
thédrale de Lisbonne , pendant la 
vacance du Siège , pour demander 
la dilîolution d’un mariage , qui n’avoit 
pû être confommé pendant près de 
quinze mois d’habitation. Le Cha- 
pitre le déclara nul, fans autre conte* 
Jlation que celle du Promoteur par né - 
gation , & au defaut de Partie , airtfi 
que porte la Sentence ; l'empêchement 
étant tenu pour moralement affuré 9 
fans qu'il fut befoin d'autres preuves ni 
de plus long delai. Et au moien de ces 
formalitcz , que la plûpart des Juges 
lavent toujours accommoder au gré 
de ceux qui gouvernent , le Regent le 
vit en état de pouvoir époufer la Rei- 
ne. On lui confeilla cependant pour 
l'honnêteté publique , d’obtenir une dif- 
penfe du S. Siégé. Heureufcmcnt & 
par un concours de hazards qui paroif- 
foient un peu préméditez, M. Verjus 
arriva de France en môme tems avec 
cette difpenfe. On avoit obtenu ce Bref 
du Cardinal de Vendôme Légat à 
... \ Late- 



de Portugal. 1 8 9 

Latere , 8c qui avoit été revêtu de 
cette dignité paffagere pour affilier au 
nom du Pape à la cérémonie du Ba- 
tême de Monfeigneur le Dauphin. 
L’Evêque de Targa , Coadjuteur de 1. Mars 
l’Archevêché de Lisbonne , donna la 
Bcnediélion nuptiale au Regent 8c à 
la Reine en vertu de ce Bref, qui 
fut depuis confirmé par celui du Pa- 
pe Innocent IX. qu’on crut neceflai- 1 °* J**- 
re à la fûreté de leurs confcicnces, 8c 
à la tranquillité du Roiaume.- — ~ — 

Le Roi Dom Alphonlê fut confi- Exil He 
né aux Ifles Terccres, qui font de la ^°£ C AI ' 
dominatioij du Portugal. Le peuple 0 
qui s’interefle toujours pour les mal- 
heureux , difoit hautement qu’on de- 
voir fe contenter de lui avoir ôte là 
Couronne, 8c là femme, fans le pri- 
ver encore de refpirer l’air de là pa- 
trie; mais un Prince détrôné ne trou- 
ve guere de proteéleurs. Il n’y eut 
aucun Grand qui ofât parler en fa 
faveur, 8c on s’apperçut bien cjue le 
Regent n’auroît pas pardonné une 
compaffion injurieulc à ion gouverne- 
ment. Dom Alphonlê relia dans cet 
éxil jufqu’en îôyf . que le Regent l’en 
retira. Il le fit revenir en Portugal, 
fur le.foupçoR qu’il eut qu’il s’etoit 
• l.'V u formé 
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ipo Hijî. dis Révol . de Portugal. 
formé un parti pour l’enlever des 
Illes Terceres, 6c le rétablir fur le 
Trône. Il mourut près de Lisbonne 
en l’année 168$. 6c par fa mort le 
Regent prit enfin le titre de Roi qui 
lui manquoit , 6c qui étoit le feul 
bien dont il n’avoit pas dépouillé ce 
malheureux Princq. 
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du Roiaume. 161 . 161. Eloge de fa Ré- 
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Kcil Introdu&iones ad veram Phyficam&ve- 
ram Aftronomiam , Sic. 4. fig. 1725. 

Tentamina Mcdico-Phyfica, &c. 4 1725. 

Kerkringii Opéra omnia Anatomica. 4. fig. 
Kcuclienii Annotât, in 4 Evangel. & Ada Àpo- 
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Humanz. 11. 

Mifcellanea Leibnitiana. 8. Lipfia, 1718. 

Millii Novum Teftamentum Grzcum, cum 
variant. Lcftionibus, cd. Kuftcri, fol. 1710. 

Mil- 
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Milncs Se&iones Conicx. 8. fig. 

Mindlii (Joh.) Horatius. u. • ' 

Terentius. 1 z. 

Virgilius. iz. 

Ovid. Metamorphofis. ti. .) 

. Triflia. iz. 

Epiftolx. la. 

. Saluftius. il. , 

Florus. i*. 

Valerius Maximus. il. 

Mimtcii Felicis Odiavius , Notis Groiiov. & 
alior. 8. 

Mifcellanea Berolinenfia ad Incremencorum • 
Scientiarum. 4. fig. 

Molina (Ludov. ) Concordia Liberi Arbitri, 

Gratiæ > Providcntix , Piædefliaatione , 

&c. 4. 

Momfaucon Diarium Italicum. 4. Pari/. 17 1. 

Antiquitas explanatione. fol. 15 vol. fig. 

Monzambanus de Statu Imperii Cermanici. 8. 
Morgagnii Adverfarix & Epiftolx Auatomi- 
cx. x vol. 4. 

Mufx Anglican* , &c. 2 vol. 11. 
MuflchenbroeckPhyficx experimentales &Geo- 
. metriex. 4 fig. 1719. , *• 

Muntingii PhytogfaphiaCuriofà , exhibens Ar- ■* 

borum, Fruticum , Herbarum & Floruni 
Icônes, folio m(l . 1715. 

Mafgrave de Arthritide Anoraala. 8. 

Nepos (Corn.) cum Notis variorum. 8. 

idem Notis Eflcni. iz. 

Newton Philofophix naturalis principia Ma- 
thematica. 4. < 

Nicius Pinacotbecalmagium illuft. virorum. 8. 

Niçois (Guil. ) de Literis invenris Ltbn fcx, 

Londint 1711. 8. 

Nieupoort Compendium Anciquic. Romanx.8, 

Hiftoriæ Roman*. 8. 2 vol. 

Noris (Henrici) Hiftoria Pclagiana, folio. 
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Notis i<le.m annus & Epocliæ Syro Maccdo- 
num , &c. 4. 

Novum Teftamentum Grarcum, variant. Lec- 
tionib. Millii & Kuftcrii. folio 
1710. 

Græcum » Milli & Kuftcrii, fine 

var. Lcd. 1 1. 2 vol. Pari f. 171^. 

Grarcuin , & varia; Led. Millia- 

næ. cd. Maftricht. 8. apud Wetft. 

Grarcum , Accuratilfimc edit. cd. 

Maitrairc. Londint 
Elegantijftmi. 11. 

Gr. Lat. Lcufdeni. it. 

Giarcum. Lcufdeni. 12. 

Latinx Çaftaiionis. 8. 

Numifmatum Antiq. Sylloge populis Grarcis > 
&c. 4. fig. 1708. 

Oddo de Subftitutionibus. 8. 

Oldoini (Auguft. ) Athenaîura Romanum,in 
quo Summorum Pontificum & Car- 
diualium Scripta publicè exponuntur. 
Perufia 1676. 4. 

Athcnaîum Auguftum in quo Ferufino- 

tum Scripta «ublicè c*ponuntur. \bid. 
1*78. 4.* 

Athcnaeum Ligufiieum, in quo Scripro- 

rum Ligurum , Sarzanenfium , ac Cyr- 
nenfium Reipublica: Genuenfis fubdi- 
torum. ibid. 1680. 4. 

Clementes titulo fanditatis vel Morum 

Sandimonia illuftres Simul editi cum 
Anipaadvcrfionibus. ibid. .1 < 75 - 4. 

Otia Mathematica, cum figuris. 8. 

Ottonis de Ædilibus Colouiaiura & Municipo- 
rum. 8. 

Ovidius fiurmannii. 4 vol. 4. 

id. f 2>. 3 vol. 

■ id. in ufum Delphini. 4. 4 vol. 

• . Ou- 
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Oudini (Cafim. ) Comment, de Scriptojibus 
Ecclefiafticis. folio } vol. 1715. 

Pagi Cririca in Annales Baronii. cd.noviff.for 
lio. Antverp. 1714- 

— — Gefta Pontificum Ronunorum. 4 - 
Palingcnii Zodiacus Viras, ed. noviff. Rotterd. 
1711. 

Panzirolus de Claris Legunv InserpretiJjus. 4., . 
1710. 

Parladori Opéra Juridica. 4. z vol. 

Pafloris Manuale Nov. Teftamenti. iz. 

Ltxicon in Nov. Teftament. Gr. Lat. 8. 

I717 *. . , 

Paflorii Hilforia PoIonx,.& origines Sarma- 
ticis. 8. 

* Pervigilium Veneris cum. notis Pithoci, Lip- 

iîi, Salmafu , $c alîor. Ac.cfiîr Aufomi 
Cupido Cruci Adfixus cum notis vario- 
rum. 8. 171a. 

PetaviusRationatumTcmporum 8.Ed. Novifl. 
Pfaffii (Ch. Mat.) DilTertatio Critica in Nov. 

Teftament. J. Millii. 8. 1709. 

— — Fragmenta St. Irenæi Gt;. Lat. cumDif-' 
lertat. Eucbariftiæ , & de Præjudiciis 
Theologicis. 8. 171 j. 

Phsdri Fabulas cum Ilurmanni & varior. notis 
8. 1718. 

id. in 4. cum notis Burmamm. 1718. 

* id. fine notis, ed. Burmanni , cum In- 

dicis amplis, iz. 1719. 

id. cum notis Tanaq. Fabri » Latino- 

Gallico. 8, 

Pharmacopcea Bateaoa. id. Extempotanca 12. 
Philomati Mulàe Juvenilis. folio. Parif. 
Philoftrarus, Olearii. Gr. Lat. folio. 

Pifoni Seledh; Obfervationes Medicas. 4. 

* Pitcarnii ( Archibaldi ) Elementa Medicina* 

rhyfico-Mathcmarica .librisduobns, quo- 
. K z mm* 



rum prier Theoriam,poftcrior Praxim ex- 
hiber. 4. 1718. 

* Pircarnii Difl'errationes Mcdicæ , Epiftola 
Archiracdis, & Pocmata. 4. 1711. 
Püuius, Harduini. folio 2 vol .Pari/. 171 6. 
Poli (Math.) Synopfis Criticorum. folio 5 vol. 

1712. , . , 

Pompoliiüs Mcla, Gronovii. 8. 

Propertius , Brouchufii. 4 
Plexiaco Leiicon Philofophicum. 4. 

Poiret de Eruditione Soüda. 4. 2 vol. 

virtutum Chriflianorum. 12. 

Pomcy lndiculus Univerfalis , Latine , Gallicc , 
8 c iîelgicc. 12, 

Panthéon Mythicum 8. fig. 1718. 

Pourchautii opéra Philofophiaa. iz. 5 vol. 
PufFendorf de Jure Natura & Gcntium. 4. 

■ de Officio Hominis & Civis. iz. 8 c 8. 

de Sratu Impeii Germanie*. 8 

Quenfledi Antiquicarcs Biblicæ. 4. 1699. 

* Quintilianus , cum Noris Variorum & P. 

Burmaiinii. Lugd.-^att. 1710 2 vol. 4. 

id. edir. Obrechti. 1 vol. 4. 1698. 

id cum notis Caperonucri. folio. Parif. 

■ ; »7M- 

Qtfilleti ( Glnudi ) Callipædia , & Scarvol* Sam- 
marthani Pædotrophiae. 8 .Lond. 1709. 
Quiros (de ) Curfus Philofophicus. folio Lugd. 

■ 1 666 . < - 
Ramma^ini opéra omnia Mcdica & Phyfîca. 
4. fi g. 

* de Principiam valctudine tuenda. 8. 

Ramos Tribonianus , fivc Errores Tribonia- 

ni. 4- fig- 

Ranchini Decifiones feu ConclufioneS. fol. 1709. 
Relandi Palxftina, cum Monum. ver. Illuftra- 
ta. 4- fig- - 

de Religioae Tyrcarura , Libri duo. 8. % 

^ n ^ 
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- Relandi Antiquitares Hebrxorum. 8. 

Fafti Confulares. 8. * 

Jbpi&etus, Gt. Lat. cum notis varior. 4.* 

de Spolis Teinplum Hicrofoljrmitaux.8. 

fi?- 

Analeda Rabinica. 8. 

Rechenbcrg Epiftola de Jure S. R. Germanid 
lmperii. 8 1710. 

Rei Venaticx Seriptores & Bucolici Aniqui. 

ed. Kemphcu. Lugd. üatt. 1718. 4. 
Riverius Reformatus , five Praxis Medica me- 
thodo Riîerianx. 8. 1 vol. 1718. 

Rulandi Lexicon Alchimix. 4 - 

Ruyfchii Hiftoria Animalium. folio 1 vol. fig. 

Opéra Anatomica> &c. 1 vol. 4- fig. 

Saluftius, Cortii. Lipfu 1724. 2 vol. 4. 
Sanftorius Medicina Statica 1 a. 

Savilms in Taciti Hift. Agricole vita & Com- 
ment. de mjlitia Romana. 12. 

Scapula Lexicon. Grxce& Latine, folio. 
Schultingi (Ant.) Diflcrtatioacs de Recufatio- 
ne Judicis. 4. ' • , 

Scioppi San&i Minerva, Perizonii. 8. 

Scrivelii Lexicon Grxce & Latin*. 8. 

Seldcni opéra omnia. folio 6 vol. Lontlini 1725. 
Senæcæ Tragœdix , cum notis Integfis. ed, 
Schroden. Dilphis 1718. 

Serrarii Prolegomena Eiblica. folio. 

Sexti Empiricii opéra. Gr. Lat. Fabrici. folio 
1718. 

Sevcriui ( M. Aur. ) de Abfcefluum. 4. fig. 

* Sibjrlla Capitolina , Pub Virgilii maronis 

Poëmation; interpretatione & «oti« illu- 
flratum. P. S. L. 8. j 726. 

* Silius Italicus , cum nous varior. ex edit, 

Drakvnburgi. 4. fig. Uhrajtéli 1717. 
Smith de Monbus Turcatum. 8. LtnAini 1674. 
Smids (Lud. ) Pittura Loquens. 8. fig 
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* Spauhcmii (.Eicch. ) de Prxftantia & ufu Nu- 

mifmatum anciquorum. folio z Vol. 
fig. LonA'mï & Amfî. 1717. 

* idem Liber Charta Magna. . 

Qrbis Romanus. 4. 

Spauhemii (Fred. ) Dubia Evangelica. 4. z vol. 
Speiier Notitia Germanie Antiqaje & Mcdiæ. 
4. fig. 1717. 

Hiftoriæ Gcrmanicæ. z vol. 8. 

Stanley ( Thomae) Hiftoria Philofopbiæ & vi- 
tas PhilofopKorum. 4. Z vol. 1711. 

Scahlii ( Georgi ) Theoria Mcdica vera , Phy- 
fiologiam & Pathologiam fiftens. 4. 
1708. 

* '.Opufculum Chytnico-Phyfico Mcdicutn. 

4.1715. 

Negotium Otiofum. 4. 1710. 

Srtabonis Geographia. Gr. Lac. Cafauboni. fol. 

z vol. c jimft. Ï70J. 

Stephanus de Urbibus, Gr. Lat. folio. 
Strauchii { Ægidii ) Breviarium Chronologi- 
cum. editio fexta. Ltpft ie 1708. 

Strimefii de Unioue Evangelicorum Ecclcfiafti- 
ca. 4. 1711. 

Succeri Thefaurus Ecclcfiafticus. Gr. Lac. fqlio 
a lia!. 1719. 

Suetonius Pitifci. 4. z Vol. fig. 

Grrvii & alror. Notis. 4 « 

Boxhorni. il. fig. _ . 

Sulpitius Scverus, cum notis Vorftii 8 c Cicrici. 8, 
17 09/ . 

Swammcrdami (Joh.) Miraculum Nature fi- 
ve uteri mnlicbris Fabrica. 4. fig. 1717. 
Sydenham (Thomar) opéra omnia Medtca 4. 
1716. 

id. Praxis Mediea Experimentalis. 8. 

Tacitus Ryckîi, Lugd.~hatt. 1 687. 1 vol. 

id. ed. J. Gronoyii üUraj, 17ZO. z vol. 4. 

Tel- 
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Tdlcfins de Rebus geftis Joatinis II. Lufitan. 
Regis 4. 

Tercntius cum notis & Indice Hugeni. 8. 

• Wefterhovii. Hag& C omit, :717.2 vol. 4. 

, & Phxdrus Bentleii. 4. Anift. 1728. 

Tertulhanus Rigalti. Parif. 1 67 5. Ch. magna. 
Apologectcus cum notis Havercampi. 8. 

1718. 

Tctïchcmacheri Annales Clivix. folio Ed novifT. 
Theairum ( Magnum) Ufbium Belgicum. Amjl. 
apud Blatuw. 2 vol. folio magno fig. 

* Thuani Hiftoria lui Teniporis. ed. nevilV. 

pib pr&lo. 

TibulluSj Urouchufii. 4. 

Til (S. van) Anafyfis Bibiicum. 2 yol. 4. 

Paraclctica 4. 

Homilix. 4. ' 

Tollii hinerarix. 2 vol. 4. Amfi. 1714. fig.- 
T,ournefort lafhtutioncs Rei Herbanx. 4 3 
vol. fig. 

Trommii Concordantix Grxcæ. folio 2 vol. 
Turlèlini Epijome Hiltorix Univerfalis, 8. 
Vaillant (Jo. Foy ) Numifmata xrca lmpera- 
torUm in Cojpniis & Urbibus, Jure Latio 
donatis. folio fig. . 

Yaillant (Jo. ) Numifmata Imperatorum à Ju- 
lio Cæfarc ad Poftumam & Tytannos. 4. 
- fig. ' ■ - - ■ * ; 4 

Vaillant ( Sebaft. ) Botanicon Parifienfc. La\ 
Gall. folio, fig. • 

Valerii Flacci Atgonauticon. 12. 1701. 

— ■ — id. ed. Burmanuii.- 4. Lugd. Batt. 1724 
Valerius Maximus Torremii. 4. ibid. 17 ic>. 
Valefii Obfcrvationis de Annis Dagoberti I. 8; 
Yalfèchi Diflêrtat Hiftorico - Chronol. de M. - 
Aurelii Antonini Elagabali Tribunitia Po- 
teftate V. Florentia <711. 4. fig. 

Vanicrii ( Jac.) Di&ionarium Poëdcum. 4' Lugi, 
.... 1710. - - . V\ 



/ 


Vclîcius Paterculis Burmannii. 8. 1719. 

Velfcri opéra omnia Hiftorica. folio fig. 
-'Verheyeu Anaromia Corpor. Humana: 4 1 
vol. fig. 

Vieufl'cns Tradatus duo, de FermentAtionc , 

&c ‘ 4- 

Virgilius Mafuici. 2 vol. 4 fig. 

Ruæii. 8. fig. 

Heinfii. 12. ' * ' . 

Vitringa in Jefaiam. folio 2 vol. 

in Apocalypfim. 4. ed. Jtcunda. 

Vitriari jus publicum. 8. 

Jure Naturæ & Gcntium. 8. 

. Voet Elcmenta Juris. 8. 

- — * — Compendium Juris. 8. 

. ad Pandedas. folio 2 vol. 

Vœni (Otho) Emblemaca Horatiana , Latv 

* Germ. Gall. & Belgico. 8. fig. idem in 

4 fig. 

Volfii Grammatica Gra:ca, Clenardi. 8. 

Waiaei (Jacobi) Hibcrnia Sacra, five fêri es 
Cfronologica Hiberniar Prjcfulum. folio 
Dttbl. 1717. 

Waaier (van de) Obfervaiiones Juris Roma- 
ni. 4. 

Wernfeld de Logomachia cruditorum. 8. 

DifTertatio variæ. 8. 

Wirfii Opéra oinnia. 6 vol. 4. 

Wepfcri Obfervationes Mcdico • Pradicx. 4. 
1718. 

— — Hiltoria &c Apoplexiæ. 8. 1724. 

Wilfou Trigonomecriæ , Succindè dcmonftra- - 

* ta. 8.-171 8. 

Xenophonti de C y ri Inflitutionc , Gra:ce. 8. 
Zuingeri Pardojatreja Pradica. 4. Bafil 1722. 
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Livres François. 

A Cadcmic Univerfellc des Jeux, avec les 
Règles pour les bien Jouer, n. i vol. 

fîg. * 

Aftes & Mémoires des Négociations de la 
Paix de Munfler, 4 vol. fol. 

— : — Idem celles de Nimeguc, «.vol. 8. 

Idem celles de Ryfwick, 5 vol. 8. 

NB. Ceux de la Paix d’Urrecht ft trouvent dans 
les Mémoires de Lamberti, qui font qvol. 
in 4. 

L’Adlion de Dieu envers fes Créatures , ou 
Nouveau' Traité de la Promotion Phyfi- 
que, 4. 

L’Alcaft de van Helmont, avec la maniéré de 
Volatilifer les Alcalis par Pelletier, ivob 
îr. 

A étions beroiques & plaifantes de l’Empereur 
Charles V. n. fig. 

Alcandre (le Grand) Fruftre' , ou les der- 
niers Efforts de l’Amour & de la Vertu > 

il, 

L’Alcoran de Mahomet» trad. par du Ryer» 
Nouv. Ed. 8. 

Amours d’Horace , par . . . 1 i. 172S. 

L’Art d’Aimer , & le Remede d’Amour ; Foë- 
me imite' d’Ovide par le Sr. D 1 *’.’ * * n. 
Amours de Catulle , par la Chapelle , x voL Pa- 
ris fîg. ii. 

Idem avec les Amours deTibulle, par 

. le même, o Atnfl. jvol. fig. 

— — de Pfyehc & de Cupidon , par la Fon- 
taine, 8. 

Paftorales de Daphnis 8 c de Chloé , par 

Amiot , fîg. n. 

de Theagcne & Cariclée, trad. du Grec - 

' - de Hcliodcrc. Paris 1718. 2 vol. 

• . < : a K j. i Amours 



Amfcurs Libres de deuxTrercs , Hiftoirc Gallant 
te. 8. 

Amufemens ferieux & Comiques, ou Recueil 
de bous mots , en Anglois & François. 8. 
L’Ambafl'. & fes Fondions, par Wiquefort 4. 
L’Aminte du TaH'e , Irai. & Franç. , fig. iz. 
Amans Heureux , Malheureux & Trompé, 3 
vol. iz. fig. 

Amours des Grands Hommes , par Villedieu , 

• X'Vol. iz. 

- des Gaules, par Buffi Rabutin . 12. 

des Dames Iüuftrcs, fig. 11. 

du Duc de Nemours avec la Frinccffc de 

1 Cleves, n. 

d’ Abélard & d’Eloïfle, par Mr. du Blois. 

ii. 

Amaranche ou Triomphe de l’Amitié. 1 1. 
Annales Galantes, par Villedieu. îz. 

AnaJyle des Infiniments petits , par l’Hôpital. 
^ 8 * 4 * . 

Idem Eclairciflemencs., par Varignon. 4. 

r- 4 — Idem le Commentaire, par Croulàz. 4. 
Anatomie de la Tête de l’Homme, par Cha- 
riere. 12. 

. du Corps Humain , par Palfyn. 8. z vol. 

fig. 

_ Idem en abrégé par Noguez. 8. fig. 

dePHomme, par Dionis. 8. fig. 

Accouchemens [Traité des] par Dionis. 8. fig. 

* Anecdotes de Suède , ou Hiftoire de Charles 
* Onzième. 12. . * 

Antiquitcz Romaines , parVaflat. 8. r 
L’Antiquité expliquée , par D. B. de Montfau- 
con. folio 15 vol. fig. • 

L’Atlas Hiftoriqucfc Géographique, Ancienne 
8 c Moderne , par Guctrdcville. en 7. grand 
vol.. avec fig. 

Apologie de Tettulicn, traduft. nouvelle avec 
des Remarques. Parit 1715. iz. 

Apolo- 



Apologie îles Ceremonies Je l'Eglise, par Je 
Vert. n. 

Anciennes maniérés & coutumes de prier de- 
bout. x vol. S. 

Année fainte , ou moien de le devenir , par le P. 
Corct. 1 1. 

Ange conducteur dans la dévotion Chrétienne. 
8. & il. 

L’Aparcil Commode ou manière de Bander les 
Plaies, par le Clerc, fig. i x. 

Apparences Trompeufes, ou ne pas croire ce 
qu’on voit, Hittoircs Efpagnolcs. 12. 
L’Arithmétique Militaire, par Clermoni. ix. 
L’Ariane, par Defmaretz, & plufieurs parti- 
culatitez du régné de Néron. 8. 3 vol. hg. 

* L’Atlantis de Mad. Manley. 3 vol. 8. 

L'Ait de bien parler François , 1 vol. ix, 

■ de bien tenir les Livres des Comptes, en 

parties doubles , par Ricard fol. 

de penfer, par Mrs. du Porr-Roïal. it, 

de parler, par le P. Lamy, nouv. édit. 

ix. 

de connokre les Hommes , par Bellegar- 

de, ix. 

* — . de plaire dans les Conventions , par 

Mr. de Vaumorierc. 1 x. 

* — . — dç la Guerre: ou Maximes &inftruc- 

tions fur l’Art Militaire, pat le Mar- 
quis /le Qiiincy 8. x vol ng. à la Hayt 
1718. 

d’Orner l’Efprit , par Mr. de Pitayal. 8. 

x vol. Paris 17x7. 

du Blafon , par Menetrier. ix fig. 

de Laver & de Peindre furie papier,’ 

par Gautier. 8. 

de Bâtir les Vaifieaux. 4 fig. 

■ des Armées Navales,’ par Hofte. fig. fol. 

de jettet les Bombes , par Blondel , ng. 1 1. 
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Architecture de Paladio , fol. i vol. f ïg. 

de Scamozzi. Leyde 1713. fig iol. 

de le Pautre, fig- fol. Paris. 

de le Clerc , 1 vol. h'g. 4. Paris. 

de Cordcreoi. 4. P<a/«fig. 

Architecture Militaire, ou l'Art de Fortifier les 
' v Villes, par Medtano. fig. 8. 

L' Anfiteatro Ylavio , deferitto e Delintato dal Ca- 
valière Fontana. cura fig fol. 

Argumens & Reflcxionsiur tous les Chapitres 
de la Bible , par Ôftervald. 4. 

Athènes Ancienne & Nouvelle, par Guil. xt. 

* Atlas de poche pour la Guerre des Pais du 
Nôrd. B.hg. 

Avantures de Telemaque, par Fenefon. nouv. 
e'dit. avec des Remarques, fig. 8. 

ou les Voyages de Cyrus , par Kamcy, 

de Robinloy Crufoe. 3 vol. 8. fig. , . 

- du Jeune Comte de Lancaftel. 8. 1718. 

- & Lettres Galantes > avec les Promenades 
des Thuilleries. a. vol. 11. 

Secrètes & Galantes de Conftantinople. 

12. 

de Ndeptoleme Fils d’Achile , par Ckan- 

fierges. n. 

Babillard [ le ] ou le Noilvelliftc Philofophe. 8. 
Bayle [ Pierre ] fon DiCtiouaire Critique , 4 
vol. fol. < 

fes autres Ouvrages en 4 vol. fol. 

Penfe'es diverfis fur les Comètes. 4 vol. 8. 

Commentaire Philofophique fur la To- 
lérance. 1 vol. 8. 

Avis aux Réfugiez, & la Rdponfe, z 

, vol. B. 

Rdponfe aux Queftions d’un Provincial. 

'*• 5 vol. 8. , 

Ut: res Choifies , avec des Remarques, j 

' vol. 8. * 

- ’ . Bayle 
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Bayle Reponfe à l'Hiftoire Ha Calvcnifmc Hit 
P. Mairnbonrg. 4 vol. 12. 

Entretiens de Maxime & deThcmiftc. 8. 

Batailles [ les] gagnées par le Prince Eugène, 
peintes & gravez , par Mr. Hughtenburg. 
grand folio , & belles fig. 

Belles [les] Grecques , ou Coartifannes de ces 
temps, il. %. 

Bibliothèque des Hiftoriens , par E. du Pin. 4. 

Untverfelle de Mr. le Clerc, 2 5. vol. 12. 

Choifie du meme. 2 6 . vol. 12. 

— — Ancienne & Moderne, du même. 28. 
vol. 12. . 

Critique du P. Simon. 4 vol. 12. 

Angloife ou Journal Littéraire de la 

Grande-Bretagne. 12. iç vol 

des Dames, par Mr. Stccle. j vol. 8. 

Inftru&ive. 11. . 

Bouclier d'Erat & de la Jufticc, contre les def- 
feins de la France, par le B. del’lfola. 12. 

Bible [Sainte] de diverles fortes grands & 
petit formats. 

* Idem de la. Traduction de Sacy. 4. * 

Motif. 17 tj. ivol. 

Idem avec les Commentaires & Explica- 
tions, par Sacy. en 59. vol. 8. 

Idem avec les Re'flcxions e'difiantcs pour 

la Vie intérieure, par Mad. Guion. 
20 vol. 8. 

Bouhours , maniéré de bien penfer dans les Ou- 
vrages d’Efprit. 12. 

Entretiens d’Arilte & d’Eugcne. 12. 

Penfe'cs Ingenieufcs des Auc. & Modernes. 

12. 

Brantôme , toutes fes Oeuvres , 9 vol. 12. 

BolTe, Leçons de Geometrie, en 120. plan- 
ches. 8. 

Traité du Trait, en 114. planches. 8. 
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BolTc Maniéré de graver à l’eau forte , &c. 
%• «• 

Peiutre converti aux juftes règles de fo» 

Art. 3 . 

P roporcion du Corps Humain, fig. 

Livre de figures pour le DelTein en 100. 

* planches. 4. 

Cabinet d’ Architecture, Sculpture & Gravure. 

3 vol. 11. 

des Antiquitcz Romaines, fol. fig. 

Cartes Géographiques , Plans des Villes aflîc- 
gé & de$ Batailles donné dans les Païs- 
JBas, gravez exactement par les foins de 
E.H. Fricx. 

Caractères de Theophrafte , par la Bruyère, $ 
vol. II. nouv. édir .par Mr. Co/le '» 

du vrai & du véritable Amour, ri. * 

Caufes de la Corruption du Goût , par Mad, * 
Dacier. 11. 

Catechifme de Supecville, 8. 

d’Oltervald. 8. I» 

de J. Saurin. 8. 

— _ de Orclipcourt. 8. 

de le Noir. 8. 

Calculs d’UIagç , d’ Algèbre & ^e Diophante » 
par Maflbn. 8. 

Cicnr Nouvelles Nouvelles. ,z. vol fig S. 

* Cenfeur, [lçl ou CaraCtercs des Mœurs de 

la Haye. 8. 171 5. 

jÇefars [les] de l’Empereur JuUcij , parSpan- 
heim , avec les Remarques, & 300. Mé- 
dailles grayez par Picàrt, 4. Amft. 1718. 
Ceremonies Nuptiales, de toutes les Natiops 
du Monde, par Gaya. il. 

__ . Rcligi.cprcs des Peuples du Monde, or- 
nées de figures par Piçart. fol. 4 vol. 

' tyimJl.ijiS. 

Chirurgie de Barbette, z vol. 11. 
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Chirurgie [ Pathcologie de] pat Vetduc. 2 
vol. 12. 

Chevrcaua. z vol. 8. 

Carpentcriana. 8. 

Cicéron , les Offices. 8. 

de la Vieillefic & de l'Amitié, n. 

* de la Divination , avec le Songe de Sci- 

pion , par Defniaretz. 8. 

de la Nature des dieux, par Mafion. j 

• vol. 8. 

Entretiens fur les Orateurs illuftres.S. 

des vray Biens & des vrais Maux. 8. 

Lettres à Atticus & à Tes Amis. 8. 7. vol. 

Cité [la ] Miflique de Dieu, par le fccur Ma- 
rie d'Agreda. 4. } vol. 171 j. 

Civilité Frauçoife , n. édit. 

Clef des Prophéties de Noftradamus, avec des 
Remarques Hiftoriques. 12. 

... — de la Philofophic Spagy tique, par le Bre- 
ton, iz. 

de l'Apocalypfe ,ou l’iEcatdo l’Eglififous 

la IV. Monarchie, par Aubert, 12. 
Clerc [Seb.'le ] Traité de Geometrie. fig. 8. 

. Pratique de Géométrie, fig. ia. 

Syftéme de la Vifipn. fig. S. 

Syftéme du Monde, fig. 8.. 

Code Militaire, par le Baron Sparte. 8.& 11. 
Colloques de Ct/rdier. Lat. Fr. la. 

— d’Erafme, traduét. nouvelle par Gucude- 
ville. 8 3 vol. avec fig. 

Commerce & Navigation des Anciens , par 
Huet. 8. 

Commentaires de Csefar, par Ablancourt. 12. 
Comte de Gabalis, ou les fcicnccs Sécrétés. 2 j. 

• vol. 8. 

Commentaires fur la Bible » par Calmet. fol. 
9 vol. 

Chemin au Ciel , te préparation à la Mort , par 

£ona,i2. 



Communion dc'votc, par la Placctte. iz. 

Sainte , par Baihage. S. 

Commune Mcfures pour tous les Poids, Scc. 
par le Fevrc. 8. 

Comédies de Terence , par Dacicr. 3 vol. fig. 

de Molière. 4 vol. ii.fig. 

! * de Plaute , tradudion libre & enjouée 

par Gueudeville. 10 vol. fig: 12. 
Comparaifon des Grands Hommes de l’Anti- 
quité, parRapin. 2 vol. 12. 

Concile de Trente , contenant toutes lès Deci- ** 
fions, Canons &c. par Chanut. 8. 

— — [du] Général, en jullifîcation des LU 
bertez de l’Eglifc Gallicane. 4. 
Conduite de la Confc(Tion& de la Communion, 
de St. François de Sales. 1 8. 

Confeils de la SagdTede Salomon. 2 vol. 12. 

d’Arifte à Celimenc. 12. 

Comte [le] de Warvrick,par Mad. d’Aunoy. 
ivol. 12. 1729. 

Connoifiaace des Bêtes, par Pardics. 12. 
Confiturier François. 12. 

Conjcdures fur la Pefantcur , parVarignon. 12. 

Phyfiques de Hàrtfoeker. 3 vol 4. 

Contes.de la Fontaine. 2 vol. fig. 8. 

Idem fans figures. 8. 

de Bocace. 2 vol. fig. ..V* 

de la Reine Marguerite. 2 vol. fig. 8. 

- de Bonavanture Dcs-Peticrs. 2 vol. 12* 

de Poge Florentin. 12. 

* Conte [leT'du Tonneau fur tout ce que les 

Arts & les Sciences ont de pins fublime& 
de plus Myfterieux , par le D. Swift. 2. vol. 

8. Le même Livre’en papier Roial. 
Confidérations Politiques fut les Coups d’Etat, 
par Naudé. n. cd. 12. 

* Coups d’Etat des Cardinaux de Richelieu & 

Mazarin,par l’Abbé Richard. 12. 

C«ft. 
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Confolations contre les Frayeurs de la Mort 
par Drelincourt. 8. 

Convcrfations de Morale, par Scuderi. 12. 
Cours de Chimie, par Lcmeri, fig. 8. 

d'Operations de Chirurgie, par Dionis 

fig- 8. 

de Mathématiques àPUfagedelaGuerre, 

par Belidor. 4. fig. 

abrégé de Philofophae , par M. le Sage. 8. 

Criticon [ le] de Gracian. 3 vol. 12. 

Curce [ Quinte] de la Vie & des Avions d’A- 
lexandre le Grand , par Vaugclas. fig. 8. 
Cuifinier [le] François, fig. 12. ^ 

■ familier, tant pour le riche que pour" le 

Bourgeois. 8. 

Curiofitez de la Nature & de l’Art fur la Vé- 
gétation, par Yallfmont. S. 2 vol. fig. 

* Cyrus , Tragédie par Mr.Danchet. 12.170*. 
David Poëme Héroïque , par Mr. Desfargues. 
fig. 1 1. 

Delices d Italie. 6 vol. 8. fig. 

de la Grande-Bretagne. 8 vol fig. 8. 

d’Efpagne & de Portugal. 6 vol. fig. 8. 

de Rome Ancienne & Moderne. 10 vol, 

fig. 8. 

— a— de la Hollande. 2 vol. 12. fig. 

des XVII. Provinces. 3. vol. 8. fig. 

de la Suifle. 4 vol. fig. 8. 

Defcription [ nouvelle ] de la France -, four la 
commodité des xoiageurf, par Pig. delà 
Force. 6 vol 1 2. fig. 

. Defcription de la Ville de Paris, par G. 

Brifc. 3 vol fig. 1 2. 

de Verfailes,Marly&Trianon. 2 vol. 8. 

du Roiaume de Siam , par la Loubcre. 2 

..vol. 12. fig. 

de l’ifle de Foflnofa. 12. fig. 

de la Virginie. 1 2. fig. 

Delcrip- 



Description des Tableaux du .Palais Roial du 
Duc D’Orléans. 8. 

■ de l’Academie de Peinture & de Sculptu- 

re. fig. i z 

Anatomique des Animaux diflequez à l’A- 
cademie. 4. fig. 

de l'Aimant, par Valemont. 11. 

Dévotion au facré Cœur de Jefus , par le P. 

Croifet. a vol. 12. fig. 1715. 

Dc'cade de la Medecine, par du Four. 12. 
Difcouts fut la Bible, par J. Saurin. 81 zvol. 

• fur l’Hiftoire Ecclefiaftiquc , pat Fleury. 

1 i vol. 11. 

Anatomiques par du Malpigi. tz. 

* fur la Liberté de Pcnfer & de Raifon- 

11er fur les Maticre's les plus importan- 
tes, trad. de l’Anglois. 8. 

Devoirs de l’Homme & du Citoyen, par PufFen- 
dorf, trad. par l’atbeyrac avec des 
notes, z vol 8. # 

des Grands, par le Prince deConti. 8. 

Difcouts fur l’Hiftoirc Univerlcllc, par l’E»c- 
que de Meaux, j vol: iz. fig. 

. fur l’Hiftoire Ecclefiaftique. 8, 1 vol. 

Paris. 

de la ConnoifTance des Bêtes , par Par- 

• dics. 12. r 

& Harangues de l'Academie Françoifc. 2 

vol. 12. 

Dixmc Roiale*, où Projet de Finance, par Vau- 
ban. 8. .. 

Diable [ le ] Boiteux -, par le Mr. le Sage. 2, 
vol. fig- 

cn divers Entretiens, parle Noble. 1». 

* Dialogues [ Nouveaux ] des Dieux, ou Re- 

cevions fur les Pallions. 1 z. 

des Morts, par Fontenelle. 8. • 

des Morts, par Fenelon. 8. 2 vol. 

fur les Plaifirs , entre Patru & Ablancourr. 

Die- 



Di&ionairt Historique de Mr. Bayle. 4 vol. fol. 

Hiftonque de Morery , 6 vol fol. n.c'd. 

-I de la Bible, par Calmer. 4 Vol. folio fig. 

Mathématique d’Ozanam. P4.ru fig. 4. 

Géographique , de Baudrand. 4. &fol. 

Didtionairc de Marine , par Aubin. 4- fig. 

de Commerce, par Savary. 2 vol. 4. 1724. 

ou Traitd des Drogues, par Lelttety.4. 

nouv. dd. fig. 

du Bon Ménager de Campagne & de 

Yille. 4. 

_ — de la Langue Sainre , par Wolfogue. 4. 
de la Langue Françoiie ancienne & mo- 
derne, par Ricnelet. n. e'd. beaucoup 
augmente, par P. Aubert, fol. J vol, 
à Paris 1729. 

de la Langue Françoiie par Furetierre. 
n. dd. augmentée, par la Rivière. fol. 
4 vol. à la Hayt 1717. 

Ne'ologiquc, & duPanthalon Phebus. 8. 

— — Comique Satirique & Burlefquc. 8. 

— — de Danet Lat. Fr. & Fr. Latin. 8 vol. 4. 

Royal Angl. Fr., & Fr. Anglois, par 

Boyer. 2 vol. 4. 

Italien de Vcroni. 2vol. 4. n.dd.1729. 

Impérial Italien , Franç. Allemand & La- 
tin» par Veneroni. 4. 2 vol. 

de la Langue Efpagnole , par Sobrino. 

4. 2 vol. 

— Latin François Allemapd &c. par Pomey. 

2 vol. 4. 

Flamand François & François Flamand. 

par Halma. 2 vol- 4. 

idem , par Marin. 4. ivol. 

Anglois Allemand François, par Lud- 
wig. 4. 

— — Allemand & Anglois. '4. 

de Giron Ital.Sc Hollandois. 1Y0I.4. 

des Proverbes François. 8. 

- Die- 



Di&ionaire Grec & Irai. Vulgaire. ivol. 4. 
Dire&eur Spirituel, pour ceux qui n’en ont 
point. 11. 

De l’Immortalité de l’Ame &dela Vieéternel- 
le , par Sherlock. 8. 

De la Mort & du Jugement dernier , du mê- 
me. 8. 

Droit de la Guerre & de la Paix , par Grotius, 
trad. par Barbeyrac. 4. 

de la Nature & des Gens , par Puffcndorf, 

trad. parle même. 4. 

* Droits [ les ] des Souverains défendus con- 
tre les Excommunications & lcS interdits 
des Papes , par Fra Paolo Sarpi. liai. <y* 
Franç. 2 vol. fig. 12. 

Difciple Facifique de St. Auguftin, fur la Li- 
berté, la Grâce , &la Prédeftination. Paris 
171.5- 4- ». 

Défenfe des St. Peres accufcz de Platonifme , 
par le P. Battus. 4. 

DifTertations Critiques fur Homere , par l’Ab- 
bé Tcrralon. 1 vol. 12. 

Differtations furies Peintres, il. 

Dialogues entre Patru & Ablancourt , fur les 
Plaifirs.it. 

— des Morts, par Fenelon. 8.2 vol. 

d’Oracius Tubero ,dam le goût Fyrho- 

nien. 12. 

fur l’Eloquence par Fenelon , & Ré- 
flexions fur la Poéfie , par du Cer- 
ceau. 12? 

Dacier Traduction d’Horace, iovol.il, 

de Tcrence. } vol. 12. fig. 

d’Homere. 6 vol. il- fig- 

. de Plutarque, 9vol. 12. fig. 

. de Phedre. 8. 

des Caufcs de la corruption du Goût. 

12. 

Ecole du Monde , par le Noble. 6 vol. 12. 

Ecole - 
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Ecole au Monde Nouvelle ,ou Promenades de 
le Noble. 4. vol. 1 z. 

Education des Enfans, par Lock 8. 

des Enfans , par Croufaz. 8. z^vol. 

d'un jeune Seigneur. Paris 1718.8. 

Education des Filles, par Fénelon, n. 

parfaite, par Bellegarde. iz. 

Effets furprenans de la Sympathie , en matiè- 
res d’Amour. z vol. 12. fig. 

Elemens d’Euclide , par Dcfchalcs. fig. iz. 

d’Euclide, parHenrion. 8.2 vol. 

de Mctaphyfique à la portde de tout le 

Monde, par BufEer. iz. 

des Matbenyitiques, par Lamy. 12. 

des Mathématiques , par Preftet. z vol. 4. 

: de Gcomctrie, par Lamy, iz. PansEg, 

de Gcomctrie, par Mrs. de Port Royal. 

•12. 

de Geometrie , par Pardies. il. 

— — de l’Hiftoire , &c. par Valemonr. 3 vol. 

iz. fig. » 

Eldgies & Epitrcs Amoureufès d’Ovide, rz. 
Eloge Hiftoriquc de Louïs X I V. où l'on voit 
en racourci toutes fes Avions juf- 
ques à la Paix d Utrecht, par Belle- 

Ê arde. iz. 

. Folie , par Erafme , trad. par Gueu* 
deville. fig. 8. 

de l’Yvreflc. 8. 

de la Chatte, & Avanturcs qui y font 

arrivez. 8. 

de la Goutte, &c. rz. 

Elévation du Cœur, fur l’ordinaire de la Mef- 
fe. Paris 1712. i<>. 

L’Emanuel de le Noir. N. Ed. 8. 

Entretiens fur les Vies des Peintres & des Ar- 
• • chite&es, par Filibien , 6 vol. 8. 

— • — fur les Sciences , par Lamy. 8. Paris. 

fur divers fujets d’Htftoirc de Lirteraqi- 

rc> 



re , 4 e Religion & de Critique , par 
la Crozc. 8. 1711. 

Entretiens I ntcrieurs fur les Miftcrcs de N. Sei- 
gneur, &c. 11. 

— — Spirituels fur les Miftêres, Paffion de 
J. Ch., Evangiles 8 c Dimanches , par 
un Bdnedittin. 4 vol. ri. 

Spirituels propres aux Ecclelîaftiques , 

pour les engager à travaillçr au Salut 
des Ames. 4 vol. 11. 1718. 

AfFc&ifs de l’Ame avec Dieu, par Sero- 
nt. 18. 

de Cleandrc & d'Eudoxe , lervanr de rd- 

ponlè aux Lettres Provinciales de 
Montalte. 12. 

• — — Pieux d’un Fidellcavcc fon Pafteur, par 
Pidtct. 12. 

d’Arifte & d’Eugene.par Bouhours. 12. 

fur Divers fujets d’Hiftoire, de Politi- 
que & de Morale, 12. 

fur la plutalité des Mondes , par Fonte-* 

Belle. 8 . 

fur les Sciences lècrctes , du C. de Ga- 

balis. 8. 

« Epigrammes ( les ) d'Owen. Latin François. 12. 

Equilibre des Liqueurs, par Pafchal. 12. %. 

* Elîày de Perlpe&ive , par Mr. de Gravcian- 
de. 12. 

Philofophique fur l'entendement Hu- 
main , par Loclç. 4. 

Philofophique fur l'Ame des Bêtes. 8. 

* — — fur l’ufage de la Raillerie. 12. 

ElTais de Michelde Montaigue. 4. 3 vol. Paris. 

. idem ddition de la Haye en 5 vol. 12. 

• de Morale, par Nicole. 10 vol. il. t 

fur la Santd , & pour la longue vie , par 

Cheyne. 8. 

• — de Phyfiquc, 2 vol. 12. Pqris fig. 

ElTais 
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F. (fais fur la Vie de la Reine Marie d’Angle- 
terre, par l’Evcque Buruct. 12. 

(Nouveaux) de Morale, par Mr. delà 

Placette. 6 vol. iz. 

Efope en Bel-hnmeur. 8. 1 vol. fig. 

Elite des Fables, ou Feftin drelTé aux Maria- 
ges d’Efope , de Phedre & de Pilpay , par 
Palaidor. 8. 

L’Efpion Turc dans les Cours des Princes Chré- 
tiens. 6 vol. 12. 

L’Efprit de Saint François de Sales. 8. Paris. 

* de Guy-Patin. 12. 

des Cours de l’Europe. 19 vol. 12 .) 

de l’Homme, par la Forge. 12. 

* L’Etar prefent de la Gr. Bretagne & d’Irlan- 

de fous le Régné de George II. arec 
l'état des Colonies Angloifes en Amé- 
rique, Afrique , & dans la Mcditera- 
nec. 8. $ vol. 

* prefent de la Republique des Prorin- 

ces-Unies. 8. ? vol . fous prejfe. 

* de l’Empire d’Alemagne , par Puffen- 

dorft , fous le nom de Mouzamba- 
no. 12. 

de l’Empire Germanique , par Vay- 

rac. 8. 

de la France, en j vol. 8. fig. 1727. 

prefent d’Efpagne , par Vayrac. 3 vol. 12.' 

de l’Empire Ottoman, fig. n. ivol. 

de Suède, par Robuifon. 8. 

de Dannemark , par Molcfworth. 8. 

Eftai fur le Gouvernement Civil , par Féne- 
lon. 8. 

Examen de foi-même, par Claude. 1». 

de la Liberté de Vernie. 12. 

Philofophique de la Pocfie , par R. de 

S. Mard. Paris 1729. 12. , 

Eflai fur la Pocfie Epique, par Voltaire. Paris 
, ^728. 12. . 
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Exilez de la Cour d’Augufte , pat Mad. de Vil- 
ledieu. iz. 

Explication Hiftorique des Fables. 5 vol. 12. 

de l'Oraifon Dominicale, xz. 

Exercices de la préparation à \i Mort, par le 
P. Martel, xz. 1728. 

L’Exiftancc de Dieu , par Clarke , trad. de 1 An- 
glois. 8. z vol. 

de Dieu, par Fenelon. 8. 

Examen du Diicours de la Liberté de Penfer > 
par Crouzas. 8. r 

Explication du Miftère de la Pafïion de Jclas 
Chrift.fuivant la Concorde, xz. Paris 1718. 
Expofition de la Doétrine Catholique , par 
Bolïuet. iz. 

Fables de la Fontaine, z vol. fig 8. 

, . - idem fans figures & avec des Notes pour 

en faciliter l’intelligence. 8. *. 

Nouvelles, par Mr. de la Motte. 8. 

idem avec figures en 1 vol. 8. 

Indiennes de Pilpay , ou la Conduite 

des Rois, iz- 

d’Efope, par Bellegardc. 2 vol. fig. 8. 

de Phèdre en Lat. & Franç. avec les No- 
tes de Mr. le Fevre. 8. 

de Phedre , Lat. Franf , par Dcnifc. 8. 

Facetieufcs Nuits de Straparollc. 12. î vol. 
Faufleté des Vertus Humaines, par Mr. El- 
pric. 2 vol. 12. 

Faramoud Hiftoire de France. 10 vol. 8. 

Fées (les) Contes des Contes. 12. 

Feftins des anciens I Grecs & Romains & leurs 
Ceremonies, par Murer. 11. 

Fenelon Dialogues fur 1 Eloquence. 8. Parts. 

. Avanturcs de Telemaque. 8. z vol. Pa- 

■ris. fig. - 

Oeuvres Philofophiqucs. 8. Paris. t 

Lettres fur la Religion, &c. 8. Paris. 

— — Dialogues des Morts. 8. 1 vol. Paris. 

* ' - Feue- 
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* — % & Lan- 

' " ;.• tudés" des Villes? f . 1 7 2. g - >; 

GcncrâriQj^.de éu Tableau .rie 1 *A- 

Giiêrifon d£ Cancer, parJîp'npcviilë. I'é" 

GtÔinenië ’dfe Bouleueec & ÿGz,aüam. S. 
----'de Croufiiz. > vql^-fiç; §. .•■• 

— ; — de le Clerc, i vo!. 8? a$èjç fù». y - è , 
— — île Mrs.' dè Port- Royal. S’. 
Gftoynij^'iFtançoife, par R. Defgjarais. 8. 

FranÇôife par Chiïler.dixiçrnc édition. 8. 

Italienne. r>ar Feniii. S- 


ïtahéjinèVpar EcrAli. 8»--.- ««■•« 

Efpaanole, pûrVainac. ParSotrino , & 

Üifterens autres GaTnm^iièef y dès jlifl 
ferëntes Langues ?: "2 ' 

Gùide du^hemiu au Ciel ,' p^r Eonâ-.' 18 . 

■ des Negotians. 8. ; v 

Hà^'hgyçs deTy4çsi<dc l'iAc^ifcraie Frànçoifc. t 



Harmonie des Textes difficiles del’Ecrit. Sainte» 
par D. Mariinai. 12. 

Hartfoeckcr Conjectures. Phifiques 4. 

Eclairciflemenc fur ces Conjectures. 4. 

. fuite des Conjectures. 4. 

Eflai deDioptrique. 4. 

Principes de Phifique. 4. 

Henriade, (la) Poëme , parVoliaire.il. 

Hipotipofcs de Scxrus Empiricus, ou Siftcme 
du Pirronifme. t 4 

Histoires Generales. 

Hiftoire Univerfelle, par Boffuet Evêque de 
Meaux. 3 vol. 8. fig. 

profane depuis le Commencement du 

Monde jufqu’à prefent, par du Pin. 
6. vol. 8. 

_ du Monde, par Chevreaux. 8. 8 vol. 

» des Traitez de Paix & autres Négo- 

ciations, depuis l’année i43j.jufques 
Tanl«8i. Ou l’on donne l’origine des 
prétentions Anciennes & Modernes 
de toutes les Puiffances de l’Europe, 
& une Analyfe exaCte de leurs Négo- 
ciations tant publiques que particu- 
lières , par Mr. Le Marquis de Tercy, 
A la Haye 1715: 2 voL folio. 

le même Ouvrage fur du papier Roial. 

Univerfelle de Turfelin. 3 vol. 1*. 

Univerfelle des Voiagcs par Mer & par 

Terre. 

Univerfelle de Jultin. x vol. it. 

H 1 s t o 1 * * s Anciennes. 

Hiftoires .d Herodote , par du Ryer. j vol. 
fig. 8. 

de Irhucidide & d’Excncphod , par A- 

blancourt. 3 vol. 12. 

' . Hiftoi- 
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Hiftoirc ie Poîybe , avec un Comment. Militai- 
re , parle Cher. Folard.ôvol +. fig. 

d’Herodieu , par l’Abbé de Mongault. iz. 

.— des quatre Gordiens , par le Même, it, 

de Velleius Paterculus. 2voI.tr. 

— de Tacite , avec des Notes par. Am clôt 

de la Houflaic 4 vol ir. 

de Tacite , par Ablancourt. 4. 

Romaine, par Eutrope Lat. Franç. n, 

* id. par Dcnys d'Ha’icarnallc. 4. 

2 vol. 

— par L. Echard, trad. de l’Anglois. 

8. 6 vol. 

de Salufte , pat Malion , te par Calla- 

■> gne. 8. 

des Triumphirats de J. Catfar , Augufte, 

Antoine & Lepidé. r vol 8, 

* des Révolutions arrivez dans le Gou* 

vernement de la République Romai- 
ne, par l’Abbé de Vertor. $ vol. 8. 

— — des grands Chemins de l’Empire Ro- 

main , par N. Bcrgier. N. Ed. en 2 
vol. fig. 

de Conftantin Je Grand > par B. de Va- 

renne. 4. Paris 1728. 

du Commerce, te delà Navigariou des 

Anciens, par Huet. 8. 

des Sept Sages de la Grece, par Lar- 
rey. 1 vol. 8. 

» — — — Romaine depuis fon commencement 
jufques à fa fin , Franç. Flamand. 8. 

de Quinte Curce , par Vaugelas , Lat. 

„ Franç. a vol. 8. 

des Juifs , par Fl. Jofephc î trad. par 

Dandilly.;5 vol 8. ► 

* des Juifs, par Mr. Bafnage , pour 1 er- 

vir de continuation à celle de Jofeph. 

9 vol. 8. 
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Hiftoiredcs Juifs & Peuples voilins , par Pri- 
dcaux. 6 vol. 8. 

du Diable, depuis fon bannidcmentdu 

Ciel, jufquesà prefetu , trad.dci’Au- 
glois. b. : - 

Histoires Ecclbsia«tiq.ues. 

Hiftoire de la Bible , avec !»s Annales de l'E- 
glife, par Mr. Bafnage, x vol. ix. 

de la Bible , par Mr. Martin , avec fi- 
gures. 4- 

de la Bible , par de Langes. 8 2 vol. 

de l’Ancien Teltamcnt , par l’Abbd Ra- 

guer. ri. 

EcclefiafHque , par Fleury. 12. 24 vol. 

• de la Pa pelle Jeanne, par Mrs. Span- 

hsim & Leufant. 8. 1 vol. à la Haye 
1720 fig. 

des Variations des Eglifes Proteftamcs, 

par Bofluct. 1 vol. 8. 

de la Religion des Anciens Gaulois, par 

un Bénédictin de St Maur. 4. 2 vol.jïg. 

du Peuple de Dieu , par !fcP. Dernycr.4, 

8 vol. 1728. 

de toutes les Religions du Monde, par 

Jouvet. 4 v"l. 1 2. 

* de la Bible par Roiaumont. 11. 8c 4. f ïg. 

de la Bible en forme de Cathechifmc, 

Fr. Flam 8. 

de la Vie de J. Chrifl: , ou Harmonie 

des quatre Evangeliftes, par Butiui. 2 
vol. 12- 

des Flagellans, par l’Abbe' Boileau. 8. 

de l’Eglife Grecque & Arménienne , par 

- Ricaur. 12. 

r — de l’Eglifc & du Monde, par le Sueur, 
N. Èd. fous prejft. 

idem la continuation, par Pi&ct. 4- 1 vol. 

Hiftoi- 
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Hifloire de l'Eglifc depuis J. Chrifl jufqti’à 
ptefent , par Mr Bafnage. x vol. folio. 

— de la Religion Rdform^e, par Bafnage. 

x vol. 4. 

du Chriflianifmedes Indes , parlaCro- 

fe. S. 1714. fig. 

Critique des Dogmes & Ceremonies des 

Chrétiens Orientaux , par le P. Si- 
mon. 8. 1711. 

de la Philofophie Payenne. 2 vol 8. 

•— Ecclefiaftique, par Tillemont. 21 vol. 12. 

■ des Empereurs, par Tillemont. 13 vol. ix. 

■ du Clergé Séculier & Régulier & de tous 

les Ordres Religieux , avec les rcpre« 
Tentations en taille douce de leurs di- 
vers habillemens, par le P. Bonaiii , 
4 vol. fi g. 8. 

des Ceremonies & des Su perditions qui 

Ce font introduit dans l'Eglifc. ix. 

” de la Condamnation des Templiers, par 
du Pui. 1 vol. 8. 

Critique des Dogmes & des Cultes de 

l’Eglife, par jurien. 4 fig. 

du Concile de Xrente » par Fra Paolo 

trad par Amclot de la Hotiflaic.4. 

du Concile de Confiance , par Lcnfant. 

4 - , ." ' 

du Concile de Pifè , par Lcnfant. 4 fig. 

du .Concile de Bafle,par Lcnfant. 4. fig. 

de St. Grégoire le Grand , par Sainte 

Marche. 4. 

Histoires Modernes* 

Hifloirc de l’Empire , par Hcis. 4 vol. 8. 

• des Gots, par Ra venue. 12. 

de France , par Mczerai. 3 vol. fig. 4. 

idem en 8. en 9. vol. fig. 

de France du P. Daniel. 6 vol. 4. 
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Hiftoire de Fiance & des grands Officiers delà 
Couronne , par le Gcudre. folio. 3 
vol. Paris. Idem en 9 vol. in 8. 

. de la Milice Françoife, par le P. Daniel. 

x vol. 4. fig. 

. du Marc'chal de Matignon , par M. de 
Caillcres. folio. 

de Henri de la Tour d’Auvergne , par 

Marfolier. 8. x vol. > 

du Cardinal de Tournon, par Fleury. 8 . 

d’Auvergne , par Balufe. folio 2 vol. fig. 

Paris. 

de l'Ancien Gouvernement de la Fran- 
ce, par Boullaiu Vtllicrs. 3 vol. 8. 

de la Balttllc , par Renneville. 8. 5 vol. fig. 

Généalogique de la Maifon de France, 

par le P. Anfelme. folio. 

. de Provence , par Gaufredi. folio. 

de Lyon, par Meneftticr. il'. 

de Louis XIII. , par Du Pin. 9 vol. 12. 

idem par le Vallon 10 vol. 1 x. 

de Louis XIV. , par Limiers. ï2 vol. 12. 

c idem par Larrey in 4 fie in 12.9 vol. 

— d’Efpagne, par Mariaua , traduit avec 

des Remarques, par J. N. Chareu- 
1 ; ton. 4. Paris 1725. 5 vol. fig. 

■ de l’Empereur Charles V., par Aut. do 
Vera. n. N Ed. 

du Cardinal Alberoui. 12. 2 vol. 

du Cardinal Ximenes. 1 vol. 12. 

du Cardinal Pottocarcro. 12. 

du Duc d’Albe. x vol. 12. 


— Generale de Portugal, par Neuville. 2 
vo! 4. Paris. 

des Révolutions de Portugal , par Ver- 

rot. N. Ed. 8. 1719. 

par Rapin Thoiras. 10 


d’Anglctctre , 
vol. 4. 
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Hiftoire Abrégée d’Angleterre , en 6 vol. S. 

17 30 . 

Secrettc des Rois & Reines d’Angleterre. 

3 vol. 8. 1719. 

— — de Henri VII. furnommé le Sa'cmon 
d Angleterre , par Marfolier. 1. vol. 8. 

dis Révolutions d’Angleterre , par le P . 

d’Orléans. 3 vol. fig. 8. 

des Guerres Civiles d’Angleterre, par 

Clarendon. 6 vol. 8. , 

des dernières Révolutions d’Angleterre , 

par Uurnec. 5 vol. 8. 

de la Refortnation d'Angleterre , par Bur- 

nec. 4 vol. fig. 8. 

de la Keformation de Suifte , par Ru- 

chat. 6 vol 8. 1718. 

de la Reformation des Païs-Bas , par 

Brandt. 5 vol. 8. 1716. 

de Suifle , par Plantin. 8. 

* de la République des Suides, par Simler. 8. 

« — — de Guillaume III d'Angleterre. i vol. 8. 

- — - Succintc de la Succedîon à la Couronne 

d’Angleterre. ia. 

*- des Révolutions de Suède , par Ver- 

rot. a vol. 8. 1719. 

— Anecdote de Suede , fous le Régné de 
Charles XI. ta. 

■ de Charles XII. de Suede. 6 vol. r.i. fig. 

■ du Czar Pierre I. Emp. de Rutfie. 4 vol. 8. 

de l'Impératrice de Ruflie. 8. 

— - ■? d'Hollande, par Neuville. 4 vol. 12. 

* d'Hollande, par Mr. Bafnagc. folio 1 vol. 

d’ Hollande, par Wicquefort. tolio. 

des Provinces - Unies, par Mr. le Clerc. 

folio. 4 vol. 

des Révolutions des Païs-Bas 1 vol. 8. 

* — — des Provinces-Unics depuis l’Abdicarion 

ie Charles Quint jufqucs àpréfent. par di- 
vers Auteurs, en 6 vol. 8 . jaus prejjfe.. 
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Hiftoire des Guerres de Flandre, par StraJa. 
3 vol. 8. fig. 

de Venife, par Naui. 4 vol. 12. fig. 

du Gouvernement de la République de 

Venife, par Amelot de la Houfl'aie. j 
vol 8. 

des Campagnes de Louis XIV.,* parPe- 

liflon. 1 vol. 8. 

de la République de Genes. ; vol. 12. 

de la Guerre de Chypre, par Pclctier. 4. 

de Malte, parl'Abbe' de Vcrtot. yvol jx. 

idem en 4 vol. in 4 avec les Portraits des 

Grands Maitres , les Plans & Car- 
tes. &c. 

de la Ligue dcCambray, contre les Vé- 
nériens, par l'Abbé duBos. S.zvol. 

Histoires des Arts et des Sciences. 

* 

Hiitoire de l’Academie Royale des Sciences, 
depuis le Commencement jofques à 
prelent. 34 vol. fig. 8. 

— de l’Academie Royale des Infcriptionsfic 

des Belles Lettres , depuis le Com- 
mencement julques à prefent. 6 vol. 
fig. 8. 

de l'Academie Françoifè, par Pelîifon. 8, 

de la Société Roialc de Londres , par 

• Sprat. 8. 

Phyfique de la Mer , parle Comte de 

Marfilli. folio, fig. 

Naturelle & Metaraorphofè des Infec- 
tes , par Godarc , avec tous les figu- 
res enluminées. 3 vol. 8. 

Naturelle de la Cochenille. 8. Amft. 1718, 

de la Médecine, par le Clerc 4. 

des Arts qui ont rapport au Deflcin,par 

Monier. 8. 

- — , delà Poéfic Françoifè, par Mcrvefia. 8. 

Hftot- 
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Hiftoire des Contcflations fur la Diplomati- 
que, par Mabillon. 8. 

Poétique» par Gautruche. it. 

Histoires Asiatiques, &c. 

Hiftoirc des Turcs, par Vanel. 4 vol. fig. 11. 

desTurcs, par Ricaut. y vol. 12. 

de la dernière Révolution de Perfe.fous 

Meriweis , &c. 'i. x vol. 

. des Yncas Rois du Pérou, par Baudoin, 

1 vol. 8. — 

du Pérou , par Aug. de Zarate. 2 vol, 

fig. 12. 

du Mexique, par Dom Ant. de Solis. 1 

vol. fig. 

■' de l’ifle de Ccylan, par J. Ribeyro 1 1. fig. 

de la Virginie, irad. de l’Anglois. fig. 

Naturelle , Civile & Ecclefiaftique de 

l'Empire du Japon , par E. Kæmpfer, 
folio 2 vol. fig. à la Haye 1729. 

du Japon, par Charlevoix. 3 vol. 12. 

■ de Gingifcan Empereur des Mogols, par 

le Croix. 12. 

des Scvarambes. 8. fig. 2 vol. 

Histoires Divertissantes. 

Hiftoirc du Marquis deClemes & du Chev. de 
Pcrvancs, par Mr. dcSacy, avec les 
Caprices du Deftin 8. fig. 

des Favorites, par Mad. dé Rochcgiuu- 

• len. 2 vol. 8 fig. 

d’ Abélard & d’Eloiie. 12. 

du Prince Apprius. 8. à la Haye 172?. 

Secrette des Femmes Galantes de l’An*: 

tiquite'. y vol 12. 

Sublimes & Divertiflantcs. îz. 

- Tragiques & Galantes. 2 vol. fig. j2. 

de Donquichotte. 6 vçl. fig. 8. 

idem la Suite , en 6 vol. 8. Paru 
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Hiftoire de Gufman d’AIfarache. 3 toi. fig. I». , 

des Sevarcmbes. t vol. 8. fig. 

du Diable, trad. del'Anglois.i vol. il. 

Satirique du Profcfleur Montmaur,par 

Mr. de Safingre. i vol. fig. 8. 

de Jean de Bourbon Prince de Caren- 

cy , par Mad. d’Aunoy. i vol. il. 
L’Heritiere de Guyenne » par Larrey, n. 

Heures perdues & Divertiflantcs du Sr# de 
Rior. il.. „ _ „ 

L’Heroine Mufquetaire , Nouvelle Gallaute. 

la. fig. 

Hippolice Comte de Douglas, fig. il. 


L’Homme de Cour, par Gracian. 8. 

détrompé, du même. 3 vol. 8. 

Unnerfcl , du même. 8. 

L'Heros de Gracia», trad. par Courbeyille. 

* L'Heros Chrétien, par leChev. Sreele ,trad. 
de l'Anglois, parM. de Beaumarchais, & 
Les Vertus Paiennes, par le Tradudeur. 
8. à la Haye 1718. 

Hymnes de Santeuil. 8. 

Hommes (les) llluftres qui ont paru en Fran- 
ce , par Perault. a vol. 8. 

■ - idem en 1 vol. in folio , avec les I\)r* 

traits gravex par Nanreuil > &c. 
Hommes (les) ou Caraéteres de ce Siècle, il. 
Homélies morales fur les Evangiles de cons les 
Dimanches & principales Fêtes de 1 An» 


née. 8. 4 vol. 1717- , 

Homère traduit avec des Remarques , par Mad. 
Dacier. 6 vol. fie- *• 
travefti en vers Burlefqucs. 2 vol. il. fig. 
j- 't'-- J D P Tarf^roti. 1 vol. 8. 


traveixi en vers duiiv»|««. • . — 

Horace , de la Trad. du R. P- Tarteron. 1 vol. 8. 
dueciana , où penfées diverfts deMr. Huet. 8. 
a^uclot de l’Eiiftence de Dieu. ♦» 


» 
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Jaquelot conformité de la Foi avec la Rai- 
^ fon. 8. 

Jardinier (le) Solitaire. 12. 

Botaniftc, par Mr. Befnier. 12. 

Jardin (le) d'Hollande plante' de Fleurs, de 
Fruits & d’Orangeries. 8. fig. 

des Racines Grecques. 12. Paris 1719. 

* Idée des Societcz religieufes de la Gr. Bre- 
tagne. 8. 1712. 

generale de l’Oeconomie animale , 8c 

obfervanons fur la petite Ycrole , par 
Helvétius. 8. 1717. 

Jeu de l’Ombre & de Piquet. 12. 

des Echets où le Calabrois. 12. 

Iliade & Odyflé d’Homcre , avec des Remar- 
ques par Oacier. 6 vol fig. n. 

d’Homcre, en vers, par Mr. la Motte.' 

fig. ‘ 

Inftru&ion pour Les Jardins, par la Quinte- 
nie. 2 vol. 4. 

pour un jeune Seigneur. 12. 

aux Sages Femmes , par Bourfîer. it. 

fur les difpofitions qu’on doit apporter 

aux Sacremens de Pénitence & d’Eu- 
chariftie. N. Ed. n. 

— — à la Géographie, par Sanfon. 12. 

à l’Hirtoire , par PufFendorf 6 vol. 12. 1 

d’Angleterre » par Temple. 8. 

Imitation de J. Chrift, par T.àKcmpis; trad.' 
par du Beûil. 1 1. 

idem , par le P.Scgneri. 8. 

avec une Prière à la fin de chaque 

Chapitre , par le P. de Gonne- 
licu. 12. 

■ .. en vers, par Pierre Corneille. 8. 

trad. pour l'Edification commune 

de tous les Chrétiens, fig. rt. 

. du P. Tourncux avec des Reflcc- 

tions Morales. 24. 
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Imitdrion Je J. Cluift , du T. Chifflet, très belle 
imprcflîon de Plantin , gros cara&ere, 8. 

fig. 

lmpolïeurs (les") Infigncs, oul’Hift. Je ceux 
qui ont ufurpé des Troues Sc e'tabli des 
faillies Religions, par Rocoles. 8. 2. vol. 
Iconologic ou Science des Emblèmes , par C. 
Ripa , 2 vol. i2. 

Indicului Univerfahs , ou l'Univers en Abrégé 
par Pomey , Fr. Lar. & Flamand, il. _ 
L’Iméréc d’Angleterre Mal entendu, par l’Ab- 
' bédefiofc.12. 

Journées (les) Amu (antes , par Mad. de Go*- 
mez. 4 vol. fig. 12. 

Journal Je laFrancc, eu Chronologie des Faits 
Hiftoriqucs , par Valerot. 8. Paris 

*7*5- , .. 

du Régné de Henri III. de France, avec 

les notes de Mr. Duchat. 8.1vol. fig. 
L’Ifle des Hermaphrodites, où Supplt. audit 
Journal. 8. ^ 

Journal des 'Satans, qui fe fait à Paris. 12. pe- 
tit Liw t qui paroit chaque mon. 

Hiflorique des Campagnes de Louis XIV» 

par PclilTon. 3 vol. 8. 1719* 
L’Incrcdnlité, (de) par Mr. le Clerc. 8 . 
llluflres (les) Françoifcs. } vol. n. 

Inftirution de la Religion Chretieune» par J. 
Calvin, traduâion nouvelle , par Mr. Icard. 


Jugemens des Savans,par Baillée "Nouv. Edit, 
augmenté, par la Monnoie. 11. 17. vol. 

_ idem , en 8 vol in 4 jimft. 1 7? S* 

Jugemens des Savaus fur la Rhétorique, pat 
Gibert.it. 

Juge (dui competent des Ambafladeurs , par 
Binckcrshceck&Batbeyrac. 8. 
la Langue. 1 vol. 8. 
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Lemery (Nie.) Di&ionaire ou Traité Univer- 
. Tel des Drogues Simples. 4. fig. 

Pharmacope'e Univerfelle 4. 

— — Cours de Chymie. 8 fig. 

Traité des Alimens. iz. 

Lettres de Cicéron à Atticus Sc à Tes Amis. 7 
•vol. 11. 

- de Pline le jeune $ vol. il. 

du Card. d’Oflat. j vol. il. 

Sc Mémoires de Bufli Rabutin. 8voL 12. 

de Voiture. 2vol. ix. 

de Richelct. x vol. ix. 

de Vaumoriere. ivol.8. 

de Fléchir , & fes Cara&ercs des Hom- 
mes. 8. z vol. Paru. 

- de Bourfault. 3 vol. iz. 

& Hiftoire de Phalaris. xvol. 8. 

■ de la Marquife de Sevigné. 2 vol. 8. 

du Chev. G. Temple, xvol. iz. 

d'Arlington. iz. 

* & Négociations du C.d’âlradcs.en An- 

gleterre & dans les Prov. Unies. 6 
vol. 8. 

du Gr. PenfionaireJ.de Witt. 5 vol. 8. 

d’Eftrades, Colbert &d' Avaux. 4vol. S. 

de Louis XIV. au Comte de Briord. 12? 

de Loredano, Ital. Si Franç. nouv. c'dio. 

iz. 

de Bentivoglid , Ital. & Franç. nouv. édit. 

12. 

d’Amour d’un Rcligieufe Portugais. 12.’ 

Provinciales, fous le nom de Montaltc, 

écrit par Mr. Pafcal, nouv. édit, avec 
les Notes de Wendrock. 3 vol. 8. 

idem , fans notes , avec la Vie de Paf- 
cal. 8. 

de Louis XII. Roi de France. 4 vol. 8. 

-- - Sc Mémoires de Vargas, touchant le 

Concile de Trente, par le Vaflor. 8. 

L 7 let- 
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Lettres 3 c Mémoires de Vifeonti , touchant ce " 
même Concile, par Aymonivol.it, 

du Cardinal di Santa Crofa , Nonce du 

Pape en France. 4. 

• fur l'Enthoulîafme , trad. dcl’Anglois 

deMilordScbaftsbury.il. 

fur les Anglois & les François , & fur le* 

voyagcs.it. - 

Philolophiqucs & Gallautcs, pat Mad. 

D 8. 

Perfannes. 11. z vol. 

. Philolophiques fur la formation & gé- 

nération des plantes & Animaux , par 
Bourgeti 8. 

. fur les Spe&acles de Paris. 2 vol. r. 

lur les jeux de Hazard, & fur l’ufage 

de fc faire celer , pour e'vitcr une vifuc 
incommode 8. 

de Patin ç vol. 8. 

Philofophiques du P. Lamy. it. 

d’ Abélard & d’Eloifc , en Lat. & Franç. z 

vol. it 

Lock, que la Religion Chrétienne cft très rai» 
fonnable. t vol. 8 

Education desEnfans. 8. 

Ouvres diverfes 8. 

Logique de Mrs. de Port Royal, it. 

de Croufaz 4 vol. 8. 

Lois & Coutumes du Change, par Ricard. 4. 

Les Loix Ci villes dans leur ordre Naturel , par 
Domat. fol. Paris. 

Lucien, trad. par Alblancourt. tvol.fig. 8. 

idem édition de Paris en ; vol. n. 

Manière d'étudier les Belles Lettres, par Rolin, 

8. 4 vol .Pans 1718. 

Manière de bien penfer dans les Ouvrages 
d’Efprit.par le P. Bouhours. 1 2. 

, de Négocier avec les Souverains , par Cail- 

Icrcs. 12. .. , 

Ma- 
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Manière d’entendre la S. Mefle,par le P. Tour- 
neux i8. 

Maladies des Femmes grofles , par Mauriceaa. 
4 - 

Manœuvre des VaifTeaux. 8. fig. 

Manuel aes Ecuyers. 8. 

Martyre de Théodore & de Didyraé. it. 

Mai Ton Réglée' d’un grand Seigneur, fig. 8'. 

Ménage Univerlèl de la Ville & des Champs,' 
avec un Traité des Abeilles, parMr. 
Ferriere. 8. 

Maître Italien de Veneroni. nouv. édit. 8. 

de Moretti, Franç. Flam. & Irai. 

12 

d’Armes. fig. 

Maximes & Sentences Morales de Rochcfou- 
cault. 12. 

» Politiques du Pape Paul III. tirez des 

Lettres de Hun ado de Mendofa écrite 
à l’Empereur Charles V. avec des Re- 
flétions de Gueudeville. 12. 

Malebranche récherche de la Vérité. 4 vol. 1 a. 

Méditations, ta. 

Réponfe à Mr. Arnauld. iz. 

Mathématique ( Cours de ) à l’Ufage data Guer- 
re, par Belidor 4. Paris 1715. fig. 

Mcchaniquc (la) de Varignon. 4. x vol. Paris 
172*. fig. 

» —— du Feu, où Traitédes cheminées, par 
Gautier. 8. fig. 

Medecine Statique de àantorius. 

- — - de Barbette. ) vol. n. 

Medi amens d’Etmuller. avol.8. 

Méditations Chrétiennes pour chaque jour de 
l’année, par le P. Signet i, ^ roi 11. 

fur les Epitrcs, Evangiles & Fêtes des 

Saints , par le P. Médailles. 1 2. 

fur les Veritcz de la Religion Chrétienne. 

li. Lyon 17 s). 



Méditations pour tons les jours de l’Année, 
par un Benediéhn de St. Maur. 4. 

Mélangé de Littérature, par Chaplain. 8. Paris 
1717. 

Méthode des Egalitez. la. 

pour Etudier la Théologie , par du Pin. 

12. 

pratique pour convertir avec Dieu. u. 

Latine de Mrs. tic Port Royal 8. 

pour apprendre l’Hiftoire d’Angleterre. 

12. 

« pour apprendre l'Hiftoire Romaine, 

Fr. Fl. 8. r 

pour c'tudier la Géographie. 4 vol. 12. 

fig. 

du Blafon, par Mcneftrier. 8. fig. nouv. 

édit. 1728. 

des Surfaces & du Calcul , par Carré 4. 

pour la Guerilon de diverfes maladies, 

par Helvetius. 12. 

Mémoires de BuiTi Rabutin. 3 vol. il. 

du Chev. Temple. 12. 

de Believre & de Silery, eontrnant les 

Négociations de la Paix de Vervins» 

• IL. 

de Boullainvilliers, fur les Finances. 8. 

» pour l’Hiftoire du XVI il. Siècle, con- 

tenant les Négociations Sc Traitez 
faits entre les differentes Cours de 
« l’Europe , depuis la Paix de Ryfwick 
jufqucs à celle A'Utrtcht , inclusive- 
ment ; par Mr. de Lamberty. 8 vol. 4. 

& OecoHoruies d’Etat, par Béthune de 

Sully. 12 vol. il. 

— pour l’Hiftoire d’Angleterre , par Burnet. 

3 vol. 12. 

— du Maréchal de Baflbm pierre. 4vol. il. 

nouv. édit. 

- Me- 




Digitized by Google 



Mémoires de la Régence du Duc d'Orléans. 3 
vol 8. fig. 

du Règne de George I. d’Angleterre. 

} vol. 8. 

de Mademoifelle de Montpenficr. 6 

vol. 8. 

de Madame de Mottcrille. j vol. 8. 

de la Cour d'Efpagne , par Mad. Dau- 

noy. xvol ix. 

de M.rgariie de Valois Reine de Na- 
val re, avec la Fortune de la Cour. 
8. nouv. e'dit. 

de Molefworch , touchant l’Etat de Dan-. 

nemark. 8. 

de rhilippe de C.omincs. } vol 8. fig,. 

de Ludlow. 1 vol. ix. * 

de St. Evrcmond. 2 vol. ix. 

de Brantôme. 9 vol. il. 

« . — pour l’attaque & la dtffcnce des Pla- 

ces, par Mr. Goulon Ingénieur de 
l’Empereur. 8.1711. 6g. 

Mémoires d’Artillcrie .recueillis parMr. 

de Saint Remy, Lieue. duGr. Maitre 
de l’Artillerie de France. Paris Impri- 
merie Royale 1707. 1 vol. 4. avec plus 
de xoo. fig. 

de Mr. du Thon, fig. 12. 

de la Cour de Home, par Nodot. x 

vol. ix. 

— 1 . — d’Hollande, par Aubery. 8. 

de Vargas, touchant le Concile de Tren- 
te. 8. 

du Nonce Vifconti , touchant ce même 

Concile. 2 vol. 8. 

- du Cardiifa! de Retz. 4 vol. 8. 

du Confcillcr Joli. xvol. 8. 

-r- — du Comte d’Harrach. x vol. 8. 

du Comte de Brionne. } vol. 8, 

Mc- 



Mémoires du Duc de Bouillon , Souverain de 
Sedan, ri. 

* de la Duchefle de Nemours. fi. 

■ de M. le Comte de Rochefor». 

de Montfchal. 2 vol. S. 

■ de Guerre fie de Cour, par leSr. de Pon- 

tis. 1 vol. ) 12. 

du Maréchal de Grammonr. ivol. 8. 

du Comte de Grammonr. 8. 

— ■ ■ de Bentivoglio. a vol. 8. 

pour l’Hiftoire des Inquiétions, t vol. 

fig. 8. 

Artificielle pour apprendre la Géogra- 
phie , par le P. Buffier. 1 1. fig 
Mere ( la ; Chrétienne , où devoirs d une Epou- 
fe, &c. 8 2 vol. 

Mille fie une Nuit, contes Arabes. 8vol. 12. 

cor tes Perfans. 4 vol. 12. 

Mifamrope ( le ) par Mr. van fcffcn. nouv. édi*. 

augmenté d’un Voyage de Suede. 8. 
2 vol. 

Mentor (. le ) Moderne, par le Chev. R.Steele. 
a vol. 8. 

* Monarchie ( la ) des Hebreux , où Hiftoire 

des Princes du Peuple lfraël, depuis Jo- 
fuë jufques à Olée leur dernier Roi ; par le 
Marquis de St. Philippe. 8. 4 vol. 0 U 
Hay* 1727. -• _ 

Monarchie des So!ip(ès,on Jefuites. 8. 

* Momus Fabulifte , ou les Noçcs de Vulcain, 

par Fuzilier8. 

Monumens Authentiques de la Religion des 
Grecs, par Mr. Aimon. 4. 

Momus (le) Frauçois ou Avanturcs du Duc 
de Rocquelaure. 12. 

Moyen (le) de Parvenir, ivol. il. 
Menagiana ,ou Bons-Mots fie Pcnfées judicigff» 
fes de Mr. Ménage. 4*ol. PaAs 1 2. 

* Mec- 
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* Mercure Hiftorique 8 c Politique, contenant 
ce qui fc parte dans les differentes Cours 
de l’Europe, depuis 1689. jufqncs à pté- * 

£cnt. en 86 vol. il. NB. La Suite de cet 
Ouvrage paroi t exaüement le 1. Jour des 
Mois , < 7 l'on en peut avoir telles votlumes oit 
isdnnies que l'on fouhaitera. 

Metamorphofcs d’Ovide , avec .des Explications 
toutes nouvelles 4 vol. fig 8. 

— naturelles des infettes, par Godart, ( 

tous enluminées dans leurs couleurs 
Naturelles en 3 vol. 8. 

Mœurs des Kraelitrs , par Fleury, iz. 

des Chrétiens , par le même 1 a. 

— . ■ des Sauvages Américains par Lafîteau. 

1 vol. 4. fig. 

Moyen de plaire à Dieu, fous l’Evangile, par 
i’Evéque de Bangor. 8. 

Morale de l'Evangile, par Lucas, t. 

-* — — d’Elpicure ix. 

de Confufius. 11. * 

Chrétienne , par le P. Lamey. 6 vol. 

Monarchie (la) Univerfelle de Louïs XIV. & 
les moyens de la détruire, par Lcti. 2 
vol. 8. 

Nature ( la ) explique' par le Raifonnement de 
par l'Expericncc , par Denife. 8.62. 

Négociations de la Paix de Munffer 8 c d'Ofn&> 
brug. 4 vol fol. à la Haye 171 6. 

Négoce d’Amft. , ou Traité de fa Banque. 4. 

Nouveau Tcftamrnt , de diverfes fortes. 

idem du P. Quencl avec fes Réflexions 

Morales, &c. 8 vol. 8. 

idem de Mrs. Beaufobre & Lenfant, 

traduftion Nouvelle, avec des Remar- ' 
ques. i vol. 4. 

n . . Choix des Pièces de Poe fie des meilleurs 
Auteurs, z vol. 8. Paris 1715. < 

• Nou- 
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No . i veau Traite Je la Dévotion, rt. 

Recueil des Traitez de Paix. 4. vol. 8. 

des Secrets delà Nature & de l'Art, 

par Emmery. z vol. n. 

Contes à Rire. 8. 

Théâtre Italien , reprçlentccs à Paris - 

. 1718. 5 vol. 

Nouvelles de M. de Cervantes, i vol. 12. 

Avantures de Don Quichotte. 2 vol. 12. 

Nouvelle ( la ) Aftrée , Roman. 12. 

Obfervarions Mathématiques 8c Phyfiques fait 
dans un Voiage en Amérique , par 
Feuille'. 2 vol. fig. 4. 

de l’Academie Franç. fur les Remarques 

de Vaugclas. z vol. 8. 

Odyllee 8c Iliade d’Homere, par Dacier. 4vol. 

Odes <fe la Motte. 3 vol. f2. 

* Oeuvres de P. Bayle , ProfdTeur en Philofo- 

plue à Rotterdam , en 4 vol. fol. à U 
Hayi 1718. 

le même Ouvrage fur du papier RoiaL 

* mêle'es de Mr. Chevreau, nouv. édit. 

augmente' de fes Poëfies , & de fa Vie. 
xvol. 8. à la Haye 171 6. 

* — de Plaute, trad. en Stilc Libre 8c en- 

joué , par Gueudcville. 1 o vol. fig. 8. 

de Platon , par Dacier , z vol. 8. 

d’Horace, trad. par Dacier. 10 vol. S-. 

par Tarteron. 2 vol. 8. 

de Tacite, par Ablaucourt. 4. 

avec les Notes d’Amelot de la 

Houfiaj e. 4 vol. 8. 

de Lucrèce, par le B. de Coutures, a 

vol. 8. , ’ 

de Tcrence,par Dacier. j vol. fig. 8. 

de Pétrone, zvol fig. 8. 

— d’ Anacréon , par le Poète fans fard. 8. 

Oeuvres 
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Ocimes d'Anacrcon , par Dacicr. Grec. Se 
Franç. 8. 

•— idem, par Longepierre, Grec & Franç. 8. 

■ de Boileau , avec des Remarques, nouv. 

édit 4 vol. 8. 

» — de Fontenelle, ? vol 8. 

• de Scarron. 6vol.ii.fi». 

de Rapin. j vol. 8. flfc 

- — ~ de Voiture , 2 vol. 8. 

de Malherbe, avec les notes & Remar- 
ques de Ménagé. 8. j vol. 

de Racan. 1 vol Paris. 

de Brantôme. 9 vol. 12. 

• — — de Sacy, contenant les Lettres de Pleine, 
le Traité de l’Amitié & le Panégyri- 
que de Trajan. &c. 5 vol. 8. 

de Mad.deGomez. 19 vol. 8. 

de Racine, z vol. 1 1. fig. 

de Molicre. 4 vol. la. fig. 

de P. & Th. Corneille. 14 vol. fig. iz. 

de Regnard, ivol. 12. fig. 

de Crebillon. 11. 

— i de St. Real. 4 vol. 8. 

d’Arouet de Voltaire, n. 

de KoufTeau. 4 vol. 8 fig. 

en vers de l'Abbé de Villiers. 11. 

de Pavillon. 8. 

de St. Evremont. 7 vol. 8. fig. 

de du Tourcil, contenant les Philipi- 

ques de Demoflhcne & autres pièces 
d'Eloquence. 4 vol. 8. 

diverfes du St. D * * * contenant des Sa- 
tires & le Rome , Paris & Madrid 
Ridicule 8. 2 vol. 

de la Chapelle. 5 vol. ra. 

du Chcv. Meré. 2 vol. 8, 

de Pais, a vol. Ta. .' , 

de Quevedo. z vol. 12. m 

Ou- 



Ouvrages de Mathématique te de Phyfiqué, 
parPcrault. i vol fig. +. 

— * — adoptez par l’Academie des Sciences » ft- 
vant fou renouvellement , en 5 vol. 4. 
ave* fig. 

— • - Pofthumcs de Mabillon te de Ruinart , 
iienediâins de St. Maut. eu 3 vol. 4. 
Pariai 14. 

(tous Id^de delcartes. en izvol. 

Paris 1713. fig. 8. 

en profe & en vers de Mad.de la Suzc 8 c 

dcMr Pelifïon. 4 vol. 8. 

Mathemat. de Rohaulc. 1 vol. 12. 

— . . de Pardies. iz. 

Oeuvres d’Eftienne l’afquicr , contenent les Re- 
cherches de France Scc &c. ivol. fol. 

* Pofthumes dcJClaudc Miniftre à Cha- 

renton. 8. 5 vol. 

de Ci rano Bergerac, ivol. S. 

( dernières) de Mad.de Rochcguilhen.12. 

— — - diverfes de la Fontaine, j vol. 8. 

Spirituelles de Mr. Bcrniercs Louvigni. i 

vol. 12. 

de Mad. de Bouriguon. 8. 19 vol. 

de Rabelais avec des Notes. S roi. 8. 

de Bellegarde, tovol. 12. 

Offices de la Sainte Vierge , en gros &en petit 
caradlere. 1 2. 

Ozanam de la Trigonométrie, fig. 12. 

. de la Perfpe&ive. fig. 8., 

. de la Géographie. 8. 

. , Compas de Proportion, fig. 8. 

Jnftrument Univerfel. fig. n. 

Méthode pour lever les Plans. iz. 

fes Elemens d’Euclide. 8. 

fon Di&ionaire des Mathématiques. 

4. fig. 

* Ordonnances Militaires deLouïsXIV. pour 

* IcsGtns de Guerre, iz .àla Baye 1711. 

v " , Ou- 
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Oraifons Funeb. des Dauphins deFrance. n. 

de Domefthcnc & de Cicéron. S. Paris 

1718. 

■ ■ — Funèbres , par Flechier. 8. 

Oftervald , Traite contre l'impurcte'. 8 . 

fou Catechifme. 8. 

Ovide avec les Commentaires de Mezeriac. 2 
2 vol. 8. 

Paix de l’Ame, par du Moulin. 8. 

Panthéon Mytic|ue, ou l’Hiftoirc des Dieux de 
P Antiquité > par Pomcy. 8. 

Panégyrique de Trajan, par Pline, trad. par 
Sacy. 8. 

* Paroles remarquables» Bons mots & Maxi- 

mes des Orientaux ; rraduit de l’Ara, 
be, Perfàn & Turc * avec des Remarques 
par D. Galland de l’Academie Françoi- 
se. U. 

Patte te ms Agréable» ou Choix de Bon Mots. 
8. 2 vol. 

.Parfumeur François. 12. 

* Paralellc de Richelieu & de Mazarin » par Ri- 

chard. 11. 

_ — des Moeurs de ce Siècle, & de la Morale 
de J. Chrift; par la P. Croittct 8. » 
vol. Brujf. 1712. 

de la Morale des Jefuiies avec celle des 

Payens. 8. 

de rArchiteéhfre antique & Moderne» 

‘ avec des planches originales, folio. 

Patte par tout de L’Eghfe Romaine, par Ga- 
vin* 3 vol. 8. 

Penfées libres fur la Religion •& l’Exat. trad. de 
l’Anglois. 8. 

Paftor Fido» de Guarini. fig 11. 

idem ltal. & Franç. u. 

. idem Irai, feul , en petit volume. 

Pentées fur la Religion . par Pafcal. 12. 

utiles aux Chrétiens , par Joncwm. 8. 

Fcn- 



I 


pcnfôes & Tliefes Philolbphiques ,par J. de la 

Barre, Franç. Lat. 1718. 12. 

Placette Eflais de Morale, tfvol. 8. 

Communion Dcvote. 8. 

Mort des Juftes. 2 vol. 8. 

Abrégé de la Morale Chrétienne, ivol.8. 

Réflexions Chrétiennes. 8. 

• - fur la Promotion Phyfiquc.8. 

* Traite' des Jeux d’Hazard. 8. 

de l’orgueil. 8. v 

des Bonnes œuvres. 8. 


de la Reftitution. 8- 

du Pyrhonifme de l’Eglilc Romaine. 8. 

. Traité de l'Aumonc. 8 

__ de la Foi Divine. 4 vol. 8. 

de l’Authorité des Sens 8. 

Pharfalc de Lucain , par Brebeuf. 1 2. 

Fhilofophie de Mr. Regis. 7 vol. 8. 

Naturelle à la portée de tout le Monde 8.. 

: (la) de Dcfcartcs fur les Pallions de 

l’Ame &c. 8. 

Philis de Sciro , Ital. & Fr. 1 1. 1 vol. 

Phyfique de Rohault. 2 vol fig. 8. _ 

— — Occulte, ou Traité de la Baguette Divi- 
natoire. fig. 12. 

Piûet Théologie Chrétienne. 1 vol. 4. 

Diflertations fur les Temples. 12. 

Dialogues fur la Religion. 1 1. 

Prières pour tous les jours. 12. 

Poëme du Quinquina, par la Fontaine. 8. 
Poëfics de Mad. Deshoui’lers. ivol.t. 

de Mr. delà Motte, i vol. 8. 

de Mr. delà Monnoie. 8. 

de Rtgnier Defmaretx. 1 vol 8. 

de Maa.idc la Suzc, nouv. édit: 4 vol. 8. 

de du Cerceau. 5. édit. 8 .Paris. ' 

de Baraton, contenant fcsEpigrammcs, 

Madrigaux , coûtes & bons-mots choi- 

*•“* " ToE- 
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Pocfits de Chauîieu & du Marquis de la Fane.' 8. 
PolifTouiaua , où Recueil de Turlu-pinades &c. 8. 
Portefeuille de Mr. L. D. F. en Vers & Profc. n. 
Pt^cipes du Raifonnement , par Buffier. 8. 

de Moralè c'tabli fur l’Ecriture Sainte par 

• ■ le Font, i vol. 8. 

de Phylîque , par Chambon. 8. 

Pratique <iu Théâtre, & le Terence jüftifié, par 
l'Abbé d’Aubrgnac. ^ vol. 8. 

Pratique de la Pcrfedion Chre'tiennc , par Ro- 
, driguez. 4 vol. 8; * 

Prolégomènes fur la Bible , par Calmet. 4. $ - 
vol. P tris. 

Prônes de Mr. Joly. 4 vol. 8. 1717. 

Prophéties de Noftradamus 8. 

P«ricres Chrétiennes en forme de Méditations 
», fur tous les Myfleres.de N. Seigneur, de 
la St. Vierge &c. 8. z vol. q 
Projetd’un dixmc Roial , par Vauban. 8. 

pour perfedioner l’Education, par l'Abbé 

de, St. Pierre 8.® 

Quinte Curce de la vie & des Adions d’Alex-* 
andre le Grand par Vaugclas. f ïg. 8. 
— e— ideYn Lat. & Frauç. i vol S.fig. 

A Quintilien de l’inftiturion de l’Orateur, traduit 
* par l’Abbé Gedoyn 4ParisrjîS. 

* Quefiions Notables de Droit , par Cl. le Pref- 
tre ; augmente' par Gueret. Paris 167?. 
à folio. • 

* Recueil Hiftorique d’Adcs, Négociations, 
Mémoires & Traitez , depuis la Paix 
i’Ujrecht jufques au Congrès de Soif 
» fons inchifivemcnc, par Mr., Rouflèc. 

8 . 4 vol . le 5 . ü* fuivans fous prejfe . 

des Trairez de Paix & de Commerce con- 

. dus à Utpecln. n. 

- 1 — d’Anctens Poètes François, en 8vol. 8. 

Paris 1712. contenant, la Farce de P. 
Pathelin. Oeuvres de Fr. Villon. Poe- , 
M - fies 



Ces de G. Crétin. Oeuvres de J. Ma- 
rot. Légende de P. Faifeu , par Bour- 
digne. Poëfiesde G. Cocquillart. Poc- 
Ces du Martial de Paris, du d’41u- 
-xergne.* . .„ 

Recueil d’EpigramatiftesFranfy, anciens 5c mo- * 
déniés. Amfl. 172Q. 2 vol. 8. 

de Pièces de Philolophie , Religion natu- 
relle 5tc. entre Leibnitz, Clarke 5c 
. / Newton. 2 vol. 8. Amfl, 1 720. 

des fecrets de la Nature 5c dë l’Art , pas 

\ • '* Emmery. 2 vol- 8. «■ 

des Harangues de l'Academie Franç. 2 

vol 8. 

-p — des Opéra. 1 2 vol. complet. 

de la Noblelîe de Flandre, d'Hollande 5cc. 

... . par le Roux. 4. 

— — Herjddique des Bourgemaitrcs de Liège. 

fol fig. tf /' ' p * . 

* de Chanlftns Choi fies .avec la Mufique 

en 4 vol. 8, NB. Chaque volume ft 

• vend aujfi Jeparament. . 

* — — des Cantates , par Mr. Bachelier. 8. 

. des vers Choifis , par le P. Bouhours. ix.‘ O 

d’Orairons Funèbres,, prononce' par les » 

plus excellens Orateurs de France, 
fig- 4* 

Reflexions Morales de L’Empereur Marc An- 
' * tonin , parDacier. 8. 

. . . far les Egarements de la JcuticlTe. 12. 

1719- 

fur le Ridicule par Bellegarde. ivol. 12. 

• _ — fut; l’Humeur , des Anglois tant dans 

la Religion que dans la Politique. 8. 

fur les grands Hom mes qui font morts en ’ 

plaifantanr. 12. * 

Morales Satiriques 5c Comiques. 8. 

, L - ■ . ..... de Rocl’cfoucault, avec des Notes 

par Ainclot de la Houiïaie. 1 x. 

» .. . - Re- . 
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Reflexions fur les Dc'fauts d'autrui, par Villim. 

1 2. 

far l’Ufagc de la Langue Françoife . Paris 

1691. ii. , . . 

— fur l’Jtilité des Mathématiques, par 
'Croufaz. 8. 

fur l’Ufage de l'Opium. Paris 1715.8. 

- fur la Fermentation & la Nature du Feu, 

• • par Rouvierre. 11. Paris 1708. 

— fur la Mifericorde de Dieu , par une 
Dame penitente. n. 

Anciennes & Nouvelles furi’Eucharrftic. 

12 . 

Réforme propofée dans la République des Lct- 
’tres , à Cologne «9 5. 12. 

Règles de la Vie Chrétienne , parBona. ti. 
pour la Vie Chrétienne , par le P. Tour- 

* neux. 18. 

■’ de la Poëfie Françoife , par Mr. de Cha- 

lons. 8. 1718. 

Relations de la Louifiane & du Miüfifipi. 2 vol. 
8. fig. 

— — de la mort 3 e diverfes Religieux de l’Ab- 
baye de la Trappe , avec les Conftita- 
tions de cette Abbaye. 8. 

Nouvelle de la Repub. de Vcnife. 12. 

des trois Ambaflades du Comte de Car- 

liflc en Mofcorie, Sucde & Danne- 
mark, 1672. 12. 

de là Campagne d'Irlande /parle Barou 
. de Ginkel. 12. 

du Siégé de Maftricht. 12. 

il du Sieg* de la Rochelle. 1 2. * • 

Religion d’un honnête Homme, n. 

dès Hollandois, écrit par un Officier 

François 12. 

des M.ihomeranj, par Reland. 8. fi:*. 

f - Chrétienne démontrée par la Relu reo* 

- T ' M z ' tiou 




tion de J. Chrifl ,*par H. Dit'ton. . Amft. 
1718.8. 

Remarques fur l’Etat des Provinccs-Unies , pat 
. le Chev. Temple 8 

« • d’un voyageur fur la Hollande , la Fran* 

ce l’Allemagne, l'Italie, &c.*i 1. 1718. 

fur Virgile fur Hométe , & fur le 

. ' Stile Poétique de l'Ecriture Sainte j oh 
les Sophomories des Sages & des Sa^ 

♦ vans. T7to. 8. 

Recherche delà Vérité, 'par Malcbranche. Va* 
r'ts,\yi 1.4 vol. 8. 

fur la natureduFeu & dulicu de l'En- 
fer, par Swinden. 8. 

Recherches fur l’ordre du' St. Efprit , par du 
Cbefnc. 2 vol. 12. * 

Rcmedés Faciles & Domcfliques, par Mad. * 
.Fouquct. 8. 

de Fdelvetius. 8. " 

. Choifies & éprouvez de Medecine Sc 

Chirurgie, par Mr. le Breton. 8. 

& Secrets éprouvez aq Louvre, par Roul- 

feau , Médecin du Roi. 8. 

& Expériences Phyfiques , par Amon- 

ron. 8. 

* Révolutions de la Republique Romaine, & 

des Roiaumes de Suède & de Portu- 
-gai, par l’Abbé de Vertot. en un vol. 
in 4. à la Haye 1629. 

- des Païs-Bas. 1 vob 8. Paris 1717. 

Rhétorique ou l’Art de parler , par Lamy. 8. 

d’Ariftçtc , par Caflandre. 8. 

République (la ) des SuilTes, par Semler. 8.*/ 
r Rome Gallante, ou Hill. Secrettc de J. Cefar 
& d’Augufte. 12. 

* Roman Comique & nouvelles œuvres de 

Scarron. n. 1 vol. * 

Reponfe aux Lettres Provinciales de Montalte, 

- par le P. ^Daniel, 22. * Rc- 
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* Reponfe à la Difllrtation de Mr. de la Monnoie 
fur le Traite At'Xnbtti ImpofloribHL 11. 
Rudimens de la Langue Latine. 8. 

ou Grammaire de la Langue Grecque. 8* 

Sages entretiens d'une Ame devote 8c defircu- 
fe de fon Salut., i+. 1718. 

Saillies d’Efptit, où choix curieux Je traits agréa- 
bles. 8. Paris 1716 

Satyre Mcnipde ou Catholicon d’Efpagne. î 
vol. 8. fig. 

— de Petrone. 2 vol. 8 fig. . 

— = de Juvenal , par Tarteron. 8. 17:9. 

de Boileau. 8. 4 vol. fig. 

Salufte de la Guerre contre jugurtha, & delà 
conjuration de Catilina. 8. 

Science des. perfonnes delà Cour > de l’Epc'e 
& de la Robbc. 4 vol. fig. N EJ- 8. 
des Princes, o* Confi<leratit>ns Politi- 
ques fur., les Coups d’Etat , par G- 
Naudc, avec des Rcflc&ious Hiftoti- 
ques Sc Politiques. 8. 

* — 1— des Médailles Antiques 3 c Modernes. S 

• fig. Paris ... •_ 

du Monde, par Caillieres. 1 1. 

Secrets de la Magic Naturelle Sc Cabalifte du- 
petit Albert. 1 2 fig. 

du grand Albert, u.ag. 

des Arts 3c des Métiers. 8. 4 vol Paris. 

pour cou (ci ver la Beauté des Dames , 

par le Chcv. Digby. 8. 

Séjour agreable.de Paris , par Ncmcitz. 1 vol. 

. . % 8 - . 
Senault l’Homme Chrétien; 11. 

— Criminel., 1 1. 

Sermons de Tillotfon. 6 vol. 8. 

— — . — de Bafnage. 3, vol. 8/ 

— de Saufin. 4 vol 8. f 
de J. de h .Treille.' i vol. 8, 

- M. j Ser- 
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Sermons de Lenfanr. 8. 

de Huet. 8. 

& Panégyriques de Boilleau. $ vol. 8. % 

du P. Terrafton. 4 vol. 8. Paris, 

de Superyille. 3 vol. 8. 

de Fabri. 2 vol. ». 

— *- de Bucini. 2 vol. xi. 

— — de Bochart. 3 vol. n. 

de du Bofc , avec la Vie de l’Auteur . 8 

< vol. 8. 

— : — de Martin..! vol. 8 ." 

de Wcrufels. 8. 

du R. P. Chiminais. } vol. xz. . , . 

du R. P. Bourdaloue. 6 vol. 8. 

du R. P. la Rue. 4 vol. 8. Paris. 

de Leger. 8. a vol. Genevt 1728.. 

en Faveur des Cocus 8c des Enfans de 

Bachus. 1 2. fiaf 

Soliloques , Méditations 3c le Manuel de Sc. 
Auguftin. 8. 

Sept Trompetes Spirituelles pour réveiller les. 
Pécheurs, i!. * 

Sentimens de Pieté fur la Profeftiou Religieu- 
fc, par un Benedi&in de St. Maur. il* 
Sort (le) de l’honnête Homme 8c du Scele* 
rat. 12. » 

Sherlock d« la Mort & du Jugement dernier. 8. 

de Pimmortalité de 'l’Ame 8c de la Vie 

Eternelle. 8. 

— . du Bût & Ufage des Prophéties. i.Amfi. 
1729. 

Situation du Paradis Tereftre , pat Huet. 8. . 
Souverains (les) dis Monde; contenant leurs 
Généalogies , Gouvernemens , Forces , 
Revenus ,, Armoiries , &c. 3 cc 4 vol. 
8. fig. à la Haye 1721. 

* Soupirs de l’Euro.pc au fujet delà Faix d’LJ- 
trecht. 8 . 1713. 
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Statues, (les) Groupes, Fontaines* & autres 

Ornemens de Verfailles , gravez pat . 
Thonuflîn. 4. fig. 

Speélateur ( le ) ou !e Socrate M odcrne. 6 vol. 8. 
Stratagèmes & Rufes de Guerre, 12. 

Tables de Sinus &c par Vlacq. 8. • 

Tablettes des Mi niftres publics 4 e tous les Cours 
de l’Europe. 12. 

Tableaux de la Penitence,par'Godcau.2vol. T 2. fig. 

de l’Amour Conjugal , par Venette. fig. 8. 

Théâtre (le grand) Hiltorique. folio ^ vol fig. 

* - — - de la Guerre du Nord , avec les Cartes 

Géographiques, &c. 8. 1711. 

. de l'Amour & de la Fortune, par Mlle 

Barbier. 1 vol. 12. fig. 

Italien de Gherardi , N. Ed. Paris 1718. 

/ 6 vol. fig. * * 

De la Foire, ou l’Opera comique, par 

Mrs. le Sage & d’Orneval , avec la Mu- 
fique & les fig. 8. $ vol. 

(le nouveau) Italien. 8. 5 vol. Paris 1719. 

de Quinault. 2 vol. 12. 

de Deftouche. 2 vol. 1 2. 

-s — de Palaprat; z vol. jl. 

Liriquev 8. -■ * 

de Campifiron. la. •• . 

-~—t_ de Crebillon. 8. ' ' '• T 

de Champ.meld. 8. 

de P. St T. Corneille. 10 vol. 11. fij;’ 

de Boindift 8. 

de Barbier. 8 fig. '• 

Théologie Chrétienne , par' Pegorier. 4. 

* Agronomique, &c. par Derham. 8, fig. 

Théorie du Jardinage , pour les beaux Jar- 
dins. 4. fig. 

* Tibère, ou Difcours politiques' fur T^cire* 

par Amelot de la Hottilaye. 8. qufen 
* réimprimera. 

M 4 . . . Ttai* 



Traité de l’incertitude des Sciences & de [‘ex- 
cellence des Femmes, par Agrippa. 
3 vol. -8. ' , . 

general de Police , par Mr. de la Mare. 

, f.dio 4 vol. 1719. . * 

* — 1 — de la Confhuéhoti & des Ufages des 

Inflrumens de Mathématiques , par N. 
Bion. 4. à la Haye 1713. fig. 

* des Hirtrirmens de Chirurgie» & de 

plufieurs nouvelles Machines propres 
pour Jes *Vtaladies des Os ,par CroiC- 
ianc’de Garengeot. 8. z vol. fig- * 

■ *— de la. Maladie des Os, par Petit,! vol. 

8. fig. Paris 1713. ' . - . . 

* du CafFd, Thde & Chocolat, par le 

Dr. Sylveftre. il. fig. 

* .du Podme Epique, j>ar le P. Boflu 

fixicme c'dition.-8. l vol. 1714. 

*-*■ • de la Divination, trad.’du Latin de 

Ciccron , par Dcfmarais. 8., 

* de la Dévotion , avec des PrieFcs & 

Méditations pour chaque jour. ü. 
des Bénéfices de Fra Vaolo Sarpi.11. 

■ de la vie Chrétienne ,par Scot. z vol. 12. 

de la verire de la Religion Chrétienne , 

par Abadie. 3 vol.iz. 1719 

de la Foi & du Devoir des Chrétiens, 

par Burnet. 8. 1728. 

— Hiftoriquc du Canon de$ Livres de la 

Sainte Ecriture-, parJvlanignay , P*, 
rjis' 170;..; , ..’ 

de l'Autorité' des Papes. 4 vol. 8. à la 

Haye 1728. *'• " * 

des .premietes Ventcz, par le P, Buf- 

fier. 8 - . 

de la- Baguette Divinatoire, par Vale- 

monr 12 fig. - 

des Ambal&dcs& des Ambafladcurs. 8. 

.1716, ' ’ * . Trai- 



Traite du Choit & la Méthode des Etudes , 
par Fleury. 8 1729. 

—, — de la Perte, par Htequee 8. Paris. 

des Abeilles. 16. Parts. 

Hiftorique des Amazones. Illurtrées par 

des Médailles, par Petit , x. vol. iz. 

• des Langues , par du Tremblay, iz. 

7 des Monnoyes z vol. iz 

Général du Commerce, par Ric^d. 4. 

de toure forte de Charte & de Pechc. x 

vol. fig 8/ * 

des Baromètres & Thermomètres, &c. 

. >*■ fi g • 

des AlimCns où l’on traite des difRrens 

effets qu ils font dans le Corps de 
l’Homme, par Leinery. ii. 

' de? Pierres qui s 'engendrent dans le Corps 

de l’Homme, par Venettc fig. 8. 

: — de la Civilité Françoife. iz. 

. fur I4 manière d’écrire des Lettres. 12. 

de l’Amitié» par Mr. Sacy. iz. 

de la Gloire, par Sacy. iz. 

de la Vérité de la Religion Chrétienne, 

par Grotius N Ed augmentée. 8. 

- . ■ »- de la Morale des Pères de l'Eglife, par 

Barbyrac 4. -> 

— de l’Etude des Conciles. 4. 1727. 

de la Religion Naturelle, par Martin. 8. 

* delà Religion Revele'e , par Martin, t 

* vol. 8 

1 . Je l’ETprit de l'Homme , par du Vigier. 

Pans 1714 

. de la Régale , par A"douI , 4. N. Edir. 

Paris 171 6. 

des Revenus Ecclcfîaftiques , par AcoC- ■» 

ta. 1 z. • ■* 

• , - dff Secret de la ConfefTion 8. Parts. 

de U Lumière, par Huvgcns. 4. • 

*■ • M..} 1 Trafr 
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Traité de la Pluralité des* Mondes, par Huy- 
gens 8. 

: de la Peinture & de la Sculpture , par 

Rickardfon. 8. 3 vol. 1718. 

_ de la grandeur & de la figure de la Ter- 
re , par CafTîni. Art/fi. 1713. 8. fig. 

dtlMouvemem& de laMefure des Eaux, 

par Pujol 4. fig.. 

«de Phyfique par Rohaulr. 8. i vol. , 


de la Torture , par Nicolas. 8. 

du Beau dans les Sciences, par Croufaz. 

^ *’ ; 8. z vol. - — 

." d’Algebrc , &c. par Rolle. 4. 

d' Arithmétique, pat Lagny. 11. 

du Nivellement par Ballet , avec des bel- 
les figures de Païfages , par Perelle. 8 . 
de la Peinture, par Leonard d'Aviuci. 
fig. 8. » 

... des Feux d’ Artifice. 8. fig. 

Hiftorique de la Sphere. 8. • 

des Ponts Anciens & Modernes, fig. 8. 

des Gr. Chemins Ane. & Mod. fig. 8. 

— — de la Gnomonie Univerfelle. fig. 8. 

■ ■ — des Métaux & Minéraux, par Cham- 
bon. il. * 

~ 1- des Quarrez Sublimes, par Poignard. 4. 

de l’Indecencc des Hommes d’Acouchcr 

les Femmes. 11. 

des Maladies Aigues, parTauvry.ivol.il. 

— ; — des Maladies Chroniques, par Tauvry. 11 
de l’Ufage des differentes fortes de Sai- 
gnées , par Silva. 8.1719. 

. des Cancers, 'par Gendroa 12. . 

• t - de la Vipere, par Charras. 8. fig. 

_ de Ja Taille ou Operation Ccfaricnnc , 

par Merry. 12. « 

-- de la Theriaque, par Charras. ri. 

— — du Mouvement du Coeur, par Chalion. 1 a. 

.* • Trai- 
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Traité des Os , par Corttal. » i. 

du Rhumatifme, par Moulin. 1 1 . 

de la Goutte , par Aignan., 1 a. 

*. de. Del’centes, par licriiger. il. 

t de la Catarade, par Brilleaa. fîg. 8. 

de la Dyleuterie, par Maubec. i x. 

Toile 1 de la) & Tarif general dej Bois, u.. 
Teinturier (le) Parfait, i vol. u. 

Veritcz Satiriques, en Dialogues. 8. Paris 1716. 
Véritable Politique des Perfonncs de Quali- 
té. 11. 

Vies des Hommes llluftrcs de Plutarque , par 
Dacicr. 9 vol 8 6g. 

— des Poëtes Grecs , par le Fevre. 8. 

de la Reine Elifabeth , par Leti. 1 vol 8. 

de l' Empereur. Char les V. , par Leti. 4 vol. 

8. fig. 

de Cromwel, par Leti. 2 yoI. S. 

du Pape Sixte V., par Leu. i vol. 8. 

du Ducd'Albe. 1 vol. 8. 

du Maréchal de Turenne. 8. 

de Richelieu , pat le Clerc. 1 vol. 8. 

du véritable P. Jofeph. 8. 

& Sentimens de Lucilio Vanini 8. 

des Peintres & Archite&es , par Ef li* 

bien 6 vol. 8. nouv. édir. 

— — du Cardinal d’Amboifc, par leGeudrg. 
I vol.' 8. 

du Cardinal de Commcndon , par Fle- 

chier. 2 vol. 8- 

de Cafiîodore , par F. D. de Se. Mar- 
the. 8. 1695. # 

de Saint Cyprien. 4- Paris. * 

des Prddefhnez dans la bie#heureufe 

Eternité. 12. 

de David, par l’Abbe' Choifi. il. 

~ — des St. Peres des Deferts & des Saints 
Solitaires. 4 vol. fig. ». 

. M 6 Yie 



Vte Je Defcarte*. 2 vol. 4. 

d Ldimind Richcr Do&eur de Sorbon- 
ne. 8. ' r . 

de Pedriîle del Campo, Roman Cotoii- 

'' què. fig. 8. . - . 

$c Amours de la Valiere. 12. 

de Gjiftnati d'Alfarache. 3 vol. fig. 8. 

Ville 8c République de Vernie. 1 1 
Voyages au Pais du Grand Mogol, par Bet- 
». nier. 2 vol. 8. , 

aux Indes Orientales , par Léguât. 1 

vol. 8. | * 

— aux Indes Orientales, par G. Schouten, 
r vol. 8 

dans l'Amérique, pai la Honrtan. 3 vol. 8. 

en Italie, avec des avis utiles à ceux qui 

voudront faire ce Voyage , par Mif* 
Ion. 4 vol. 8. fis». 4 ‘ 

en Italie, fcc par Burner. N. Ed..n, 

Hdlorique-d’iralie , femd de Pafquina- 

des iiigenieufes. 8. 1 vol 17*9. 

par toute la Erance , avec les Cartes. 8. 

Paris. . - 

Autour du Monde , par • Dampier. 5 

vol. 8 fig. 

de Tavernier , en Turquie, en Perfc 8 c 

■jL--* aux Indes.- 3. vol. fig. 8. - 

& Recherche cuneufe des Antiquitcz , 

• par Paun. Il* • 

du Monde de Defcartes. 2 vol. j 2. 

^ de Chardin, en Perle *,&c 10 vol. 8 fig, 

de le Brun, au Levant ,e» Perfc. folio 1* 

vol fig, , 

d’Qlearius & de Mandeflo. folio 2 vol. fig. 

au' I evaut , par Tournefprt. 3 vol. 8 . 

Pans fig • 

en Europe, Afie, & Afrique, par la. 
Motrayc. folio 2 vol. fig. 

Voya? 
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Voyages en Europe , Afie, & Afrique, pas 
Thevenot* 5 Vol. 8. N. Ed. fig. 

de Jean Owington , à Surate , &c. 2 vol. 8. 

au tour du Monde, par le Gentil. 8. 3 

roi. fig. 

de Frefier , à la Mer du Sud. 2 vol. fig. 8. 

de Paul Lucas. 2 vol. 12. fig. » 

dans l'Arabie Heurcufe , par la Roque. 

12. fig. 

dans la Pa'eftine , par la Roque. 12. fig. 

(Recueil des) du Nord. 8 vol. 12. fig. 

(Recueil des) pour l’établiflcmem de la 

Compagnie Hollandoife aux Indes. 

». 1 2. vol. 8. fig. 

de Th. Gage T dans la nouvelle Efpagtic. 

2 vol. - 8. fig. 1721. 

en Amérique, par Labat. 8. 6 vol. fig. 

d'Afrique, par Labar. 8. 6 vol. fig. 

d’ Aby (finie , par le P . Lobo. 4. Paris 

- . 1728. fig. . - 

« des Fihbuftiers & Bocaniers en Ameri- 

. ■ que*. 3 vol 12. 

; aux Indes, par Carré, x vol. 12. 

■ — _ • & découverte des Indes , par les Efpa» . 
gnols. 12. 

« d’Efpagne , par Mad. Dannoy. 3 vol. it» , 

J dtf Campagne , par le même. 2 vol. 12. 

„ en l lflc d'Amour , ou laClcfdes Coeurs. 

12. 

. & Avanturcs de Jaques Maffé. 8. 

& Avanturcs cxtraord. de Gulliver. 3 vol, 

8. fig. , 

de Cyrus. par-M. RamCiy.dans le goût 

du Tclemaque. 8. 

: Utilité (de 1 ’.) des Voyages, pat Bourdcloc 
d’Airval. t vol. 8 fig. Paris 1728.» 
Virgile Travcfti en vers Burlefques, parScar- 
rori. * vol. 12. 
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Voiture (la) Embourbe Hiftoriette Galan- 
te. il. * • 

Vrai ( le ) Communiant , par Supervilie. N. Ed. 
’lz. 

L’Ufage de la Raifon , par Sylvan Regis. 4. 
Zayde , Hiftoire Efpagnole , par Segrais, avec 
le Traite' de l’Origine des Romans , par 
» Huet. 11. 


Livres Italiens et Espagnols. 

H Iftona general de 'Efpana , por J. de Maria- 
naj en Leon 1719. XI. vol. 11. 

de la Conquiftadi Mexico , por D. Ant. 

di Solis. folio fig-« 

, de las Guerras de Flandes >por Antonio 
Garnero. folio. 

La Sicilia di Filippo Pâruta, conMedaglie da 
L. Agoftini& M. Maier. in Ltont 1 #>97.* , 
folio fig. 

El Siglo Pitagotico , por Ant..Hcnr. Gomcz/4. 

1717. ^ 

Il Cardinal ifuao di San< 3 a Chiefa. 11. 3 vol. 

' Storia e Sentimento del Ab. Tofiui fopra il 


Giaufcnifmo. j vol. iz. 

Sermoni familiari di S. Carlo Borroraco. pub. 

per Gaecano Volpi. 4. 1710- 
Scipione MafFei dcll* Arnica condizîbn di Vero- 
na. 8 . 17 « 9 - 

RimeeProfe. 4. 1719. 

Àminta, Favola Bofcarcccia di TafTo. 14. 171 Ç. 
Rime di GabrieUo Chiabrera. 8 . } vol. Ro- 
mae 1718. 

Opère di Torquato Taflo folio 6 vol. Firent. 

1714* 

Opère Matematiche di M. Doria. 4. 

Satire di Salvator Rofa. 8 . 

• LeTerzc Rime Piaccvoli di Giov. délia Ca- 
za. a.- 4- * * - 

• . • ** • 4 # iJkersc 




Obéras y Relaciones di Ant. Perez. 8. 

Orlando Innamorato , dal M. M. Bojardo. 4, 

• : Ftrtnza 1725. 

Opéré di Machiavelli. 4 vol. 8. Ed. Nov. 

di Fra Paolo. 6 vol. 11. 

Hiftoria del Concilio Tridentioo, di Fra Pao- 
lo.* 4. 

Decamcroo di Boccaccio, Si corne lo diedero 
aile ftampe gli SSri Giunti l’Auno 1517. 
2 vol. 8. • ’ 

JL’Adone del Manno, t vol. n. 

11 Paftor Fido , del Guarini , fig. 18. 

Il Paftor Infîdo, diCaftelli. 8. 

Politica di Pietro del Peragone. fig. 11. 

* Mefcolanze d’Egidio Mcnagio. l. éditionc. 8 . 
Leti Ragualio Hmorico Politico. 2 vol. 8. 
Memorias de felipe de Comines, folio, fig. 

Los IV. Librosde la Imitacion de Chrifto. 18. 
Cacccifmo Hiftorico , 6 Compendio de la Hifto- 
ria Sagrada, y la Do&rina Chnftiana, 

£ or el Abad Fleury , y trad. por D.C*r» 
s de Velbedtr. 1 vol. fig. il. 
m » — idem en 18. 


LfVRES Angloiî. 

L Ock’s Works folio j vol. 

The Hiftory of Scotland , by Mr. Scott, 
folio. 1716. 

Newron’s Ancienc Cbronology. 4. fig. 

Gay’s Fables. 4 witl> figures. . • 

Tillotfon’s Sermons. } vol. in folio. 

Withby’s Comment, uponthe New Teftaœcnt. 
z vol. folio. 

Patrick’s Commentari upon the Old Tcftamcnt. 
fol. 4 vol. 

Henry's Commcntary upon the Old & New. 

Tcftamene. fol. 6 vol. 

The Wole Dury of Man. 8. 

Sherlock ou Death 8c Judgmcnc. 8. 2 vol. 

la- 



Lucas’s Enquiry afcer. Hapinefs. 8. z vol. 

Shavv’s fundamctual Doctrines of the Charch 
of England. 5 . $ vol. 

Whifton's Primitive Chriftianity reftor’d. 5 
vol. 8. 

Charaûerifticks of Men , Manners , opinions 
& Times , by the Lord Shafisbury. j 
vol. 8. 

* Addifon’s Remarks on Scveral parts of Ita- 
ly , &c. 8. £g. 1718. 

Addifon’s Works. 3 vol. 8. • 

The Tatler’s , 4 vol. Spcttator’s > 8. vol. & 
Guardian’s. z. vol. 

The Art of Gardening , bjr Dr. Laurence, z 
vol. 3 . . 

Boulton’s Art of Surgery. 8. 

Boylc’s Phyfîcal Experiments. 

Burnet s. Hiftory of the Reformation , 3 vol, *• 

— • Hiftory of his own Time. 3 vol. 8. 

Ho'racé, iranflated by Mr. Crcech. z vol. rxr 
Ovid's Mc amorphofes, cranfl. by fcvcral hands* 
x vol. tz. 

Creech’s Lucretius, wirh Notes. *x vol. 8. 
Ditcourfe of Frec-Thinking. 8. 

Dryden’s Virgil. $ vol. 8. his Mffcellanies. <*. 
vol 12. ' „• 

Juvenal . 12, & his Fables. 8 . 

Kennets Lives of the Græcian Poets. 8. 

Potrers Antiquicies of Graecc. x vol 8. fig. 
Patiflon’s Poctical Work?. 8. « 

CâUtpœdt* or the Art bf begetting handübmc 
Childreii. 8. 

■ Lock’on Human Undcrftanding. x vol. 8. 

— - ’s Treuife on Gouvernmcnt. ix. 
Toland’sTctradimus. Nazarenus , & other pic- 

.. ces S. f • 

Milton’s Paradife Loft. ix. fig. 

Paradife Regaind. 12. fig. 

Mifcc* 





Mifcelancy Tocms , by Scveral Hands. 8. 

Ail che beft Play s of Shakefpear , Dryden , Cen- 
greve , Farquhar , and otheis, prin- 
rcd in pocket volumes. 

Prideaux’s Connexion of t lie Hiftory of'thc 
O. & N. Teftament. 4 vol. 8. 

Templc's Works, 111 fevcral volumes. 8. 

The Turkish Spy. 8 vol 12. 

Hiftory of Don Quixote , by Mr. Mottem. 

8. 4. vol. fig. 

Nunnery Taies. 8. 

The Taie of à'Tub. 8. 

Hudibrai , Waller , Hochejler , Prior , Pope , and 
Révérai more of the beft Euglish 
Poets , in pocket volumes. 

Livres Allemands.* 

H Ubners neuen und alten Géographie. 12. 

— Polkfchcn Hiftoria. 10 vol. 12. 

Lcutholfs Europaifcher Herold. folio 2 vol. 

Fred. Lucas , Schlefiens Chronica. 4. 

Lunig’s grundfefte F.uropifcher Potenzcn Gc- 
rechtfame. folio 1 vol 

Theatrum CercmoniaJc f®lio 4 vol. 

Corpus Jutis, oder neueftes Kriegs-Rcchr. 4. 
1714. 

( neuvermehrtes ) Saxonici, folio. 

2 vol. T724. 

Arnd’s Paradies Gartlein. 8. fig. m 

Chriftemlium. 2 vol. 8. 

ruffeudorfs Schwedifch und Dentfchcn Kricgs- 
gefchichte , folio 2 vol. 

• Allgetneines Lexicon der Kunfte und Wiflèn- 
fehaffeen. 4. 1721. 

Adels-Lexicon.. Frauenzimmer Lexicon , & 
aliæ. 8.’ 

Menantes Auferlcfène Briefe. 8. 2 vol. 
Chrirtelichen Potentaten Kreigs Roman. 8. * 

Berger» Bcricht vom Carls-Badc. 8, 

Li- 
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Livres Hollandois. 


* R rievcn den Racd-Pcnfionaris}. 

J_J de Wit en de Minifters van haar Hoog 
* Mog. aan de vreemde Hoven , gefchre- 

ven gedurendcdentydt zynesRaad-Pen- 
fionanfchap. En hct Verbael door de 
Hecren van Beverningh en andere Mi- 
nifters ten teyde vap. Cromwel (in Eu» 
gclandt) gehonden. Met cen volkoome 
Regifter ovet ’t geheele Werk in VII. 
deelen compleet. 4. Hage i 717. 

* Relblutien genoomen ten tydcn des Raed- 

Penfionaris J.deWitt. in j. deelen. 4. U- 
.. trechti7i7. 

Hubner’s Geflagt Reekenkundige Tafelen. fol. 

2. delen. 

« Staetkundige Hiftorien. 8. 10 delco. 

Géographie. 8. n. e'd. 1719. * 

’tGroot Nederlands Weorden-Boek , doorHal- 
ma & B. v. Nicdcck. fol r delen fig. 
Joodfche Hiftorien, vervolgt van Jofephustot 
op onfe tydcn , door Bafnage. folio. 1 
delen fig. 

* De Levens-Bcfehryvingen der Nederlandfchc 

Konft- Schilders en SchilderefTcn , met 
. J • een uytbreyding over de Schilderkonft 
der Ouden r door J. C. Weyerman i met 
de ciçrlykc Portraitcn , gefneden door J. 
Houbrakeu. j delen 4 Hagt 1719. 

* NIeutre Verhandelingh der nutfte Inftru- 

menten tôt de Heel kunde dicnftig, en 
der Kunft tuÿgen in de Beenderzicktens * 
te paskomende, door J . Garengeot , uit 
’tFranfcli «emalt, door Dr. Tamd. 8. 

, 8 . HAge 1716. fig. 

Tafcrcel der Huwclyks Liefde, of verhandelin- 
ge over de voorttcclxnge der Meofchen. 

- . uye' 
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uyt ’t Franfch van dcn Hr. Vcnctte ver- 
taalt door Dr. Sinttema. Hage 1728. lig. 
De Ned^erlandfchc Rym-Chronyck ,door Lod. 
van Velchem , met de vetklaaringen , 
door J. le Long. fol. Amft.i’ji’j. 

H. dè Groot's Rcgt van Vrede en van Oorlog. 
4. Amfi. 1705. 

Inleydinge tôt de Rechtsgelecrt- 

heyt. 4. Amft. 1727. 

Codex Batavus , door van Zurck. 4. N. Ed. 

P. Mcrula Manier van Procedcçcn. 4. Delft 

1715- - 

S. van Leeuwen Rooms-Hollands • Reght. 4. 
Amft. 1720. 

Manier van Procederen in Civi- 
le en Criminele Saeken 8.1711. 

Pratyk der Noiariflèn. 8. 170$. 

Oorlogh der Advocaten. Utrecbt 1727. 4. 
Vroman's Tradtaet de Foro compétent!, ver- 
meerdert door Middellanr. 4. Leyrit» 
1722. * 

De Beginfeleji des Rechts volgensdcSchikking 
. van Juftinaen , door Voet en Yinnius. 8. 

Hageiyig. 

* De Romciufche Hiftorien , in ’t kort begre- 

{ >cn , en in Franfch & Nedcrduytfche Ti- 
en. N. Ed. ondtr de Pars. 

Didtionaris der Franfche & Nederduytfe Ta- 
len door Halma i.deleu4. 

— Idem door Marin.- idelen.4. 

Levens-Befchryving van eenige der Kcrkvadc- 
ran , door J. le Clerc. 8. 1728. 

*lLeven van Ph. Melamhon ofHiftpryder Re- 
formatie in Duytsland, doorCorput. 8 
- ideleni7i8. 

De Hccrlykhcidt van Gods Werken, zoo in 
natuur aïs genade, door A. Royaards. 4. 
, zdelen. 1718. 

G argon over de Katcchifinus. 4. 

Vol- 


Yollfnhove’s Heerlyckheydtder Rcgtvaèrdige». 
4 .Leyden 1715. 

* Hiftorien des Oudcn en des Nieuwen Veir- 

bonds , opgeftelt uit de Schriften der 
Vaderen van d'eerften Chriften Kcrck , 

• en laatcre voornaame Godgelcerden; met 
fraaye pren't verbeeldinge verfiert. S.on- 
der de Pars. . * 

Hiftorien des Oude en Nieuwe Teftaments, 
door Martin en Sewel, met meer dan 
400. J’rentverbeeldmge. i delen. folio. 

1 700. by Mortier. * 

Ocftening dar Chriftelyke Deugdcn .behclicn- 
de aile de pligten der Mcnfchcn , uyt 't 
Engelfch vcrtaalt. 8.- 

* De Waere Difgenoot aan de Tafel des Hee- 

ren « en middclcn oin ’t H. Naghtmael 
ftightelyk te gebruyken , doot Sûpcr- 
villc en Halma. 8. 1715. 

Virgilius Werken, vcrtaalt door Vondel. n.fig. 
Horatius door HuydecopEr. 4. 17Ï6. 

Verhoeck’s Poëzy. 5. • 

Elger’s Gedightcu. 4. 

Gcdighten van Jacob Zeeuws. 4. 

Groenlandfche Viiïckery en behandelinge der 
"Walvisvangft , door Zofgdrager «. en 
Moubach. 47 fig. 

Nederlandfche Hovenier, met de oefening der 
0 Moeftuyncn, en ’t Rcgifter van Appe- 
lai en Peeren,&c 4.6g. 

Haegfe Mercurius » door den Hr. Dodyns. 4. 
Politique Gronden en Maximen vanHoilandt,, 
door la Court. 8. 

pâtre les Livres marquc'e cidefTus,on 
trouve chez le même Libraire tou- 
tes fortes de Livres Nouveaux , La- 
tins , JErançois & Anglais tant de ce 
Pais que des Païs étrangers., Ôc 
toutes à un prix trcs-raifonnablc, 


* 1 





êr J 


Digitiz 


-■•vl 1 

t* 1 

i I-, t ifxyle 



1 



Digitized by Google 






